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iVEKTISSEllENT DE L ÉDITEUR. 



Voici le troisième volume de VSHsUnre de l'an' 

cietine inj ait 1er ie française, Oa y retrouvera les qua^ 
lités qui distinguent les deux premiers : connaissance 
approtondie du sujet; érudition dirigée par un juge- 
ment droit et sûr ; style franc, rapide et clair; jus- 
tesse et flexîiÂiîté d'expressions très-remarquabies. 

La première partie du travail de M. Susane, pré- 
sentée au concours des Antiquités nationales, a ob- 

flUT. OC L'AMC. IMFAMERii:; FHAi\i^AiSE. T« III. A 
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tenu une mention honorable de TAcadémie des In- 
scriptions et Belles-Lettres, dans la séance du 1 6 août 
dernier. L'ouvrage complet justifiera cette marque 
d'estime, et vaudra à son auteur, nous n*en doutons 
point| une distinction plus flatteuse. 

M. le ministre de la guerre avait devancé le juge- 
ment de TAcadémie , en dotant chacune des biblio- 
thèques de son département d'un exemplaire de 
ï Histoire de t ancienne infanterie. 

Le publiCy de son côté, a fait à ce livre Taccueil 
que mérite un ouvrage sérieux, utile, bien conçu et 
bien écrit. 

Le juste succès obtenu par les premiers volumes 

a décidé l'éditeur à ne rien négliger pour rendre cette 
publication tout à fait digne dé figurer dans les bi* . 
bliothèques des gens du monde, aussi bien que dans 
les établissements spéciaux. M. Susane avait joint à 
son manuscrit un nombre tiès-considérable de des- 
sins coloriés, représentant avec la plus scrupuleuse ' 
* exactitude les costumes et les drapeaux de l'ancienne 
armée. L'auteur regardait cette collection comme le 
complément indispensaUe de son livre. Les descrip- 
tions sont le plus souvent insuffisantes; le lecteur, 
en suivant un corps sur le champ de bataille, aime 
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à se ie représenter, à le voir, pour ainsi dire : un 
souvenir de famille se rattache bien des foia à ce sen- 
timent. La publication des drapeaux iui paraissait, 
en outre, offirir un grand intérêt historique, etdevoir 
rectifier quelques idées erronées qui ont cours de- 
puis cinquante ans. 

Un choix a clé fait par Tauteur dans sa riche col- 
lection, et Tua de nos plus éminents artistes, M. Phi- 
lippoteaux, a bien voulu se charger de donner aux 
dessins destinés à être publiés le cachet de son ad- 
mirable talent. 

Chaque corps sera représenté par son drapeau et 
par son costume à divers moments de sa carrière : 
le tout colorié avec un soin infini. 

On comprendra Tintérét de la série de planches 
qui va être publiée, si Ton considère que le Dépôt 
de la guerre, lui-même, ne possède que des séries 
partielles, entreprises à diSgrentes époques, et ja- 
mais continuées* • 

VKMire de f ancienne tapaOem française aura 
8 volumes et 150 planches. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

NOTIGEB HISTORIQUES DES BÉGIM£NTS SUR PIED EN 1789, 



lieim NNArAïu. 

Quld reglmenlum 7 — Navarricuin.— 
Diabolicum i 

un OFFiCiEA D£S lUROlS UESSOISES. 
MESTRES DE CAMP OU COLONELS* 

1. DE PAULÏAC (N.), 1573. 

2. Marquis de LAVARDIN (Jean de Beaumanoir), mars 1876. 

3. Marquis de VIGNOLLËS LA HIRE (Bertrand), 1588. 

4. DE VAURAULT (François), 2 août 1189. 

5. Baron de BOESSE DE PARDAILLAN (Piern d'Escodeca), 22 

mars 1594. 

8. Marquis de THÉMINES (Antoine Pons de Lauiièrei}, janvier 
1617. 

7. Comte de FRONTENAC (Henri de Buade-Palluan), septembre * 

1621.' 

8. Comte de 6URY (Henri de Nenfville de Villeroy), juillet i022. 
9i Marquis de TAVANNES (Henri de Sauli)« 1<« mars 1628. 

niST. DE l'ANC, infanterie FRANÇAISE, T. Ml« 1 
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iO, Marquis de SAINT-SIMON (Charles de RouYroy)^ Avril 4630. 
f I . BaronD*AVAUGOUR (Louis de Bretagne, comte de Verlus), 1635, 

12. MarqnîsdeFORS (Louis Poussarl du Yigean)» 1639. 

13. îlarquls dé MÔNTGLAT (François de t^Aule ddderitionl-&ilnt- 

Georges), Juillet 1640. 

14. Marquis de THÉMINES (Charles de Lausières), 22 mars 1643. 
^5. Comte d'ESTRÉES (Jean), 27 février 1647. 

16. Yicotnfedu BROUTAY (Barthélémy do Qu^^lcn), 20 juin 1651. 

17. Maïquis de LAVARDIN (Henri-Charles de lîeaumanoir), mars 

1666. 

18. Marquis do RERMAN (Charles-Sébastien de Maillé), janvier 

1670. 

19. Marquis d'ALBRET (Charles Amanjeu), 19 mars 1673. 

20. Marquis de LA VIEUVILLE (René-François), 17 février 1677. 
2f. Chevalier de SOUVRÉ (Charles), 7 mai 1680. 

22. Duc de LA ROCHEGUYON (François de La Rochefoucauld), 4 

septénîbre i6B3. 

23. Marquis de MAULEVRIER (François-Édouard Golbert), 14 no- 

TcoÀre 1696. 

24. Marquis de PIONSAC (Gilbert de Chabannes), 4 atril 1706. 

25. Marquis de GASSION (lean), 16 féTrier 1709. 

26. MarquisdeRAMBURËS (Louis-Antoine de laRoche-FoQtenilles)^ 

6 mars 1719. 

27. Comte dé MOftTEMARt'(Jean-Bap liste-Victor de Rocbechouart), 

21 février 1740. 

28. Marquis de STAlNVltLE (Ëtienne-François de Choiseul), 15 

janvier 174S. 

29. Duc de BOlJl FLEHS (Charles-Joseph-Marie), l" février 1749. 

30. Comte de CliOlSEUi.-liLAl PUÉ (Murie-Gabriel-Florent- Chris- 

tophe), 11 novembre 1751. 

31. Comte du CHATELET (Mai-ie-Lousi-Florenl), 22 septembre 17;;3. 

32. Comte de GUINES (Adrien-Louis de Souastre), 20 février 1761. 

33. Comte de UOCUECHOUART (Emmery-Louis-Roger), 26 dé- 

cembre 1768. 
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Ce régiment n'a pris rang dans TariDée française 
qu'à Tavénenlent de Henri lY à la couronne en i589« 

C'était auparavant un cDrps prolestant, connu sous 
le nom de Gardes du roi de Navarre. 

Une tradition , qui a pour nous tous les carac- 
tères de la certitude , flilt rèmontef la création des 
Gardes du roi de Natarre à !a même année et, puni 
ainsi dire, au monie jour qui \it iornier les autres 
TÎeux rnrps, parmi lesquels il a été définitivement 
elaftsé. Mais la fortune agitée du Béarnais, pendant 
les règnes des deux derniers Valois, a réagi sur les 
deslini ( s de ses Gardes, et malgré les recherches les 
plus minutieuses et les plus obstinées, il serait difïi<- 
die de présenter d'une manière certaine et complète 
l'histoire des TÎngt premières années de la vie de oe 
corps. Co f|uenous dirons de cette époque est surtout 
le résultat de la lecture attentivededeuv chroniqueurs 
protestants et contemporains, La Popelinière et 
d'Âubigné ; et en nous appuyant sur ces deut nomst, 
nous devons faire observer que le premier apparte- 
nait à l'un des chefs de l'armée calviniste et que le 
second était celui d'un capitaine du régiment de Na- 
varre. 

Notis commencerons, cotnme nous Pavons (kit 

pour les régiments de Picardie et de ÎHémonl, par 
quelques détails sur les bandes qui nous paraissent 
avoir principalement servi à former lé régiment de 
Navarre. 

Quand Henri IV, après ia paix de Vervinsen 15^8, 
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réduisit son armée au strict n»Vossaire, il ne conserva 
sur pied, outre les Gardes Françaises qui iormaient 
déjà un corps hors ligoe, ayant un service spécial^ 
que quatre vieux régiments d'infanterie française, qui 
portaient les noms de Picardie, Champagne, Pié- 
mont et Navarre. Mous avons la conviction que ce 
prince, en agissant ainsi, s*était conformé à la tradi« 
tien de TElal, et avait pris pour base de l'organisa- 
tion de ses troupes à pied le principe même du sys- 
tème politique et militaire de la France, tel qu'il 
avait été réglé par ses prédécesseurs. 

On se rappelle que Louis XI d'abord, puis Fran- 
çois 1", avaient partagé le royaume en quatre grands 
gouvernements militaires (1) qui répondaient aux 
quatre frontières vulnérables de la France : ces fron- 
tières étaient celles des Pays-Bas, de T Allemagne , des 
Alpes et des Pyreriees. Dans l'ordre politique , ces 
quatre gouvernements se rapportaient d'ailleurs aux 
quatre principales sous-nationalités, franque, bour- 
guignonne , romane et vasconne. Avant la formation 
des régiments, chacun de ces quatre gouvernements 
avait ses bandes de gens de pied distinctes : c'étaient, 
au nord, les bandes de Picardie et de Champagne; au 
midi , celles de Piémont et de Guyenne* A la fln du 
xvr siècle , ces bandes se trouvaient remplacées par 
des régiments. Ainsi , dans notre opinion , le régiment 
de Navarre continuait, dans l'organisation de Hen- 



(i) Voir tome 1«, pagw 92, 50 et 84. 
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ri IV, les bandes anciennes de la Guyenne, l'élément 
gascon , que Ton voit toujours compté soigneusement 
à part dans les dénombrements des armées du temps 
de Louis Xli et de François 1". Nous n'avons pas be- 
soin d'expliquer pourquoi , sous Henri IV, le titre de 
Navarre a prévalu sur celui de Guyenne. 

Ce point établi, nous allons faire un rapide histo- 
rique des bandes de Guyenne , en faisant remarquer 
qu'elles se composaient d'hommes recrutés dans les 
provinces du Midi relevant directement de la couronne, 
et de gens de pied basques et gascons , que le roi de 
Navarre devait fournir à son suzerain. 

Six mille archers gascons, fils et petit-fils des célè- 
bres archers du prince X iir, marchent à Favant- 
garde de Tarmée que Charles VUl conduit en 1494 en 
Italie. Quatre mille autres suivent Louis XII lorsque 
ce roi passe à son tour les Alpes en 149B. 

En 1512, les soldais de la Guyenne protègent le 
roi de Navarre contre une invasion des flspagnols et 
des Anglais. 

£n 1515, François I*' emmène avec lui 6,000 Gas* 

cens : un des plus illustres guerriers de Tépoque est à 
leur tête. Sous les ordres de Pierre de Navarre, ils se 
distinguent à Marignan. 

De 1521 à 1523 , la France cherche à rétOMT la 
maison d*Albret dans son petit royaume de Navarre y 
olijct delà convoitise de TEspagne. Le sire de Lesparre 
franchit les Pyrénées avec 6,000 Gascons, s'empare 
de Pampelune et répand la terreur jusqu'à TÈbre ; 
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mais, assailli bientôt par des forces supérieures, il re- 
cule et rallie l'aiméc de famiral de Bounivet, gouver- 
neur de laGuyeripe, qui prend Fontarabie. Cependant 
Farmée dltalie yenait d'éprouver un revers à la Bico^ 
que et les Suisses Tavaient abandonnée; 14,000 (lUs- 
cons partent pour les remplacer, et les Espagnols re? 
deviennent mopent^éipeilt les maître sur la fron- 
tière des Pyrénées. Le fils de Pierre de Navarre , laî^ 
avec 1,000 Basques dans Foiilarabie, est obligé do 
rendre cette place à leunemi qui Assiège ^n^uita 
Bayonne sans succès. 

Ën 1527, Pierre de Nay;irre conduit de npMve^n 
6,000 Gascons en Italie; ils font des merveilles au 
siège de Naples, et, après la mort de leur chef, ep 
1 528 f les survivants #o fondent dan^ hmdGff 4§ 
Piémont. 

L'armée française , qui passa les Alpes en 1535, 
comprenait quatre bandes de Guyenne , de 500 hom- 
mes chacun^, pojxupandées par les capitaines Lartigi^e?' 
Dieu, Blanche, Àuguar et Wartis. Oo retr«»uv# 
ces méiQçs >4Pdç^ en (536 k ladéfei^s^ h ]?rp- 
vence. 

L'entreprise sur Ip Boussillon fut pr<^AJ^ae en 1^41 r 
« Montpezat, pour lors lieutenaot 4n poy LangHi^i' 
doc , quIf0 les forces ordinaires de h frontière , fai- 
soit as^DUMibl^r légÀonaaires à]X {^gu^oç... (i), }p 

(1 ) pa^âo^e 4» MêkGh A» Bellay trè94mportaot p»ur la ttièta 

qu9 %Qm |?<^9 ^çd^t^ni^ç^ H qft^'U 1 »YaU» ea iâél, 4b» faroM 
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roy de Navarre en fai$o|t approcher d'autres de Gas- 
congne.... » Ainsi les soldats de la Guyeui^^ prir^^t 
part au ^iége dft P^rpigiian en i 542. 
▲ partir (4c moment ^ Thi^ipire ne fait plus que 

rarement mention spéciale des soldats gascons. La 
g^tfiTe a disparu de la f^-onii^re des Pyr^Q^^s, Qtl^ 

gen» pi^4 p^ifi^^riveraifis uto la £f«ronff e wnt ba^ 
bîtaiellMif ept fteryir en Itulie , où leurs bande» se eon«> 

fondent avec ceUps de Piémont (1). Cependant hà 
Poi^l^mm, k déjptQwijrement qu'il dqjwift fd<9 
Vmwê ipà opcupa Metz en Ib^i , les dépure pom]^ 
tement des vieilles bandes de Picardie, de Cbampagne 
et de Piémont, et présente CQ m nie foiaiiiul un batail- 
lon (iijitioci : le& Cascons , Armiguacs , Basqifies, 
Bimm^ IjmffèfiàflB^ PérigODirdin^^ Provençaux 4 
AiimrgM», Irâans monstre ded^3^ à4oiizei|ijUeh0mr 
mes, duit^ Gi usitez à h j^i^enti Uni i4arine que ter-r 

"'■ftiS f^^^ Çftrd^ des iroiiiières, et que ces forces éjlaieiit 
•bBTSm que 1m légioimaires. 

(1) 8il*on s'éii rapporte à ranecdote suivante, tes gens de pl«d 
IMiï^^yitÉèTiMiheA t«44 sous le comte d'Engbion, à la balaÉle 
d# jCéwtiflt»> étiM eo grupid^ partio g^m^»» If wmph M 
Gj^asU), ^^érfd de f fpnjç Btf^lf^ , dum J50i^ ^l^Qyiîoif ^ 
méat de combattre, fit reoiarquer à son aile gaacbe qu'elle allait 
avoir ffffûre à des Cascons, à des soldais presque espagnols, et ^ue 
c^nx-ti une fois Vaincus, os aurait bon marcbi du reste ^e rarmée 
db i laitce. Peut-être n'est-ce là qu'une gasconnade espagnnlft. 

(2) Voir tome i", page 108. 
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Dans les années qui s'écoulèrent entre cetfe expédi- 
tion célèbre et le conimenceinent des guerres civiles» 
l'abandon de Tltalie et la cessation complète des hos- 
tilités vers les provinces méridionales eurent pour 
résultai do faire congédier la plupart des soldats gas- 
cons , et ce licenciement , qui devait profondément 
blesser les intérêts d'une population vaniteuse et re- 
muante, plus brave que réfléchie^ plus faite pour les 
aventures guerrières que pour les travaux pacifiques, 
ne fut pas probablement sans influence sur les rapides 
. progrès que firent alors les idées de Calvin dans TaiK 
cienne Aquitaine. 

Aussi , pendant toute la durée des guerres de la 
Religion , ce pays fut-il le grenier des forces des ar- 
mées protestantes. Dans les levées de boucliers de 
1562 et 1567y les vétérans de la Guyenne coururent 
en fouie se ranger sous les enseignes du prince de 
Condé et de l'amiral de Coligny. et formèrent de nom- 
breux régiments ; tandis que le roi n'avait pour lui 
dans cette partie de son royaume que quelques vieux 
soldats maintenus dans le devoir et dans la foi catho- 
lique par Tascendant du valeureux Moutluc. 

Laissons de coté cette fraction des bandes de 
Guyenne, qui n'a rien de commun avec le régiment 
protestant de Navarre ^ et entrons dans Fhistoire de 
cdui^-ci. 

Nous avons avancé (i) que la première institution 



(I) Voir tome 1", page 166. 
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' de ce corps était contemporaine de celle des régiments 

de Picardie, de Piémont et de Champagne , et qu'elle 
a du avoir lieu à Tonnay-Charente dans les derniers 
Jours de mai ou les premiers jours de juin 1569, au 
moment même où les régiments que nous venons de 
noramer étaient formés au camp de Tarmée catholi- 
que à La Rochefoucauld. 

L'exactitude de cette date, qui nous semble résulter 
déjà des disputes de préséance si fréquemment soute- 
nues par Navarre contre les autres vieux régiments , 
repose aussi sur quelques faits positifs que nous allons 
rapporter. 

On peut y en effet, affirmer que la garde du roi de 

Navarre n'existait point en 1568; car cette garde 
eut, sans nul doute, entouré Jeanne d'Albret , quand 
cette princesse dut se réfugier à La Rochelle avec son 
jeune fils. Or, voici ce que nous dit La Popeliniére , 
si soigneux des moindres détails : c La royne de Na- 
varre et son fils quiUent iSérac le 6 septembre 1568 
avec Montamar^ avec des gens de pied d'Armagnac ; 
à Bergerac elle rencontre Piles avec ses trouppes de 
Périgord, Quercy et Auvergne.... Elle menoit trois 
régiments de Fanterie , que Gascons , que des pays 
prochains; Tua de vingt-trois enseignes sous Pilles , 
l'autre de dix sous le vicomte de Montamar , et celuy 
du vicomte Saint-Maigrin de neuf, et huit cornettes de 
cavalerie. » Aucun dv ces corps n'est particulièrement 
signalé comme la garde du roi de Navarre. Il n*en est 
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poiot question ^avantage à cette époqiiQ 1^^ 
diyers historiens des guerres civiles. 

i) lin autre rôté , nous uo doutons point que Tancc- 
dpte suivante , r^pporfée par 4'Awl^i6ï'^^ ? corfcefrfle 
le^ Gar40s de Ifavfirre. coiqba^ dte Sainte-Gemme 
( t ^ juÎM 1570)^ où La Noue mit eu déroute une par- 
tie de l'armée catholique, le principal eliort fut fait 
p^r a 20U enfants perdus (1) commandes par ^pH 
taipe J^^orm^Pd* » Au moment où les catholiques ap- 
prochaient , Nprmand dità ses soldats: a Compagnons, 
recommwidoîiS'nou^ à Dieu et à Notre-Dame-de- frappe- 
fort : le pi eniicr qui tirera que sa bourre n entre ^ je 
le tuerai , si j'en escbappe* » Qr, cette invocatiop à 
Notre-Dame de Frappe-fort , qui sentait un pci| le 
fagot, est restée traditionnelle dans le régiment de 
Nj^Yarre, 4 i'oi^ verra en i7Q0,àMalpi^quet^ nnpa- 
pil^ii^ i«çpmmai|der daps les jpèofes termes à se$ 
Immmes de se mettre sous i^a prpj^ction de cetjl.e çin- 
gplière patronne. 

1^ nous sen^ble 4onc certain que l'institution des 
Gardes de Navarre est comprise cQtre ces deux dates» 
septembre 1568 et juin !570; et nous ne croyons 
po^uiiioustj onipereu la plaçant imuieclji.atenient après 
la b^^^ie (Jye jarnac, au uioiAcnt où Taf mée protes- 
tai^^ restée «ans chef |iar la mori du prince de Coi^dé 
et dp 4'Â^4^i proclama le ^ die ^Jeanne 4*41* 

(1) On sait qn^on désignait alors ainsi des soldats d*é1ite qui tior- 
taient des raugs, de bouue volonté, dans les occasions graves. 
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bl'ety alors âgé de treize ans, cbef et généralissime du 
parti calviniste. 

Après la bataille de Janiac, « l'amiral fit une re- 
« veiiiBde toutlcs ses forces près de Tuuuay-jGliareole, 
« PM se trouva la reioe de ^'ayarre avec le prince spp 
% fik qu'elle présenta 9p gros de h cavallerie à 
« et puis à celui de Tinfanterie ; et là, après avoir 
« preste un serment notable sur son àme, honneur et 
« vie, de n'abandonner jamais la cause, en reçut un 
ç r^iproqi^e; etqu^ntet quantfut proclamé obef avec 
a çrîset exultatioDj»; les ciœiirsestant merveilleusemenl 
« esmeus par une harangue de la reine^ qui mesla 
« 4' une bell^ grâce les pleurs et les souspirs avec (es 
« résolutions ; ce^te priocjessiQ ^ï^ff^ les tressait 
« du courage efTa^ les termes des regrets.» 
gué. ) (Jcsi en cettie occasion que les réformés, d ms 
le^r e^^ou^i^sme, ppt du l'ourdir spoutaneigefU unç 
g^e jppur la sûreté 4u jeune roi 4e Navarre^ f 'espoir 
d^ leur parti. 

Après la bataille de Muucontour, les débris de Tai- 
pro^e^gute ^ raUièrent à Saintes, et les f^iads, 
m voyani plus m\0nr 4>u^ di»» forç^es swf^nte^ pour 
copitîpper de teair la çanq)agney jetèrent leurs genç 
de pied dans les places, quittèrent Sauilcs le i s uctu- 
bre 1500, et, suivis i^euieuienjt d'une poignée de gen? 
tijsbominesy se retirèrent vers le3 Pyrénées. ^Jeanne 
d'AJhret alla se reiit^^ d^ns I4 SMieUe ^vqç (e$ 
meillt ui s et les plus dévoués &oldai$^ et ic'est ce^te 
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considérer comme la première souche du régiment 

de Navarre. 

On voit en 1570 cette garnison, sous la conduite 
du brave La Noue et du capitaine Normand^ contri- 
buer puissamment à la défaite des troupes catholiques 

à Saiiil( (iomme, et venir déposer aux pieds de la 
reiuc, qui les reçoit au perron de l'Hôtel-de- Ville de 
La Rochelle^ « vingt-deux enseignes, dont les deux 
» blanches de France, » qu'ils avaient enlevées aux 
régiments coruuis depuis sous le nom de Gardes 
Françaises et de Piémont. C'était un magniiique dé- 
but. 

Cependant, Henri et les autres chefs réformés par- 

couraient les provinces voisines des Pyrénées et cher- 
chaient à recomposer une armée, Ën passant vers le 
Roussillon (lin de mai 1570} « rencontrent des ban^ 
« douliers qui s'oflrent à eux. Ces bandouliers, ra- 
« mas de débauchez, qu'i^Ispagnois, que Gascons, qui 
« fleurdelyséy qui sans oreilles, qui fouetté et stygmar* 
« tizé de tous costés : en une seule chose gratieux, 
« qu'ils prennent aussi bien l'or sans pezer que Tar- 
a gent sans compter. Or, ces bandouliers avoyent fait 
« de bons services aux premiers troubles pour les ca- 
« thoiiques : mesmes Pero Loubia, avec quelques en- 
« seignes de ces aventuriers , s'estoit fait remarquer 
« aux sièges de Limoux, Montpellier et autres places. 
« Les protestants s'être approchez de la montagne, 
« et avoir ouy parler de la prud'hommie de ces gens 
« de bien, eu voulurent tirer un n<Hnbreà leur party, 
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c d'autant que pour être en continuel exercice d'ar- 
« mes offensives, joint le naturel des nations voisines 
c qui leur donnent estre, ils sont tort propres et plus 
c naturels au maniement des armes, qu'à autres exer-* 
« cices : mesmement fort adroits à 1 harquebuze, à la 
€ ûèche, au combat de lespée, la cape ou la ron- 
c ddle. Ne fallût aller trop loin en queste : car se 
c persiiadans de gagner plus en un jour à la suite du 
« ta{ii[), qu'en trois mois à trancher les glaçons de 
c ces froides montagnes, s'en offrit bon nombre au 
« baron d'Ossun, et Dodou, chef de ces religieuses 
« personnes, en mena d'une volte plus de cinq cens 
« harquebuziers, qu'ils nommoyent Pétrinats {ou Pé- 
« déniais), comme aucuns veulent dire de la forme 
m qu'ils tiennent à tirer de la harquebuze qui est 
m courte et renforcée, à long ressort et larges roues 
« soustennes par la culasse, en façon de pied de chè- 
c vre, qu'ils appuient contre lestom^ch et poitrine, 

« vers Fespaule Tellement que les princes feirent 

€ leurs Gardes de deux compagnies de ces gens : en* 
« core que presque tous fussent de religion romaine. » 
{La Popeltnièie.) 

Le jeune chef des réformés, qui faisait sa première 
campagne, remonta la vallée du Rhône, puis celle de 
la Saône , grossissant toujours son armée, et entrant 
dans la ourgogne, il vint se heurter le 27 juin près 
d'Amay-le-Duc contre une armée catholique en- 
voyée à sa rencontre. « Tous les harquebuziers pro- 
« testants étoyent montez sur petits bidets pour mieux 
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« fotirtiir à si lori^ué tfttite«L.eiirâ colonnels étôyeilt le 
t cafiitaliie 8mnta>leftfi, ptitdédtt comte deMontgom- 

« mery; lè jeune Briquemaut, lo capitaine Rouvray 
« et Mossonnière qui avoit la charge des Pédérnals^ 
t Gardes des princes (HeUri^ roi de Nairarre) et le 

« jeune pHnee de Cotidé) L'infanterie ayant mis 

d pièd à terre, csUnt divisée en deux, dont la plus 
« grande partie sous le régiment du capitaine Sainl- 
tk Jean, ^ui gardoit i'éstàng^ regardant la bataille des 
i catholiques. Èt plus bas estoit Mossottntère qui avoft 
« charge des Pédenials et quelques autres haïqnebu- 
« ziers. » Ainsi, il n'y a pas à en douter, voici un noir- 
Vel élément de la Garde du roi de Navarre. Ce prince 
ayant laissé sés Vîetix htiguenots auprès de sa liière à 
La Uuciielle, s'élait recomposé une Garde avec ce qui 
lui était tombé sous la main (1). 
Le combat d'Arnay-le-Duc an^na m traité de pa>- 



(1) H«iirl 1V> qui, à «es énrinentes qualités de général et de roi 

était loin de joindre la scrupuleuse candeur dont s^est plu k Tornor 
Péréiixe, son excellent niais naïf historien, Henri IV, duiit lui!)orale 
politique et religieuse est résumée dans ce singulier acte de foi : 
« Parùi mut bien une messe^ )> ne regarda jamais de trop près dans la 
conscience des lionimes (lu'il Tnisait concourir à rexécution de ses 
d< s-i'ii)s. iluguenols fanatiques, catholiques mécontents, bandouîî'prsi 
tout lui était bon , pourvu qu'ils fussent braves et qu'ils le ser- 
-fissent. 

Devenu roi de France, etdaas ses dernières luttes contre la Ligue, 
il accepta le concours de Tenn-Charles, fameux chef de bohémieiis 
^ lui aïkiena les 400 plus redoutés coquMs de toate rBËropè. 
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ëificsltiDti,bientôtsiiiYi du mariage deflenH dtiSfatrârrc 

avec Mar^j^uerite de Valois, sœur de Charles IX. Les 
soldats de 1 année calviniste, et no tain meut les coin^ 
j[>agnies qui atai^tit serri dé Garde aux chefe deft réfoi^- 
més, n'ayant plus d*dccupatl6n, ët leur t>^nce 0ti 
France, (jendahtque Jeanne d'Albret et son ftls étaient 
au Louvre, pouvant même être dangereuse par les mé- 
fiances qu'ils inspireraient, allèrent mettre leurs épées 
au servitse ùb la Hollande^ où s'était abssi readii La 
Noûë àvec une pàHié des Soldats huguenôts de La Ro- 
chelle. Mais pendant qu'ils faisaient admirer leur va- 
leur au siège de Mohs qui eut lieu en 1572, la coiir 
de France ré|)ondait à la cdnftauce des calvinistes par 
le massacre de la Saînt-Bârthèlemy : Peu de tsemps adirés 
cette horrible exécution, on alla mettre le siège devant 
Là Rochelle révoltée. Henri de Bourbon, prisohhier 
de son beau-frère, fut contraint de pNhdlre part à la 
guerre entreprise contre ses coréligioilkiaîres ël dut 
rappeler des Pays-Ras ses anciens Gardes, qui, ainsi 
que nous Ta dît La Popelinière, étaient en partie de 
religion ibmàine. Us s embarquèrent sur la Hotte du 
roi, qui bàUit, én chemin, celle qué le éomte déBbitt- 

goiurnery conduisait au secours de La Rochelle, f i .ir- 
rivèreutau commencement de 1 573 devant cette ville 
qui œmptait de nouveau La Noue et Normand parmi 
ses défenseurs (1). 



(1) On eoiraatt ce trait d^an soldat ealYhiisIe, nommé Barbot, qui, 
reofenné seul dans un mouUn placé près des murs de La Hoeballey 
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La Popelinière, d'Aubigné, Brantôme et une rela- 
tion contemporaine du BÎége de La Rochelle, sont 
d'accord pour affirmer que les soldats venus des Pays- 
Bas formaient la Garde du roi de Navarre. En parlant 
de l'assaut livré à la place le 12 juin, Brantôme s'ex- 
prime ainsi : u Le roi de Navarre, qui ne venoit que 
«de frais dresser sa Garde, pria Monsieur (le duc 
« d'Anjou) qu'il (istla première pointe; qui la fit très 
« bien, et là fit b< au voir, à tous leurs beaux mandils 
« neufs de velours Jaune, avec du passement d'argent 
« et noir. £ntr*autres premiers fut un La Fiesche 
« d'Anjou, un La Cassagne et un La Tour, Gascons, 
« qui ne venoient que de frais du siège do Mous 
« d'avec monsieur de La Noùe« très braves et re- 
« nommez soldats. » 

La Popelinière cite les Gardes de Navarre à Tassant 
dtf 26 mai et donne à ce corps pour mestre de camp 
If. de Pauliac. 

Ënfin, la relation du siège de La Rochelle nous 
fournit ce renseignement : « Le 26 mai, le sieur du 
« Guast,quiétoiten garde avec son régiment, dcniand* 
« la pointe de l'assaut : ses enseignes y marchèrent 
« résolûment suivies de bon nombre de soldats qui 



soi;liii( an siège en règle contre une partie de V-irtiu t», royale, cl par- 
'vint, par sa prodigieuse activité, ef parles inflexions qu'il donnait à 
sa voix, à faire croire à l'existence d'une garnison respeclaMo. et à 
obtenir une capitulation honoruMe. Ce soldat était de la compagnie 
du capitaine Normand, qui du haut du rempart l'excitait à se bien 
défendre. 
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€ furent repoussés. Le capitaine Goas, ordonné pour 

« ]a recharge, se présenta bravement et fit ahandon- 
« ner la brèche aux assiégés qui se retirèrent ensuite 
« dans les retranchements» Le sieur de Pouliac, qui 
ff menoit les Gascons^ donna le second rafraîchisse- 
« ment, mais les Rochelois jetèrent si grande quan- 
« tité de feux artificiels^ grenades, cercles et autres 
c telles matières^ que le capitaine Goas mort et le ca^- 
« pilaine Poidiac blessé et le colonnel du Guast, ces 
« trois régiments se retirèrent.... Le sieur de Pouliac, 
« mestre de camp, mourut le 4 juin, i» 

A l'assaut du 12 juin, <r on leur avoit commandé 
« que, quand ils seroient montéz sur le rempart, qu'ils 
« advisassent bien la contenance de Tennemy et fis- 
« sent signe s'il y faisoit bon, ce qu'ils firent bien : 
€ mais au lieu d'attendre que quaïre ou cinq cents 
« montassent, comme les uns et les autres ils y alloîent 
« tant qu'ils pouvoient, et ne leur en donnèrent le 
« loisir, et se mirent tous à cryer : Dedans, dedans, 
c ils sont à nous; et donnèrent si grande allarme que 
« l'ennemi s'esTeille, s'asseure, prend les armes, com- 
« meiice à tirer à ceux drs nostrcs qui estoient mon- 
« téz, qui prirent l'espouvaute de telle façon, que nous 
€ les Yismes tomber avec si grande confusion et peur 
< sur nous, qui estions prêts à monter, et à deux es- 
« chellons, qu'ils nous renversèrent par terre, et cui- 
« dames estre crevez. » {Brantôme,) 

Lorsque la paix fut faite avec les Rochelais , les 
Gardes de Navarre continuèrent de servir dans Tar-- 

BUT. DE L*AKC. IMFANTEIUE FRANÇAISE. T. III. 2 
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mée royale, et, en 1575, ils faisaient partie des trou- 
pes envoyées avec M. de Guise contre Thoré, fils du 
connétable de Montmorency , qui était à la tète des 
mécontents et de quelques troupes allemandes. Henri 
de Navarre ét^it toujours retenu prisonnier à la cour 
de France ; mais il s'agissait de combattre le parti 
des politiques. « Le roi de Navarre, dit d'Aubigné, y 
« envoya sa maison et ses Gardes, et sur tous ceux 
« qui sentoient le fagot et qui travaillaient à sa li- 
« berté. » Le rusé Béarnais, en mettant ainsi^ de bonne 
grâce, ses soldats au service de Catherine de Médicis 
et de Henri 111, écartait tout soupçon contre lui et cou- 
vrait fort adroitement les projets de fuite qu'il médi- 
tait. Pans cette courte campagne, les Gardes de Na- 

■ 

varre surprirent la ville de Réchicourt et son château, 

où ils entrèrent péle-mélc avec la garnison, et se dis- 
tinguèrent au combat de Dormans. 

Au commencement de 157d» le roi de Navarre par- 
vient à s'échapper avec Fervaques, Lavardin et autres 
au milieu d'une partie de chasse et se sauve à Sau- 
mur, oîi il est rejoint au mois de mars 1 576 par toi^s 
ses partisans de Gascogne, Angoumois et S^intonge. 
Voici ce que nous apprend d' Aubigné au sujet de cette 
fuite : « La roine, soupçonnant le vigoureux esprit et 
« le corps laborieux de son gendre, le détenoit par les 
«gardes qu'on lui avoit donnés, qui estoient soldats 
c choisis, passionnez katholiques, et qui, la plus part, 
« avoient exécuté au massacre... tous affidezà la dé- 
« teution de ce prince ; duquel la courtoisie et agréa- 
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« ble conversation fit de ses geôliers ses Gardes , et 
« (pour la plus part) exécuteurs de ses volontés. » 

Nous rencontrons donc ici un troisième élément des 
Gardes de Navarre, et ce fut dans cette année f 576, 
au moment oii se piéparait la prise d ai mes, connue 
sous le nom de guerre des amoureux, que dut avoir 
lieu la fusion des divers corps, qui avaient successive» 
ment servi près de la personne du Béarnais , en up 
seul régiment- dont le commandement fut donné à 
Jean de Beaamanoir, marquis de Lavardin, et qui 
porta indifféremment) dans l'armée protestante, le ti« 
tre de Gardes ou de régiment-colonelJ 

Ainsi, en résumé, ce corps lui composé : d abord 
des débris de ces vieux huguenots de Jarnac ci de 
Tonnay*Charente , « la vieille semence du roy de Na« 
€ varre , » qui s'étaient renfermés dans La Rochelle 
avec Jeanne d'Âlbret et La N^ouë ; puis des restes de 
ces Pédernals des Pyrénées , jsuldats licenciés des 
guerres d'Italie, qui, faute de mieux, et par manière 
de passe-temps, détroussaient les voyageurs dans lec^ 
gorgea ilu Iloussillon : catholiques la plupart, mai^ 
catholiques pliilosophes, ils s'élaient attachés à la for- 
tune du chef du parti calviniste , parce que ce chef 
était jeune, était brave, que sa foi r eligieuse était lé-* 
gère, et qoe l'avenir et la fortune éf aient devant lui* 
Ils s'étaient battus pour lui à Arnay- le-Duc contre les 
catholiques ; ils s'étaient battus avec lui sous les niurst 
de La Rochelle contre les protestants ; ils s'étaient b«(* 
tus à Dormaiis par son oidre contre., les politiques, f jt 



♦ 
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ik étaient prêts à combattre tout ce qui voudrait s'op<- 
poser à la fortune du futur roi de France. Enfin, aux 

huguenots et aux Pédernals étaient venus s ajouter 
quelques officiers et soldats royaux, fascinés par le 
charme de la personne du Béarnais, et auxquels ce« 
lui-ci était peut-être parvenu à faire compi*endre que 
l'efféminé Henri III allait être le dernier des Yalois, 
et qu'après Henri III, les vrais Français devaient aider 
Henri de Bourbon à défendre sa couronne contre 
l'ambition des princes lorrains. 

Un prétexte ramena la guerre en 1577. Henri III 
avait accusé sa sœur Marguerite d'avoir un commerce 
scandaleux avec le vicomte de Turenne. Les accusés 
protestèrent de leur innocence, et le Béarnais, fei* 
gnant un grand ressentiment de l'outrage fait à l'hon- 
neur de sa femme, prit aussitôt les armes. Henri III 
lui enVo^fa des ambassadeurs pour le calmer, o Ils le 
«trouvèrent en campagne avec 2,500 harquebuziers 
« sous les régimens de ses Gardes, où commandoii La- 
« verdin comme collonel deTinfanterie, de Saint-Ma- 
« grin et de La Roque-Besnac. » (D'Aubigné,) Cette 
levée de bouclier?; donna lieu au siège de Marmande 
< t ;i I on (reprise d'à Saint-Macary, où les Gardes furent 
assez maltraités. On fit ensuite le siège de Yillefranche 
en Périgord; le régiment y donna Tassant, et y perdit 
Le Camus, son piremier capilaiiic. 

D'Aubigné no us raconte ensuite que le régiment- 
colonel du comte de Lavardin prit ses quartiers à Ville- 
Aeuve-Ki*Agen ; q ae lui, d'Aubi^iié, y eut une dispute 
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avec LavardiOy et que celui-ci, appelé en duel, vou<« 
lui le faire assassiner, a II descouYrit dix-huict kaiko^ 
c Uques des Gardes, qui aîans laissé le mendil jaune, 
« s'estoient venus cacher en une petite maison à pro- 
« pos pour faire le holà. » Ainsi, c'est bien toujours 
le même corps et la même livrée* 

A la paix, le régiment se rendit d'Agen à Lectoure, 
etLavardin, ayant quitté, en 1578, le service du roi 
de Navarre (1), le corps fut réduit à une seule compa- 
gnie. Celle-ci accompagna Henri au pays de Foix dans 
les chasses à Tours qu'il entreprit pour s'entretenir 
la main, et peut-être aussi pour s'éloigner de la reine 
Marguerite, dont la conduite lui donnait peu de satis- 
faction. L'histoire nous apprend que dans une de ces 
chasses, un ours blessé culbuta dans un précipice onze 
Gardes de Navarre. 

Henri recommença la guerre en 1579, après avoir 
ajouté une seconde compagnie à ses Gardes. L'atta- 
que de Cahors eut lieu le 5 mai 1580. « Henri, dit 
« d'Aubigné, fit son ordre ainsi : il donna aux pétar- 
« diers (2) six soldats de ses Gardes bien choisis; à 
€ Imite pas d'eux marchoit le baron de Salignac, ao- 
« compagné de Saint-Martin (3), capitaine de ses noti- 
« veUes Gantes, et de dix-huit bons lionimes; Roque- 
«lanre, commandant une troupe gaillarde (la plus 

(1) Lavtrdia fut iàit maréchal de France en 159S* 

(2) Cahors eet ia première viUe o& Von soU entré en brisant lit 
pertee avec le pétard. 

(3) Charles Ledere de Saint-Bfartim II fat tué à la prisede Cahori. 



r 
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« pai l de la maison du roi), soustonoit Salignac.» 
Le récit de Sully, plus développé, confirme tout ce 
que dit d'Àubigné relativement aux Gardes. « 11 fai- 
« soit un fort grand chaud et un tonnerre violent, 
« mais sans pluie. Deux pétardicrs, secondés de dix 
« soldais des plus déterminés des Gardes du prince^ 
« marchèrent avant nous, comme devant nous ouvrir 
« un passage dans la ville. Ils étoient suivis de près 
«par vingt autres fantassins et trente cavaliers, aussi 
a des Gardes du roi, conduits par Saint-Martin, leur 
<( capitaine; quarante gentils hommes, commandés 
4x par Roquclaure, et soixante soldats de la Garde^ 
« composèrent un autre (oi ps et marchèrent en- 
« suite. Le roi de Navarre, à la tête de 200 hom-> 
« mes^ partagés en quatre bandes, venoit après nous. 
c( Le reste de sa petite armée, qui composoit un 
à gros de mille à douze cents anjuebusiers en six 
a pelotons, fermoit la marche. 11 y avoit trois portes 
Cl à forcer, qu'on se hâta de renverser avec le pétard, 
« après lequel on employoit la hache : les ouver- 
« lures étoient si eU uitos, que les premiers ne purent 
a pénétrer qu'en rampant sur le ventre. Au bruit du 
i pétard, les assiégés prennent les armes... 11 fallut 
« essuyer un choc qui fut terrible. Arrivés à la place, 
« nous trouvâmes des barricades qu'il fallut renver- 
« ser. Le roi y rompit deux perluisanes, et ses armes 
« y furent marquées de plusieurs coups de feu et de 
«main... 11 se passa cinq jours et cinq nuits tou- 
c< Jours combattant. Tout le monde étoit décomagé. 
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« Henri seul étoit ferme, et disoit : 11 est dît là-haut 
« ce qui doit être fait de moi en cette occasion. Sou- 

« venez-vous que ma retraite hors de cette ville sera 
« la retraite de ma vie hors de ce corps. Il y va trop 
« de mon honneur d en user autrement : ainsi qu'on 
« ne me parle plus que de combattre, de vaincre ou 
« de mourir. » 

Après des prodiges de valeur, le roi de Navarre, 
couvert de blessures et de gloire, emporta, à la tête 
de ses Gardes, les dernières barricades, et arracha aux 
assiégés leurs dernières armes. Après ce brillant ex« 
ploit, il passa en Guyenne, où il lutta héroïquement 
avec des forces intérieures contre Mayenne. 

Ayant appris que le maréchal de Biron était aux 
ëhvirdhs de Tonneins, il résolut de Talter attaquer. 
€ Il marcha avec 300 bons chevaux et rien que 
« ses deux gardes, qui faisoient soixante arquebusiers. 
« 11 alla dresser son embuscade à la gdrenne de Ton- 
« neins, où aiant logé ses gârdes... il pas^a outre avec 
« sa cavalerie... Divetièrc conimandoit lu nouvelle 
« garde ; La Porte commandoit V ancienne et se dislin- 
« gua fort en cette affaire, où avec trente soldats des 
« meiDeuTs de la France, il attendit à bout touchant 
« les coiin urs ennemis. » 

On voit par ce qui précède que la garde du roi de 
Navarre à cette époque ne formait plus un régiment, 
inais qu'elle sé composait seulement de deux coni- 
pagnies séparées, distinctes, une vieille et une nou- 
velle, et que chacune de Ces compagnies devait êtrè 
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d'eiivirou 100 hommes, 70 piquiers et 30 arquebu- 
siers. 

En 1585, on trouve les deux Gardes du roi de Na- 
varre à Nérac, où se tenait sa cour. La guerre reprit 
en 1587, et la célèbre bataille de Coulras fut livrée 
le 20 octobre de cette année. 

€ Avant qu'entrer au combat, le roi de Navarre et 
« ceux de la Religion s'estant prosternés en tenc pour 
« prier Dieu, le duc de Joyeuse les regardant comme 
« gens qui paroissoient jà tout humiliés et abbattus, 
« dit à Monsieur de Lavardin : Ils sont à nous; voyez- 
« vous pas comme ils sont à dcmy battus et délaits : à 
« veoir leur contenance, ce sont gens qui tremblent, 
« — Ne le prenez pas là, luy respondit monsieur de 
« Lavardin, je les connois mieux que vous; ils font 
« bien les doux et chattennites; mais que se vienne à 
« la charge vous les trouverez diables et lions, et vous 
« souvenez que je vous l'ay dit* » 

Le choc des catholique fut impétueux : « Dans le 
« premier désordre du combat, les capitaines tenans 
« la bataille pour perdue s'écrièreui : 11 iaut aller 
€ mourir dans le bataillon. Aussitôt entrepris que dit, 
« ils vont faire beau feu dans le bout des picques ; 
« jetlèrent l'harquebuze à la main gauche et Tespée 
a au poing battent sur le bois. Quelques-uns empoi* 
« gnant les picques de ceux qui estoient par terre, en- 
« trent et se précipitent dans leurs ennemis, les per- 
« cent et mettent en désordre ce bataillon. » Cette 
audacieuse prouesse fut exécutée par les mousquetai- 
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res des régiments protestants dont les piquieis étaient 
entremêlés avec la cavalerie. D'Aubigné ne nomme 
point les Gardes de Navarre à la bataille de Centras, 
mais ils y étaient indubitablement; il cite, d'ailleurs, 
parnu les plus intrépides, le régiment de ValiraiiU, 
avec lequel les Gardes furent incorporés peu de temps 
après. 

n résulte évidemment de plusieurs passages de 
d'Aubigné et autres contemporains qu'à la fin du 
xvr siècle, la plupart des arquebusiers de Tinfanterie 
étaient montés. Voici ce qu'il dit sur la bataille de 
Contras : « Plusieurs ont trouvé et descrit le gain de 
« cette balaille comme miraculeux; je n'en juge pas 
a ainsi, pour ce que du parti des catholiques, il n'y 
ce avoit qu'environ 5,000 hommes de pied, à la vérité 
« mieux couverts ; les autres n'estoient que 500 moins, 
« et en récompense de ce, ipie c'estoyent presque tous 
« harquebusiers à cheval, et par conséquent escoupe- 
« taires; aussi estoit-ce la fleur de huict régimens, en* 
« tre lesquels il y avoit quantité de capitaines et offi** 
« ciers... » 

Les Gardes de Navarre étaient parliculièrement 
dans ce cas, et cette circonstance n'a pas peu servi à 
embrouiller leur histoire ; car il est difficile de suivre 
une troupe que les chruiuques présentent tantôt à 
pied, tantôt à cheval. 

En 1588, l'armée calviniste guerroya en Poitou^ 
Saintonge et Aunis. Après le combat des Herbiers, 
Henri poursuit les calliuliques dans la direction de 



r 
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iVaDieâ» « tes deux garder du roi de Namirre ayàni 

k mis pied à Inre^ le combat s'échaiifTe et le t-égînieiit 
« de Jarzé est eutièrcment défait. » Huit drapeaux et 
400 prisonnieis l*efttèrent entre les mains des Gardes. 
On fit ensuite le siège de Beauvoir-sur-Mer : lestiardes 
y étaient avec leui-s niaiidils jaunes. « Pendant que le 
« duc de Nevers assiégeoit Montaigu, le roi de Navarre 
û qui étoit à La Rochelle^ envoya par mer au secours du 
t château de la Garnâche menacé^ deux compagnies de 
itseft Gardes, sous la conduite des capitaines d*Aubi- 
« gny (1 ) et La Robinièrc. La Garnache fut assiégée aii 
« mois de décembre et se rendit en janvier 1589. » 

Cependatit Henri III, qui depuis l'assassinat du 
dilc de Gttise, était serré de près par la Ligue, s*était 
jeté dans Tours, et appelait à son secours le roi de Na- 
varre. Celui-ci passe au mois d'avril la Loire à Saumur 
et se rapproche de Tours. L'entrevue des deux rois 
etit lièil le 30 au château de Plessis-lès-Toùrs. « Le 
« Béarnois sW rendit avec ses gardes, que coiuluisoit 

le capitauie Bertrand de Vignolles (2). Tous avoient 
« récliÂrpe blanche. Le roi seul portoit un manteau 
n d'escarlate. Yestu d'ailleurs en soldat, le pourpoint 



(1) C'est le fameux Théodore-Agrippa d'Aubigné. 

(2) Bertrand de Vignolles est déjà désigné comme capitaine des 
Gardes en 1^88. H semblerait donc quUl y ayait cette atmée plus de 
deux oéinpagnies. Un document cité par Daniel indique, en effets 
que cette garde comptait alors quatre compagmea. Nous aTons 
adopté cette donnée, et noua a?ons compté Vignolles parmi les maî- 
tres dè camp da régiment. 
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« foot usé sur les espaules et aux costés de porter la 

« cuirasse ; le haiilt de chausses de velours feuille- 
« morte (i), le chapeau gris avec un grand pennache 
■ blanc, où il y avoit une très belle médaille. » 

Ce fut le 8 mai 1589 que le duc de Mayenne atta- 
qua Henri IIÏ dans Tours. Grillon , avec les Gardes 
Françaises, n'avait pu tenir dans le faubourg Saint- 
Symphorien. Il n'avait eu que le temps de fermer la 
porte du faubourg à l'extrémité du pont. Les ligueurs, 
couronnant les hauteurs de leur canon et de leurs 
mousquetaires, couvraient le pont defeux, et personne 
n*osait s'aventurer à le traverser pour aller défendre 
cette porte, dernière ressource de Henri III, quand, à 
sept heures du soir, Tinfanterie protestante arriva. 
« La lune estoit belle et claire, les sentinelles du duc 
« de Mayenne voyoient que les sentinelles qui estoient 
« dans les isles avoient des écharpes blanches; ils 
«jugèrent incontineut que les troupes du roy de Na- 
« varre estoient arrivées... » Lorsqu'ils aperçurent les 
réformés, les soldats de la Ligue, oubliant leur haine 
religieuse pour ne se souvenir que du meurtrier des 
Guise, leur criaient : « Braves huguenots, gens d'hon- 
c neur, ce n'est pas à Vous à qui nous en voulons ; 
< c'est à ce perfide, à ce coyon, qui vous a tant de fois 



(1) Cette coaleor feuiUe-morte était ceUe des drapeaux d^ordon* 
■aaee de Nararre. Ces drapeaux, aÎDsi que le drapean-solonel, por- 
tai»- nt les armes de Navarre en or au centre de la croîx, et sur btiaque 
branche trois fleurs de lys et une courouue royale, également en or. 
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« trahis, et qui vous trahira encore... » {D'Aubignéf 
Chronoloyie novennaire.) 

Après la retraite de Mayenne^ les deux roîs, ayant 
juré de n'employer leurs forces réunies que contre la 
Ij^uc, leur ennemi commun, prirent hi route de Pa- 
ns. Le roi de Navarre établit son quartier a Meudon, 
bloquant les faubourgs Saint-Germain et Saint-Jac- 
ques. Quelques jours après, le 2 août» le Béar- 
nais était reconnu par la majeure partie de l'ar- 
mée comme le successeur légitime de Henri 111 assas- 
siné. 

C'est dans cette circonstance que Henri lY» faisant 

passer les intérêts de sa politique avant ses atîeclions 
personnelles, et, pour ne point éveiller la susceptibi- 
lité des Gardes Françaises qui se dévouaient complè- 
tement à son service, éloigna de lui ses fidèles char- 
bonniers (1) et les incorpora, le 2 août, avec un des 
plus braves régiments protestants, que commandait le 
mestre de camp François de Valirauit, Le nouveau 
corps, composé de dixconipagnies, fut mis en garni- 
son à Clermont, Creii el Gisors, au moment où le roi 
passa en Normandie. 

Yalirault eut, dit-on , la promesse que son régi- 
ment serait constitué plus tard, quand le calme serait 
rendu au pays, en second régiment des Gardes ; mais 
cette promesse, comme bien d'autres dont Henri IV 



(i) D'après Daniel, on duiiadil ce nom aux Gardes de Navarre» 
parce qu'ils étaieut vôtus à La mode de leur pays, ea drap brua. 
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ti^étaitpas avare, ne fut point tonne. Le corps porta 
le nom de son mestre de camp tant que celui-ci vécut^ 
et ]e 22 mars i594 il prit le titre de Navarre en sou- 
venir de son origine et des montagnes qui avaient vu 
naître Henri lY. Il fut en même temps mis sur le 
même pied que les autres vieux corps. 

Diaprés les Mémoires du duc d'Angoulème» Vali* 
rault était en 1589 au combat d'Arqués. Il aurait 
alors momcnfanémcnt quitté les villes dont on lui 
avait confié la garde. On le voit en 1591 au siège de 
Chartres, où il dispute le pas au régiment de Picar- 
die. Henri eut besoin de toute son énergie pour ter- 
miner celte contestation. La même année il est au 
siège de houen, et il suit le roi dans toutes ses expé- 
ditions aventureuses. 

En i594^ après la mort de Valirault, le r^iment 
fut donné au baron de Boësse de Pardaillan, qui y in- 
corpora un régiment de son nom qu'il possédait. Peu 
de temps après, Navarre accompagna Henri IV à son 
entrée solennelle dans Paris. Il comptait alors dix- 
luiit compagnies. Il marcha cette même année au se- 
cours de La Capelle, assiégée par les Espagnols, et en- 
suite au siège de Laon, où il débuta en délogeant 
Tennemi d'un boiâ qu'il occupait dans les environs. 
11 se signala le 47 juin à l'attaque de l'escorte que 
Maiisltîkl, gouverneur de Laon , envoyait au-de- 
vant d'un convoi de vivres. U tut dans ce com- 
bat chargé d'attaquer le corps de bataille qui, après 
la déroute des deux ailes, s'était retranché derrière 
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des chariots , et qui lui fil éprouver de grandes 
pertes. Le lieutenant- colonel de FavoUes y reçut 
de si graves blessures qu'il en mourut peu de jours 
après. 

Navarre inoiifu plusieurs tranchées au siège de 
I^aon : il y déploya dans toutes les occasions une va- 
leur décidée. Le capitaine La Bourdinière y fut tué. 

En 1595, le régiment passe en Bourgogne avec le 
maréchal de Biroii. il fait le siège des châteaux de 
Beauiiiunt et de Dijon, et assiste le 5 juin au com- 
bat de Fontaine-Française. Revenu en Picardie à la 
fin de cette année, il est appelé au mois de novembre 
au blocus de La Fère, el chargé de la construction de 
deux forts, au moyen desquels on devait empêcher 
tout secours d'entrer dans la place* Le régimeat y 
passe rhiver et prend une part active au stége de cette 
ville, qui se fit au printemps de 1596. 

En 1 597, Navarre marcha sous les ordres de Biroa 
à Fatlaque d An as , qui ne réussit point faute d'un 
pétard dont Teffet manqua. Dans cette occasion le 
régiment resta bravement, mais inutilement, sur la 
contrescarpe exposé aux feux de la place. 11 joignit 
ensuite le roi au siège d'Amiens : « il y fut employé 
€1 aux plus dures besongnes du siège et redouté pav 
9 ceux du dedans, qui se retenoyent de sortir le jour 
a qu'ils le savoyent en garde, pour avoir esté reçeus 
« par ces Gascons deux ou trois fois fort rudemçnt. Us 
« les appeloyent Luteranps, parce que c'estoit la vieille 
« semence du Roi de Navarre^ bien qu'il y eust pli^- 



« 
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c sieurs Katholiques parmi eux. i> Le lieutenant-colo- 
nel Jean-Robert de La Limaille fut tué à ce siège. 
L'année suivante, Navarre suit le roi à Nantes, et il 
part de là pour aller prendre ses quartiers dans les 
places frontières de la Flandre* 

Il fit partie en 1600 de Texpédition de Savoie, et 
contribua puissamment à la prise de Bourg-en-Bresse, 
dont le gouvernement fut donné au mestre de camp 
de Pardaillan, et où le régiment resta en garnison 
pendant tout le reste du règne de Henri IV. Un déta- 
cbement du corps fit partie en 1610 de l'expédition 
de Juiiers, et Navarre quitta enfin Bourg eu 1611, 
après ravoir démantelé, pour se rendre dans la Pi- 
cardie. 

Eu 1615, les troubles prenant de la gravité, Na- 
varre se dirige sur le Bec-Choisy^ rendez-vous des 
troupes que devait commander le maréchal dQ Bois- 
Dauphin contre les princes mécontents. Sept compa- 
gnies surprises en maiche par ie duc de Mayenne 
sont taillées en pièces au passage du pont d'tiermes, à 
troi» lieu^ de Beauvais. A la fin de cette campagne, 
qui n*offint tien de bien remarquable , le régiment 
fut envoyé en Touiaïue pour s assuiLi de l'IsIe-Bou- 
chard et de Chinon. Ces places ne iuent aucune ré- 
sistance, et le marquis de Bassompierre, qi|i comnian- 
dait Te^pédition, laissa dans chacune d'elles deux 

compagnies de N marre. 

En janvier 1616, ie régiment joint rarméc du duc 
de Guise en Guyenne. Cette armée passe en Champa- 
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gne en 1617 et prend les places de Réchicourt, Ro- 
soy, Chàteau-Porcien, Laon et Rhétel (1). 

£n 1620, la reine-mère, Marie de Médicis, suscite 
de nouveaux troubles. Navarre se rendait à Tarmée 
du roi ea Noi iuandie, quaiui, eu passant par Paris, 
son lieutenant-colonel, M. deGeofTre, propose à Bas- 
sompierre de s'emparer de Vendôme et de son château. 
Quatre cents hommes du corps partent immédiate- 
ment et s'en rendent maîtres sans coup féiir. Cette 
expédition fut cause que Navarre ne put arriver à 
temps pour coopérer à Talfaire des Ponts de Cé le 
7 août. Après l'accommodement qui suivit ce combat, 
le régiment accompagna Louis XUl dans son voyage 
de Béarn. 

U fit avec Picardie et Champagne tous les sièges de 
i621 . Il était à Saint- Jean-d'Ângély, à Nérac, à Clé- 

rac, à Mon taliban et à Munhcurt. Le capitaine Bois- 
Verdun fut tué à Tattaque du faubourg Taiilebourg 
de Saini-Jean-d'Angély. A la fin de cette campagne il 

(1) Le mestre de camp Pardailtan qnilto cette année le comman- 
dement du ré^ment. U obtint nn bmet de maréchal de camp le 
22 mars 1010^ et périt assassiné en octobre 1621. » G*étoît un braTe 
« gentilhomme, mais cruel, qui aTott fàit plusieurs duels, au pre- 
« mier desquels n*ayant pas touIu tuer celui contre qui il se battoit, 
€ et ayant été depuis contraint de remettre Pépée à U main contre 
«t loi, ponr la même querelle, il prit la résolution de ne jamais don- 
« ner la vie à son ennemi, ce qu*U observa* avec grande inhuma- 
« nité. T» ( Méfnoiru de Alcftclln*.) It 8*était battu Tingt'-deux fois en 
duel. Son successeur, le marquis de Th6mines, fut fait maréchal de 
camp CQ 1621, et périt au siège de Moutauban la même année. 
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fut envoyé en quartiers d'hiver à Saumur. il en sortit 
en 1622 pour joindre à Nantes l'expédition que le 
roi Tonlait conduire contre H. de Soubtse^ dans Ftle 

de Rièz entre les Sables-d'Olonne et Saint-Gilles. 
Trois compagnies restèrent à Saumur pour achever la 
démolition des fortifications de cette ville. Les autres 
se couvrirent de gloire à la célèbre entreprise de 
rUe de Rièz, Dès l'arrivée de Tarmée sur les lieux, 
Navarre se loge dans les relranchements du Pout- 
d'Arou, près de la Groix-de-RièZ| pour empêcher Ten- , 
nemi d'en sortir. Le lendemain, partagé en trois bar 
taillons, il emporte le bourg avec la plus grande 
valeur. Dans cette affaire , où les troupes travei^sèrent 
pendant la nuit un large bras de mer avec de Teau 
j*U8qu'aux épaules , et forcèrent Soubise à évacuer un 
poste où il se croyait inattaquable) Navarre fut cons- 
tamment au preniiei' rang avec les Gardes Françaises, 
11 s'en fut de là au siège de Royan. A la quatrième 
garde qu'il y monta , il eut ordre d'attaquer la pointe 
du bastion de Soubise. Le sergent Lafontaine, détaché 
à cet effet avec quatorze hommes et soutenu par sa 
compagnie , s'élança avec tant de courage sur le pa- 
rapety qu'il en chassa l'ennemi et s'en rendit maître. 

Le régiment fit ensuite le siège de Sainte-Foy, ce- 
lui de Négrepelisse , où fut tué le capitaine d'Esguilly, 
et celui de Saint-Antonin , où son mestre-de-camp, le 
comte de Frontenac-Palluau fut mortellement atteint 
de deux coups de mousquet. «C'étoit, dit Bassora- 
«pierre, un brave jeune homme et qui avoit bien le 

WSt. OB VaHC, IMFANTEtll FltA2IÇA18B. T. III. 3 
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«cceui- au inélicr. » Navarre passa ensuite dans le 
l^aQguedûC : U coqtribua à la prise de Bédaiieux et 
de quelques Kutre» petites places. Au mois d'août il 
se trouvait devant Montpellier où il servit aveo les 
Gardes Françaises. 11 eut tlauh ce biéj^c de nombreuse» 
Qccasious de signaler sa bravoure. A la sortie du 
11 septembre, 600 hommes , conduits par le lieute- 
nilUt-Golonel de Geoffre^ le sergent-major Campis el 
les capitaines Porcheux et Deschamps , chargent vi- 
goureusement les assiégés qui venaient de ruiner les 
travilux et les forcent à rentrer en désordre dans t'ou- 
vn^e à corpes. Campis et Porcheux furent blessés 
dans cette occasion. Deschamps, qui se laissa trop 
emporter par son ardeur, reçut quatre coups d'épée 
et fut fait prisonnier. Le 13 septembre, Navarre con- 
tribue à la prise de Touvrage à cornes. L.e 2 octobre, 
on attaque un ravelin défendu par deux batteries de 
la ville. Malgré le mauvais succès des nui.eb qui étaient 
coutre-minées, le régiment s*élance sur Je parapet et 
y engage un combat qui dure quatre heures^ coûte 
la vie à beaucoup de braves gens et n'amène aucun 
résultat. Les capitaines Le Féron, du Bordet, d lle- 
rans et Freuelies y perdent la vie ; les deux preQaiers 
avaient été frappés par la même batle de mousquet. 
Peu après, les habitants de Montpellier firent leur 
paix avec le roi , vl le régiment resta en repos jusqu'en 
1627. Cette année il se rendit à Marans à l'assi lublcc 
de Farmée qui devait faire le siège de La Ko- 
chelle* 
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rsavano arriva devant cette ville le 10 août et dé« 
tacha bientôt 800 hommes à l'ile d'Oléron , oh ils 

s'embarquèrent frvec le maréchal do Schoiiiber<ï pour 
la glorieuse expediliuii tioiit le résultat lut l'expulsion 
des Anglais de Tile de Ré. 

Ën 1629 ^ Navarre fait partie de Tarmée de Savoie 
ci se trouve à rattiupuî des barricades du Pas-de-Suze. 
Suivaul Bassouipierre il no fit pas très-bien ce jour-^ 
là. A la paix qui fui conclue aussitôt après, le roi, se 
méfiant du duc de Savoie , laissa, avant de rentrer en 
France, quelques régiments campés devant Suze. 
Navarre en était (1). Dès l'année suivante il iailut de 
nouveau recourir aux armes. Le régiment passa en 
Piémont, avec le duc de Montmorency, et se trouva, 
le 23 juillet , à la pi ise du château de Saluées , où 
Airent tués les capitaines Chaunay et ûubreuil et le 
lieutenant Desmarets, et le 0 août à l'attaque des ra* 
tranebetnents du pont de Carîgnan. Dans cette occa^ 
sion , « le mestre de camp Saiid-Simon ne put pas 
« souiîi ii' (pie l'icardie entrât avanl lui dans la place et 
€ s'y glissa seul par un trou oii l'on eût eu peine à 
« passer sans armes (2). » La paix se fit la même an- 
née et le régiment revint en France. 

Ën 1631 , douxe compagnies allèrent relever à 



(1) Lo mai f(iii!; (le Tavannes qui le commandait alors fut fait ma- 
réchal de conip, le 24 décembre 1629. 

(2) (-tî >inf-Simon, qu'il ne faut pas confondre atec le iavori de 
Louis XUl» fut iiùt lieutenant-général eu 1042* 
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Compiègne les oompagnieft des Gardes Françaises qui 
gardaient la reine-mère. L'année suivante, Navarre 

se rendit en Languedoc , où le duc d'Orléans et le duc 
de Montmorency avaient levé Féiendard de la révolte. 
Un horrible accident arriva le 17 octobre au pas^ 
sage du pont de Cabouzas, près de Carcassonne. H 
avail iailuii si violent oiage que des aibios déracinés, 
emportés par le torrent , vinrent frapper une pile du 
pont et la rompirent au moment même oik le régi- 
ment le franchissait. Une soixantaine d'hommes péri- 
rent. Après la bataille de Ciisteliiaudary, Navarre 
suivit le roi à Toulouse. Au mois de mai de cette 
même année 1632, cinq compagnies s'étaient rendues 
à Calais. Elles 0rent partie de l'armée de Picardie et 
hivernèrent en Champagne. 

En 1633, le régiment entier fut employé en Lor- 
raine, et prit part à toutes les expéditions qui amenè- 
rent la soumission de ce duché. Au siège de Nancy, il 
avait son quartier à Cbampîgneulle. Après avoir passé 
riiiver à Saverne et suivi le maréchal de ï.a Force 
dans quelques courses en Alsace et en Lorraine, Na- 
varre arriva, au mois de juin 1634, devant La Mothe, 
qui capitula le 26 juillet, et dont le commandement 
fut donné au capitamo de Périgal. Il marcha ensuite 
au secours de Heideiberg, où Lafontaine, enseigne de 
la mestre-de-camp, fut tué. 

Navarre ouvrit la campagne de 1635 par la prise de 
Spire, qui coûta la vie au lieutenant Mareus. Em- 
ployé ensuite, sous le maréchal de La Force, à la 
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poursuile de Tarmée du duc Charles de Lorraine, il 

rencontra, le 24 mai, dans sa marche, 800 Impériaux, 
postés par le général Mercy près du village de Frcsche 
avec huit escadrons des vieux régiments de Jean de 
Werth. Ces troupes, établies sur une hauteur qui do- 
minait la route par où devait défiler Tarmée fran- 
çaise, lui interceptaient le passage. Elles furent for- 
cées dans leurs retranchements, et les enfants perdus 
de Navarre, commandés par le capitaine de Yalîn, 
eurent la plus grande part à ce beau fait d'armes. Le 
major La Roquette y fut tué. 

£n 1636, après avoir passé Thiver à Troyes, le ré- 
giment fut envoyé en Franche-Comté, et fit le siège 
de Dôle. Le 27 juin, il battit et força à rentrer dans la 
place une sortie qui venait d'écraser le régiment de 
Tonneins. Après la levée du siège de Dôle, il se ren- 
dit en Picardie, et hiverna dans le Boulonnais. Il ne 
quitta ses cantonnements qu'au mois d'août 1637 
pour marcher au siège de La Capcllc, et ensuite à ce- 
lui de Damvilliers. 11 perdit le lieutenant de Poile de- 
vant cette dernière place. 

Navarre, qui avait passé Thiver en Normandie, se 
rassembla, en 1638, à Neufchâtel, et partit de là pour 
l'armée de Flandre. Le 21 mai, il était à l'attaque 
du ch&teau de Saint->Pol, qui se rendit sui4e<ihamp. 
II en prit possession, et rejoignit ensuite l'armée au 
siège de Saint-Omer. On venait d'y ouvrir la tran- 
chée, quand nos lignes furent attaquées, le 8 juillet, 
par le prince Thomas de Savoie, du côté des marais. 



r 
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L'ennemi s'était déjà emparé de trois redoutes. On y 
envoya Navarre, qui, pour joindre les Espagnols, dut 
traverser le marais sur des fascines, et les canaux avec 
de l'eau ji!S(|u'à la ceinture. Malgré ces difficultés, il 
aborde vigoureusemcMif une de ces redoutes; mais, 
après de longs et vains efforts, il est obligé de bat- 
tre en retraite avec perte de 300 hommes, tués ou 
blessés. Le mestre de camp d'Avangour, le lieutetiant- 
• colonel Fontenay, dit Coup-d'Épée (1), les capitaines 
Montbléru et d'Angerville, étaient parmi ces derniers. 
D'Angerville mourut de ses blessures. On fut forcé de 
îever le siège de Saint*^Omer. Navarre trouva une 
compensation à cet échec dans la prise de Renti, qui 
battit la chamade sous ses drapeaux. Il passa de là 
en Lorraine sous les ordres du duc de Longueville et 
du marquis de Feuquières ; il se trouva ftu combat et 
à la priie de Blamont et à celle de Lunéville. Après 
ces ()j)éi'<ilions , un détachement de 100 liununes, 
commandé par le ca))itaiue Sainte-Croix, se rendit au 
siège de Brisach. 
Le régiment était, en 1639, au siège de Thionvillc. 



(1) TaUeiiiaAt 4e8 Béaux, qui raconte de plaisantes bisloires sur 
Fontenat Goup-d^Êp^e, dit qu'il mérita ce suroom pour avoir abattu 
d*aii coup d*ëpée Tépaule d'un sergent, qui le voulait arrêter pour 
quelque peceadiUe» Pentouay liait par tè marier, et eomme cela 
arrite Boaveni aux braTes, il devint li petit garçon devant sa femme, 
que, quiiiul celle-ci grondait, il s'allait cacher uu greuier à 
foin. Il avait ij^uiUc (c çorps eu 1G38, ^uur prendre coiu|^agaio 
UUÂ Gai'des. 
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n occupait un poste avancé du côté de Luxembourg : 

aussi eut- il à soutenir le premier choc de Piccolo- 
tïïini, quand ce général vint, le 7 juin, attaquer les li- 
gnes françaises. 11 réussit à gagner un coteau^ sur le* 
^uël il tint ferme pétidant quelques heures ; mais, n'è» 
tànt pas appuyé, il fttt obligé de se retirer après atoir 
perdu heanroup dv niunde. Le mesfre de cahnp mar- 
quis de Fors y fut blessé et fàit prisonnier, après 
éiùifr Hlïïé tih^ fois ses compagnies pour les ramener 
S chà%e. lié H^utenatit-dolonel de Salu^mem- 
I^lotitblérti fut tué; Lavergne, premier capilaine, re- 
çut plusieurs coups de pistolet, et fut pris en cher- 
thànt à dêgàger son fédéral ble^* Après cette fa- 
tale jôiirnèé, NàVatre fut envoyé à Saiille-Menehoukl 
pour se rétablir, et rejoignit avant la fin de la campa- 
gne le maréchal de Chàtillon, qui reprit Ivoy aux eu- 
heînis. Le capitaine Coquerel fut tué à ce ëiége. 

Ën 1040, Navarre est à l'investissement d'Arras. Le 
5 i ni Ht 1, il repousse une sortie de 900 honnnes. Il se 
signale à la reprise du forLHantzaw. Le marquis de 
Fors, qui n'avait que vingt ans, fut mortellement 
frappé dans cette actidii, et le régiment fut donné au 
marquis deModtglat, qui à laissé des tnémoîres Itlté- 
res^âHtssiir les régnes de Louis XllI et de Louis XIV. 

La cdmpagne de 1641 s'ouvrit par le siège d'Aire, 
KmHe était de tratichée dans la tlUit du 13 au 16 
juld,'qband te càrdinël ttlfaiit se présenta ponr attlH 
qUel^ hos lignes. La hoiuié contetiànce des troupes lui 
fit cliabger dè dessein^ et il se retira. Le régiment 
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perdit à ce siège, qui fut fort long, son major, M. BeAr 
loyer et le capitaine de Viliera-Houdany tués tous 
deux à l'attaque de la demî-lune. Le lendemain de la 
capitulation, on apprit que les Espagnols, victorieux à 
la Marfée, venaient au secours d'Aire. Le maréchal de 
La Meilleraye marcha à leur rencontre ; mais^ n'ayant 
que 15,000 hommes à leur opposer, il se tint sur la 
défensive. Navarre fut placé sur une hauteur boisée, 
d'où il incommoda beaucoup Tennemi. Après une 
longue canonnade y le maréchal battit en retraite, et 
le régiment fit l'arrière-garde, rompant tous les 
ponts, ce qui arrêta la poursuite des Espagnols. Il fit 
ensuite le siège de La Bassée, oii le marquis de Mont- 
glatfut blessé^et il acheva la campagne par la prise de 
Bapaume» dont le lieutenant-eolond, M. d'Auvergne, 
eut le commandenieiit. 

Les campagnes de 1642 et 1643 furent stériles eu 
événements pour Navarre. Pendant que Ton trimn- 
phait à Rocroi, il gardait les frontières de la Picardie. 
Il eut cependant quelque part à la prise de Sierck au 
mois de septembre. 

En 1644, il servait sous les ordres du duc d'Or- 
léans et fit le siège de Gravelînes. Navarre y eut l'at- 
taque de gaucho et ouvrit la tranchée le 9juin devant 
le fort Philippe. Le 28, il fit sous le feu de l'ennemi 
un logement au pied du glacis de la place, et dans la 
nuit du 26et 27 juillet, il parvint, après les plus grands 
efïorts, à &\ tabiir dans le bastion. Cette action amena 
la capitulation de GraveUnes. C'est dans cette occasion 
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qu'il s'éleva» entre les maréchaux de La Meilleraye et 
de Gafifiion, une contestation des plus vives. Ce der- 
nier qui commandait Tattaque de Navarre, prétendait 
que les assiégés ayant battu la chamade à son atta- 
que, c'était à ses troupes de prendre possession delà 
* ville. Le maréchal de LaM eilleraye, de son cAté, main- 
tenait les prérogatives des Gardes Françaises à qui, en 
définitive, le duc d*Oi léans donna raison : mais les 
deux régiments avaient été sur le point d'en venir 
aux mains sur la brèche même, et il ne Mut pas 
moins que toute Ténergie du lieutenant-général mar- 
quis de Lambert, pour arrêter l'edusion du sang. 

Après le départ du duc d'Orléans pour Paris, le ma- 
réchal de Gassion eut le commandement de Tarmée. 
Il prit quelques postes et entre autres le fort Wathen. 
Navarre, qui avait eu toute la gloire de cette entre- 
prise^y futmis en garnison et y passaThivenLenicstre 
de cunp, marquis de TbémineSy fut pris» en mars 1645, 
en allant en parti dans le pays (t). 



(1) Le marquis de Thémines fut fait maréchal de camp le 1" mai 
1646, et fut tué le 13 août de la méuie aunéc, en repoussant une 
sorti*^ devant Mardyk. H possédait toujours le régiment, mais ii ne le 
commandait pas. Le lieutenant-colonel avait un ordre du 4 mars 
1643 pour le suppléer. Thémines eut pour successeur le comte 
d'Kstréef, qui obtint les grades de maréchal de camp le 8 février 
1649, de lieutenant-général le 16 juin itiiiS, et la dignité de maré- 
chal de France le 24 mars 1681. Le vicomte du Broutay, son succes- 
seur, fut fait maréchal de camp le 16 janvier tt lut mortello- 
mest blané «o iiés« de Tovmai, en 1667. 
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Au printemps de Tannée 1645, le règîtumil se mit 
eh Campagne et fit les sièges de Gassel, Ma^dyk, Léïi<;kêy 

BOîît'boiirp:, Béthune et Saint-Venant. Le capitaine La 
Ghesnaye fut grièvement blessé devant liourbourg. 

Nawre passa cet hiver à Ârmentières et se trouva, 
en 1646, au siège de Gourtrat^ à la prise de Berghes 

et de Maidyk et au siège de Dunkerque où il perdit 
son inajor. 

En 1647, 400 hommes de Navarre, aut ordres du 
capitaine de Qutncérot, Ée distihgûerlt à la défense 

d'Aitnentières. Ce détachement, qui devait se jeter 
dans Courtrai, passait par Ârmentières pour se rendire 
à sa destinatioii quand TenheMi investit cette place* 
Ces hraves iti^nt quatre vigoureuses sorties. Dans belle 
du 18 mai, le capitaine de Cajac se précipita dans les 
tranchées avec 100 hommes armés de pistolets et de 
i&ux emmanchées à revers ; ils comblèrent les ouvra^ 
ges, enclouèrent le canon et ramenèrent des prison- 
niers. Le 21 , dans nne autre sortie, les soldats de Na- 
varre prirent quelques pièces qu ils réussirent à faire 
entrer dans la ville. Le 23, ils bouleversèrent encore 
les travaux de l'ennemi* et lui firent éprouver une 
perle do 300 hommes. Dans la nuit du 24 au 25, le 
détachement de Navarre, réuni avec les compagnies 
des Gardes I rançaises, délogea encore une fois les 
{!s|>a^nols de leurs ouvrages. 11 ne montra pas moiil^ 
de valeur à l'assaut général livré à la place, qui ne se 
rendit enfin que faute de munitions. Dans cette belle 
déieube, Navarre ne perdit pas j^ixa de 60 hommes* Le 
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lieutenant Tourvoy fat tué â\m coup de canon. Les 

officiers blessés furent les capif iint's rie Oi'**i<-'et*ot, 
Saint- Vallier et baiul-Lèon, le lieutenant Dubreuil et 
renseigne Lacroix. Après la capitulation d'Ârmen- 
tières, le détachement rejoignit le corps qui fut em- 
ployé au siège de Lens. 

En i648, Navarre débute par le siège d'Ypres. 
Après avoir occupé quelque temps cette ville, il joint 
le pHnce de Condé et combat le 20 août k Lens. H fut 
©nsinte appelé aux environs de Paris agitéj par les 
troublesnaissantsde la Fronde et occupa Pontoise. Au 
mois de janvier 4649, il rallia l'armée du prince de 
Condé, se trouva, le B février, à l'attaqué de Cha" 
rcnton, et y écrasa le régiment de Brie, ainsi que huit 
autres régiraeuls parlementaires composes de bour- 
geois. Charenton fut emporté à la vue de 50,000 
hommes sortis de Paris poui* le secourir et qui n'osè^ 
l*ent rien entreprendre. Dans cette journée, oii Na- 
viirre fit des prodiges, il eut à regretter les ca[>ilaiiies 
de Quincerot, de Poix et de NeufviUe et quatre lieu- 
tenants. U marcha ensuite, sous les ordres du maré- 
chal de Grancey, au siège de Brie-Comle-Robert. Il 
fit le reste de cette cauij)agnc en Picardie dans Tar- 
mée du comte d'Ilarcourt et fut enfin envoyé en quar- 
tiers d'hivers à Nelun, dont les habitants, zélés fron- 
deurs, lui fermèrent les portes. Navarre dut les enfon- 
cer ponr prendre possession de ses quartiers. 

i^a i(i50, il passe en Bourgogne sous le duc de 
Vendôme el fait le «éga Aè Beliegarde. U est ensuite 



hutou 



eovoyé à Tarmée de Champagne et mis eo garnison à 
Rocroi* Au mois de décembre il se trouve à l'attaque 
des faubourgs de Rhétel^ au siège de cette ville et à 
la bataille où le maréchal du Plessis-Praslin eut l'in- 
signe honneur de battre Turenne. 

L'année suivante, Navarre sert en Lorraine» et fait 
le siège des ville et château de Ghasté. Les capitaines 
Duvivier et de Gargan y perdent vie. Le capitaine de 
Vandières (1) y reçoit huit coups do mousquet et est 
laissé pour mort sur la brèche. Les capitaines Gham» 
bonneau et Lachaize y sont aussi blessés. Après ce 
siège, le régiment retourne en Bourgogne pour re- 
commencer le siège de Bellegarde de nouveau révol- 
tée. U resta dans cette province jusqu'au mois de no- 
vembre 4652. D passa alors en Piémont où il demeura 
dans rinaclion jusqu'au 23 septembre 1653. Ce jour- 
là le maréchal de Grancey attaqua les Espagnols au 
passage du Tanaro à la Roquette. Le capitaine Golbert 
du Terron fut tué dans cette afCairey et le lieutenant- 
colonel de Valfoumégc y fut blessé ainsi que le capi- 
taineLaHaye. L'armée française victorieuse s' a\ança 
dans les plaines de la Lombardie, s'empara du châ- 
teau de Carpignano et hiverna dans le Milanais. 



(1) tdouaid-rrançûis Colbert de Vandières, que les ennemi* du 
grand ministre qui a fait la fortune de cette famille, nommaient 
plaisamment le maïquis d'Avant Hier, devint par la suite comte de 
Maulévrier, capitaine de la deuxième coinpaernie de mousquetairei 
à M oréatioo» en iôdo, et lieutenant-général en 1676. 
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Âu printemps de 1654^ elle revint dans le Mont- 
ferrât, et repassa le Tanaro en octobre pour attaquer 
les Espagnols retranchés dans Castella, petite ville si- 
tuée entre deux bras de la Boi imda. Navarre, aidé du 
régiment de Grancey, ciiargea le 10 octobre deux ré- 
giments e^Mignols^ et après un combat sanglant où 
300 espagnols furent tu4, l'armée ennemie Ait obli- 
gée de (li c unper. Le capitaine de Taliange fut blessé 
dans ce combat. 

Le 1" août 1655, Navarre ouvre la tranchée devant 
Pavie. Le 14 y avec Lyonnais, il repousse une sortie. 
Le major Ricard y perd la vie et \o lieutenant Chas- 
tiilon reçoit une blessure. Après la levée du siège de 
Pavie où le régiment eut encore à r^;retter la mort du 
capitaine Chambonneau , il prit ses quartiers d'hiver 
daiis le Muiitferrat. 

La campagne de ld56, porta très-haut le renom de 
Navarre. Les généraux avaient résolu de faire le si^ 
deValeuce. Pour faciliter les approches, un détache* 
ment de 200 hommes du régimeiiL eut ordre d'occu- 
per tous les postes au delà du Pô. Il traverse rapide- 
ment le Montferrat et arrive sur les bords du fleuve* 
Attaqué par 400 Espagnols qui cherchaient à entrer 
dans Valence, il les anéantit. L'armée arrive le 27 
juin devant la place. Navarre prend son quartier en- 
tre le chemin de Casai et la porte d'Alexandrie et ou* 
tre la tranchée le 5 juillet. Le 10 , il repousse une 
sortie. Le 7 août, il emporte une grande caponnière, 
nettoie le fossé et se loge au pied de la muraille. At- 
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taqué dans ce poil» par des troupes fraîches qui ve- 
naient de pénétrer dan» Valt tu o , il voit tous ses tra- 
vaux renveraéfi, et malgré la plus brillante résistance il 
perd une partie du terrain qu'il yenait de gagner^ 
Sensible à cet échec, Navarre veut le réparer. Le ca- 
pitaine Foucaud de Merville offre de reprendre la ca- 
ponnière, si on lui dcmne iOO hommes àson choix. li 
isUat pour y arriver marcher plus de eent^cînquante 
pas à découvert soub Je leu de cet ouvrage et de la 
courtine. Rien n'intimide ce brave officier. L'épée 
d'une main y un pistolet de l'autre, il s'élance le pre- 
mier, passe rapidement le long du bastion et, profi* 
tant de la luinée des canons qui tonnent tous an 
kttcxne moment , il arrache les palissades , se précipite 
dans la caponnière et extermine tout ce qui réside à 
son élan. Tous ceux qui ne furent pas tués durent ae 
rendre à discrétion. Merville se fait à la hâte un renï- 
part des cadavres espagnols et s'apprête à défendre 
eenquéte. 11 avait reçu plusieurs balles dans ses ha-» 
blés une seule lui avait effleuré la tète. Les braves vo- 
luniaires de Navarre conservèrent cet ouvrage jusqu'au 
soir et ils furent relevés par les Gardes Suisses. 

Cependant Tannée espagnole s'était approchée de 
DOS lignes et menaçait de les attaquer. Les généraifx 
marchent à sa rencontre, laissant à Navarre la péril- 
leuse mission de garder les tranchées. Les assiégés, en 
eStif profitent de cette circonstance pour tenter plu- 
sieurs sorties ; mais elles échouent toutes devant la vi- 
gilance et l'intrépidité du régiment. Au retour de 
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larméela ville capitule etNavarre en prend posseëëion. 
. Le 7 juin 1 65 7 , il se trouve à la prise du château 
Non y et en juillet il fait ie siège d'Alexandrie qui est 
levé bientôt après par suite de la mésintelligeuce des 
gépéraux. 

La campagne de 1658 fut la dernière que le régi- 
ment ait faite en Italie. Au ragis de janvier il s'empare 
de Casal-majore dans le Plaisantin. En juillet; 400 

huiuiiies pasKent TAdda en présence de l'ennemi, et 
tombent sur le poste de Castelléon(> riont la garnison 
composée de 400 Espagnols se rend à discrétion. Un 
autre détachement de même force, commandé parle 
capitaine de Courseilles, prend part à l'attaque d'un 
autre poste retranché sur la route de Marignan à Mi- 
lan. 11 emporte plusieurs barricades, iue 150 hommes 
èt ramène autant de prisonniers. Le 5 août, Navarre 
investit Morlare qui se roud au bout de vingt jours. 
Il y perd le lieutenant de Uavillac. Ce fut le dernier 
acte de cette guerre. En 1659 , après la paix des Py- 
rénées, le régiment rentrait en France. 

En i6();], il fut porté à quarante compagnies, et 
Taunée suivante les vingt plus anciennes s'embarquè- 
rent à TouloUx le 1*' juillet, pour l'expédition d'Afri- 
que. Elles contribuèrent^ le 24, à la prise deDgigelIi 
et au combat de Castellar où elles perdirent le capitaine 
Sainte-Marthe. A leur retour en France elles rejoi- 
gnirent les autres qui avaient leurs quartiers dans le 
Dauphiné. 

En janvier 1666, Navarre fut appelé au camp de 



48 BKTOIIB 

Groissy et plus tard à celui de Gompiègne. Ce fut 
aussi cette année que commença le roulement entre 
Navarre, Champagne et Piémont. Navarre eut le pas le 
premier. 

£n 1667 y la guerre se rallume avec T Espagne. Na- 
varre est placé sous les ordres du maréchal d'Aumont 
et fait les sièges do Berghes, Furncs et Courtrai. De- 
vant cette dernière place , il pousse les travaux avec 
une telle vivacité que la place capitule au bout de 
quatorze heures, il était déjà logé sur la contrescarpe ; 
lagarniso 11 effrayée d'une allure si inusitée bat la cha- 
made sous ses drapeaux. La citadelle se rendit deux 
jours après. Le régiment prit possession de sa con- 
quête et termina la campagne et la guerre par le siège 
d'Audenaërde. Le capitaine La iSouè, qui avait servi 
au siège de Douai en volontaire, y eut un pied emporté 
d'un coup de canon. 

En 1672 y Navarre suit le grand Gondé dans les 
Pays-Bas et prend part au siège de Wesel. Apiès le 
passage du Rhin où Conde lut blessé, il passe à Tar- 
mée de Turenne et contribue à la prise d'Arnheim et 
des forts de Nimègue et de Skenke. Il ouvre le 4 juillet 
la tranchée devant Ninnè^ue , s'euipare le même jour 
d'une contre-garde et y établit une batterie dont le 
feu contraint la ville à capituler. Cependant on ne 
tombe point d'accord sur les articles de la capitula- 
tion et le feu recommence. Navarn; reguit une sortie 
furieuse et perd sa conquête : mais il revient bientôt à 
h charge et réussit encore une fois àse Ic^r dans cette 
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contre-garde. Cette seconde conquête coûte la vie au 
colonel marquis de Rerman. Nimègue capitule enfin 

le 9. Quelque temps après, Navarre entre dans 
Utrecht et au mois d'octobre il voie au secours de 
Woérden, cerné par le prince d'Orange. 11 fallait tra- 
verser une inondation de mille pas , forcer cinq re- 
tranchements bien fraisés et palissades , s'emparer 
d'un moulin et de deux forts. Rien n'arrête son ar- 
deur. Le capitaine La Rivière marche en tête ; les ob- 
staclessontfranchis, l'ennemi battu etle siège levé. Dans 
cette joui liée oij Navarre eut toujours la tête de l'arnuc 
le prince d'Orange perdit 6,000 hommes. Mais de tels 
succès coûtentcher et les rangs du régimentétaientfort 
èclaircis. Le lieutenantrcolonel de Lardinière^ le ma- 
jor chevalier de Souvré et vingt officiers étaient bles- 
sés : trois cents soldats manquaient à 1 appel. Le roi 
accorda 5,000 livres aux survivants qui rentrèrent en 
triomphe dans Utrecht. Au mois de novembre, le ré^ 
giment fut encore, avec Luxembourg, de la périlleuse 
expédition de Hollande où tout prospéra (ant que la 
glace put porter les troupeset qu'un dégel fit manquer. 

En 1673 , Navarre sert encore dans les Pays-Bas 
avec Condé et couvre le siège de Maéstricht; le second 
bataillon seul prit part aux travaux du siège. Après la 
prise de Maéstricht , le régiment fut de l'expédition de 
TongreSy et se trouva aux combats de Vizet et d'In- 
derdam où le capitaine de grenadiers Cheviré se lit 
remarquer (1). 

r ' ■ ■ — — —mm 

(t) Le marquis d'Albret, colonel de Navam en 1673, fut Ikit bri* 

■iSf . DS L^AKC, INPANTEBIB PlUUlçAIflB. T. Itt. 4 



Diyitized by Google 



50 HISTOIRE 

Eu 1674, il est à la bataille de Séneff. Il y soutient 
pour son compte trois combats, il a d'abord affaire à 
ceux qui défendaient le cimetière du village ; il les en 
chasse et les poursuit jusqu'à un défilé dont les hau- 
teurs étaient garnies d'infanterie et de cavalerie. Le 
combat recoinaience. Navarre en supporte tout Tef- 
fort et ouvre le passage à la Maison du roi qui achève 
la déroute de Tennemi. U restait à enfoncer une par- 
tie de l'infanterie du prince d*Orange retranchée dans 
le village de Fay. Navarre l'attaque par le centre et 
contribue puissainment à sa défaite. Dans cette jour- 
née sanglante le régiment fut partout victorieux , mais 
il paya ses succès. Les capitaines Garnicr, Despary et 
de Maillé; les lieutenants Joly, Charbonnières, La 
Hisèle et Yassy, et les sous--lieulenants DesniardiUes, 
la Baume^ La Liste , fieauchesne^ Meilhan, Âutin et 
de Mézières furent tués. Presque' tous les autres offi- 
ciers lurent blessés, et il y eut plus de 300 sergents 
ou soldats mis hors de combat. 

Le prince d'Orange^ voulant faire croire qu-il n'a- 
vait pas été battu , va mettre le siège devant Aude* 
naërde. Con<]é court à lui : Navarre est à Favant- 
garde, mais on ne l'attend point. Il trouve le camp 
ennemi vide et s'y loge. À la fin de .la campagne il 



gadier 12 mars 1675, et maréchal €iecamp2i> iévrier 1677. U avait, 
en même temps que Navarre, un autre régiment d'infanterie et un 
régiment de cavalerie. Cest un bel exemple d'un abus très^commun 
à ceUe époque. 
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passe à rarmée de Turenne et prend part à la bataille 
d'Ensheiru et au combat de Mùlbausen. La guerre 
continue cette année pendant rUver, et le ô janvier^ 
Turenne attaque TÊlecteur de Brandebourg à Turek* 
heim. Le combat était indécis, quand rsavarre s'élan- 
çant avec les régiments de Bandeville et d'Anjou, 
force le passage; du ruisseau , vient se mettre en ba- 
taille à c6té de Champagne et décide l'affaire. 

Au mois d'avril i 675 , il retourne dans les Pays- 
Bas, lait le siège de Liège et couvre ceux de Dinant, 
Huy et Limbourg. 11 avait cette même année des 'com- 
pagnies dans Philisbourg et d'autres dans Mézières. 
Un bataillon de milices formé sous le nom de Navarre , 
en 1674, servit lians» coUc guerre, d'abord dans la 
Franche-Comté , puis dans le Roussillon. 

Enayril 1676, Navarre suit le maréchal d'Humières 
dans son expédition sur le pays de Waés ; il force la 
tète de pont de Loker et poursuit les Espagnols jusque 
sous Termonde. 11 fait ensuite le siège de Condé, cou- 
vreceux de Bouchain et d'Aire, et après la prise de 
cette dernière place il joint l'armée qui force le prince 
d'Orange à lever le siège de Maestrulit. Cette même 
année^ les six compagnies restées à Philisbourg pri- 
rent part à la belle défense de cette place. Formées 
en un seul bataillon avec six: compagnies de Norman- 
die, elles défendirent la portion de l'enceinte com- 
prise entre, la porte de France et la demi-lune de 
Turenne. Le 17 mai, le capitaine Bouchard se fit tuer 
dans une sortie. Le 16 juin , le lieutenant Barthe osa 
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eu plein jour aller attacher aux gabions des ennemis 

des fagots goudronnés qui y mirent le feu. Il les brûla 
tous et ne perdit pas un seul homuie. Philisbourg ca- 
pitula cependant le 8 septembre. 

La campagne de 1677 s'ouvrit par le siège de 
Valenciennes. Les grenadiers de Navaiie elaieiU à 
l'assaut où cette place fut emportée. Le régiment fut 
ensuite détaché de Tarmée du roi pour aller au siège 
de Saint-Omer que faisait le duc d'Orléans. Le 
29 mars, 400 liumnies de corps y repoussent une sor- 
tie de là garnison. La tranchée était à peine ouverte 
qu'il fallut marcher contre une armée qui arrivait au 
secours de la ville. On était en présence le 10 avril 
dans la plaine de Mont-Oassel. Navarre occupait la 
droite en première ligne. Lui et les Mousquetaires ^ 
animés d'une noble émulation , rompirent tout ce qui 
leur était opposé ; mais pour compléter la victoire il 
fallait vaincre deux bataillons des Gardes du prince 
d Orange retranchés dans un clos. Le maréchal d'IIu- 
mières hésitait y il n'avait auprès de lui d'autre infan- 
terie que la brigade de Navarre épuisée par les com- 
bats du matin : elle s'offrit d'elle-même à marcher. 
Bravant la fusillade d'un ennemi qui tirait à couvert , 
elle franchit l'obstacle, bouleverse les haies et ouvre 
un passage à la cavalerie qui achève la déroute. Le 
prince d'Orange perdit ce jour^là 7,000 hommes, 
treize canons, deux mortiers, quarante-quatre dra- 
peaux , dix-sept étendards et tous ses bagages* Les 
pertes de Navarre montaient à six lieutenants et sous- 
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lieutenants tués. Les capitaines Liircy, Boistiroux, 
Caf^tillon, Le Harlier, Denatjct Riofor, et neiil lieule- 
nauts ou sous-lieutenants furent blessés. Saint-Omer 
se reodit après cette bataille, et Navarre joignit le 
marécbal de Luiembourg qui força le prince d'Orange 
à lever le siège de Charleroi. Le régiment venait à 
peine de prendre ses quartiers d'hiver lorsqu'il fut 
appelé au siège de Saint-Ghislain. U y eut une atta- 
que de son nom , et malgré la rigueur de la saison il 
poussa si rapidement les travaux que la ville capitula 
au bout de sept jours. 

Navarre était, en mars 1678, au siège de 6and« Les 
grenadiers eurent une grande part à la prise de tous 
les dehors. Au siège d'Ypres, un capitaine, dont le 
nom s'est perdu, força avec 15 hommes 200 ennemis 
à abandonner le faubourg et à se retirer dans le che- 
min couvert. Â l'attaque des trois redoutes et du 
chemin couvert, qui eut lieu dans la nuit du 24 au 
25 mars, les grenadiers tirent si bien leur besogne 
que la ville capitula. Le capitaine Boistiroux reçut 
deux blessures à ce siège , et la dernière fîit mor- 
telle. 

A la bataille de Samt-Denis, Navarre était dans le 
défilé à la droite du régiment devenu Béam, et parta- 
gea avec lui les dangers et la gloire de cette journée. 
11 défendit avec une bravoure extraordinaire le poul 
de Castiau. Ses piquiers élaieiU sur le pont même, 
tandis que les mousquetaires bordaient le ruisseau. Ils 
repoussèrent toutes les tentatives de la cavalerie en- 
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nemie pour forcer ce passage, et contribuèrent ainsi 

beaucoup à la victoire. Navarre perdit ce jour-là les 
capitaines Molé et La Sistière, et quatre lieutenants. 11 
eaif en outre. Vingt officiers blessés. 

La paix de Nimègue était signée, maisTElecteur de 
Brandebourg refusait d'y accéder. maréchal de Gré- 
qui fut chargé de l'y contraindre. Navarre passa en 
Allemagne et se trouva au combat de Minden. Il reiH- 
tra peu après en France, et fut établi à Saarbrûck^ En 
1683, le i" bataillon fit partie du camp de Bouque- 
nom, et les deux autres restèrent au camp de Vaudre- 
▼ange, près de Saarbrûck. Après la levée de ces 
camps, le régiment fut à ThionviUe(l)» 

En 1684, il fut appclc au siège de Luxembourg, et, 
le 27 mai, on le chargea de l'attaque de l'ouvrage à 
cornes. La brèche venait d'y être faite par l'expio- 
Bion de deux mines, mais la rampe était presque im<- 
praticable. Les grenadiers ne purent arriver au som- 
met de 1 ébQuiement qu'en grimpant les uns par-des- 

(1) Le régiment avait été donué en 1680 au chevalier de Soiivré. 
Cet offîcier, entré comme Ueutcnant dans Picardie en 1662, était 
devenu major de Navarre en 1668, et lieutenant-colonel le 18 oc- 
tobre 1674. 11 possédait le brevet de brigadier depuis le 25 février 
1S77, 4|uaiid il fut fait oolonel. Son toceeeseur, le duo deLaRoehe» 
gayon, fut fait brigadier le 9 jaaTier 1601, et maréchal de camp le 
a Janvier 1606. 

Navarre eut pour lieutenant-colonel, le 7 mal 1680, PhiUppe 
d*Espocy-Desbordes, entré au corps comme capitaioe en 166S. Cet 
officier devint lieutenant-général, et fiit tué à la bataille de Fried- 
lingen, le 14 octobre 1702. 
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SUS les autres. Ils trouvèrent en liaut les assiégés, qui 
las aiiendaient avec des piques, des faulx et des ba- 
rils de poudre. Mais rien ne put arrêter leur élan. 
Suivis du reste du régiment, ils renversèrent tous 
les obstacles etpénélrèreiit jusqu'à l'escarpe du corps 
de place au pied duquel ils firent leur logement. 
Cette action^ si honorable pour le corps, coûta la vie 
aux lieutenants La Tournelle , de Hames et l^igol. 
Le major Durignac, les capitaines Dupont, La ilar- 
lière, Carbonnieux, Riotor, Sormel, du Rival, La Fo- 
resty Mossan, La Salle, Massilliac, Gastillon, Macaye. 
Desus, Dupré et quatre lieutenants, y furent plus ou 
moins grièvemeut blessés. Luxembourg capitula le 
4 juin. 

La guerre recommença en i 688. Le l** bataillon de 

Navarre fut employé celte annrc sur la Sarre, oi eut 
ses quartiers d'hiver à Mayeuce. 200 hommes de ce 
bataillon prirent part à l'expédition d'Esche. Le 2« ba- 
taillon resta à Strasbourg , et se trouva au coup de 
main tenté sur Obcrkirch, qui ne réussit point, et 
qui coûta la vie au\ capitaines La Harlière, du Rival, 
Dupré et Bainville. Au mois de mai 1689, le corps 
entier fut de la course que le maréchal de Duras fit 
dans le Wurtemberg. Il commença la campaj;n(^ de 
1690 sur la Moselle, et passa, au mois de juin, à l'ar- 
mée de Flandre. A la bataille de Fleuïus, il avait la 
gauche en première ligne, la droite appuyée au vil« 
lage de Saint-Amand. La victoire fut bientôt décidée. 
La brigade de Navarre, soutenue par les régiments de 
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cavalerie' de Ciboiir et d'Imecourt , avait devant elle 
une ligne d'infanterie couverte par des baies, avec de 
la cavalerie et du canon, et parmi ces troupes se trou- 
vait un régiment suédois, qui, disait-on, n'avait ja- 
mais été battu. Dès que raction fut engagée à la 
droite, le duc de La Rocheguyon , colonel de Navarre , 
marcha sur cette infanterie à la baïonnette, avec dé- 
fense de tirer ; il tomba brusquement sur elle et la mit 
eu un instant dans une déroute complète. Navarre eut 
six officiers blesses à Fleur us. 

Le 24 mars 1691, il ouvrit la tranchée à Mons, du 
côté de Quesme , avec le régiment de Provence. La 
place ne tint que quinze jours. Âu mois de mai, il 
passa à F armée du maréchal de Luxembourg» qui ne 
fit rien d'important. 

Ën 1692, Navarre est augmenté d'un 3* bataillon. 
Les deux premiers continuent de servir avec Luxem-» 
bourg. Ils couvrent le siège de Narnur, ot, le 3 août, 
ils assistent à la bataille de Steenkerque sans être sé- 
rieusement engagés. 

L'année suivante, les trois bataillons se couvrirent 
de gloire à Neerwinden. Ils étaient placés à la droite 
du village de Ruensdorp avec le reste de la brigade 
qui devait occuper la gauche de l'ennemi et favoriser 
l'attaque des retranchements de Neerlanden. Us y 
soutinrent le feu le plus vif, chargèrent avec la der- 
nière vigueur la gauche des alliés, et contribuèrent 
beaucoup au gain de la bataille. Le commandant de 
bataillon de Touverac et 1^ capitaines Gandau ainé et 
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cadet, Duramont, Darain» Bolmer et Fayolie s'y ti* 
retit tuer. Le colonel et le lieutenant-colonel (1) étaient 

parmi les blessés. Après cette \icloire, Navarre fit le 
hiége de Charleroi. Les grenadiers contribuèrent a la 
prise de la redoute de Darmay et à celle de la contre- 
garde de Montai. 

Un bataillon dif nom de Nai^arre, formé à l'armée 
de Catalogne , fit le siège de la Seu d'Urgel et de 
Roses. 

Le régiment passa une partie de la campagne de 
1694 au camp de Wignamont, dans le pays de Liège. 

Il fut de la célèbre marche de ce camp au pont d" Es- 
pierres au mois d'août. Le soleil était brûlant : quel- 
ques soldats, démoralisés par la fatigue, murmuraient. 
Le caporal de grenadiers Lafontaine leur imposa si- 
lence par cette belle parole : « Le Roi vous paie toute 
Tannée pour le servir un jour : ce jour est venu, et 
vous devez vous conduire en braves gens. » Le prince 
de Conti entendit ce propos, et récompensa le digne 
caporal. 

Navarre fit les campagnes de 1695 et 1696 à 
la même armée, qui n'entreprit rien d'important. 
Quelques grenadiers, commandés par le capitaine 
Dupont (1), trouvèrent seuls Toccasion de se signaler. 



(lyFnmçois-GuiUftume de HarcédeLaMotte, lieutenant-colonel de 
Nswre le 24 aTril 1691, fût fait brigadier le 3 janvier 1696, et 
maréchal de camp le 2S octobre 1704. 

(2) Dupont, Jo8epb..Ge brave officier entré dans Navarre en 1672, 
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lis reçurent Tordre d'aller brûler les fourraf^ aiiia&* 
séfi dans les fossés d'Audenaêrde. Les premiers qui se 
jetèrent dans les palissades répondirent au qui-vive! 
— Deberleurs. Ils furent néanmoins reçus à coups de 
fusil ; mais ils eurent le temps de tuer la sentinelle, de 
mettre en fuite deux postes de trente hommes chacun 
et d'incendier les meules de fourrages. Après ce coup 
hardi, Dupont put opérer sa retraite, sans autre perte 
que celle d'un grenadier, et en emmenant douze pri- 
sonniers et qudquès chevaux. 

Eli 1096, Navarre avait, comme la plupart des 
corps, fourni des détachements pour la garde des 
côtes* Un petit poste de quinze hommes, commandé 
par le lieutenant Baudran, était dans TUot de Houêl, 
près de Brest. Les Anglais y abordèrent le 17 mars 
avec 40 chaloupes armées. La garnison se retira dans 
une tour, résista à toutes les menaces et eut la gloire 
de voir les Anglais se rembarquer (1 ). 

Navarre fit la campaj^ne de if>97 sous les ordres de 
Cattinat et ouvrit la tranchée le 2t mai devant Ath au 
front de la porte de Bruxelles* En 1698, il fit partie 
du camp de Compiègne et se rendit ensuite à Metz. 
L'année suivante , il fut à Neuf<-Brisach pour y trar- 
vailler aux fortifications. 

En 1701 , il était du corps d'armée assemblé sous 

pairintau grade brigadier le 15 janvier 1706, et mourut en 1733 
eommandaiit la place Touloo* 

(1) Le marquis de HauleTrier, eolooel de Navarre en 1696, deriat 
brigadier le 26 octobre 1704, après Rochstedt. 



Digrtized by Google 



VB VAxamxE ihfaiherib française. 99 

celte place. Il fit la campagne de 1 702 sur le Rhin, et 
revint passer l'hiver à Slrashourg. 

Le 25 février 1703, il ouvre la tranchée devant le 
fort de Kelh du côté de l'ouvrage à cornes du haut 
Rhin. Ses grenadiers ont une grande part à la réussite 
de l'assaut du 6 mars. Le capitaine Colombet, chargé 
de conduire la téte de la colonne , voyant le feu de 
l'ennemi se ralentir, profite de l'occasion et monte sur 
ia brèche avec beaucoup de valeur suivi des grenadiers 
de i\avarre et de Yerniandois. Us emportent successi- 
vement tous les retranchements et s'établissent sur 
cette brèche. Le fort capitula le même jour et Navarre 
en prit possession. 11 se retira ensuite au Fort-Louis 
du Rhin , et au mois d'août, il se rendit h l'armée du 
duc de Bourgogne qui fit le siège de Brisach. 11 y ou- 
vrit la tranchée le 24 et occupa la porte du Coffre et 
la ville le 7 septembre. En octobre, il passe au siège de 
Landau et y ouvre encore la tranchée le 17 du côté de 
la porte de France. Le lieutenant de Raoussetfut blessé 
ce jour-là. Le 13 novembre ^ àFattaque des contre* 
gardes, le régiment reste exposé pendant trois heures 
au feu redoublé de la place et perd beaucoup de 
monde , entre autres le capitaine de Blaudiuiere. Le 
14, il sort des lignes pour aller à la rencontre du 
prince de Hesse-Cassel. Le lendemain 15 eut lieu la 
bataille du Speyerbach. iNavarre y occupait la droite 
et eut affaire à Télite des troupes hessoisses, les Gardes 
du prince. Le lieutenant-colonel de Pionsac,' voyant 
ces soldats magnifiquement vêtus, tandis que les siens 
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n'avaient que des sarraux de toile (i), leur dit en les 
menant à la charge : « Enfants, habîllez-vous ! i» — Na- 
varre s'clance la baïoniietle en a\aiU, pénètre au mi- 
lieu de ce corps comme un ouragan, et sur 1,300 
hommes, il en tue 1,100. Un officier ennemi, avant 
d'expirer, demandait à Taumônier de Navarre qui lui 
offrait les secours de la religion, le nom du corps qui 
venait de bâcher ainsi les Gaixies Uessoises. — 
regimenUm? disait-il. — Navarricumj répondit Tau* 
mônier. — DiaboUeum! murmura l'Allemand. 

Cette glorieuse journée ne coûta au régiment ([u\i ne 
vingtaine de soldats et le lieutenant de CarbonuieuK. 
Il retourna dans les tranchées de Landau qui capitula 
le lendemain et il passa l'hiver dans cette place. 

Employé en 1704 à l armée que le maréchal de 
ïaiiard commandait sur le Rhin, il se rendit au mois 
de mai en Bavière et se trouva à la funeste bataille 
d'Hochstedt où il paya chèrement la gloire de l'année 
passée. 

Dans cette journée , Navarre défendait à Textrême 
droite avec d'autres régiments le village de Bleinheim 
sur les bords du Danube. Ce fut sur ce point que se 
concentrèrent tous les efforts de Marlborough. Le régi- 
ment y fut fait prisonnier presqu'en entier après avoir 
fait tout ce qui était humainement possible pour éviter 
cette disgrâce. Au plus fort du combat , un officier 

* (1 J bD^;Vu Rilleiir< qu'il y eut ceUe année un remanimenleoinplei 
de la tenue de Tinfanterie. U est probable qu*OD leiasait oser les 
vieiuL effets af aot d^en donner de neufo* 

É 
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français arrive à cheval devant les troupes avec lord 
Orckney. «Est-ce on Anglais prisonnier, lui crie4-> 

on? — Non, messiours, répond cet officier, je suis 
prisonnier moi-même et viens vous dire que tout est 
perdu, que vous êtes cernés de toutes parts, qu'il n'y 
a pas dWre parti pour vous que de vous rendre. Voilà 
le comte d'Orckncy qui vous otîre la c apitulatiuii. » 
— Toutes ces vieilles bandes lïemissent d'indignation. 
Le lieutenant-colonel, comte de Pionsac, refuse de 
signer une capitulation, et voyant l'armée en déroute, 
il fait briser les armes , défoncer les caisses des tam- 
bours, décliircr et enterrer les drapeauv. 11 se soumet 
ensuite à son sort (1). Trente-deux capitaines, trente- 
quatre lieutenants, trente-sept sous-lieutenants, mille 
vingt-neuf sergents et soldats furent faits prisonniers. 
Le p'Aii iionihi o (1 hommes qui parvint à s'échapper 
linit par se rassembler à Nancy. On en forma deux 
faibles bataillons qui se rendirent au commencement 
de 1 705 à Dôle, et peu de temps après, à Saveme. Ds 
y restèrent jusqu'à la tormatioii du camp de Sierk, 
commandé par le maréchal deVillars. Dans diverses 
expéditions qu'il lit jusqu'au cœur de rAUemi^ne avec 
cette petite armée, le hardi maréchal prit dans les chà- 
leauv de Seltz, Uodern et Ilatten, 700 hommes des 

(1) Le roi lU M. de Pionsac brigadier, et dix-huit mois après, il 
lui donna le commaiidemeut du répiment. Gilbert de Chabnnnes, 
comte de Pionsac, était entré au corps comme enseigne, en 1064. 
Il fut r;(ît lieulennnt-colonel le H févricf i70.'t, et brigadier d'iofan- 
terie ïo lU septembre 1104. 
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vieilles troupes de l'empire qui furent échangés au 
moisd<' j!n1l( ( contre les prisonniers de Navarre. A leur 
retour de Hollande, oîi on les avait conduits, le régi- 
ment se trouva rétabli à trois bataillons comme aupa- 
ravant, et fut mis en garnison à Strasbourg. Au mois 
de novembre, les trois compagnies de grenadiers 
furent détachées pour aller faire le siège de Mice avec 
Berwick. Elles y [tassèrent l'hiver. 

Au cuaiiiienccmciit de 1700, le régiment était tout 
entier à Strasbourg : il faisait partie de Tarmée de Vil- 
lars. Jeté le 7 juillet dans Lauterbourg, il quitta bien- 
tôt cette place pour contribuer à la levée du blocus du 
Fort-Louis, à rattaquc des retranchements de Dru- 
senheini et à la prise de Tilc du Marquisat. Cette der- 
nière opération exigeait du secret, le maréchal envoya 
d'avance le régiment à Offendorf , sous prétexte qu'il 
avait beaucoup souffert par les maladies. La nuit du f 9 
au 20 juillet, le lieutenant-colonel de Harberey s'em- 
barque sur le Rhin à OiTendort' avec 300 grenadiers 
distribués dans huit bateaux^ passe sous les retranche- 
ments de l'île de Dalunden , dont il essuie plusieurs 
dccliargcs et arrive au Fort- Louis. Là, rallié pai .)00 
grenadiers tirés des autres corps, il descend brusque- 
ment dans i'ilot qui est entre le Fort-Louis et le Mar- 
quisat et s'y établit. La brigade de Navarre suit de près 
les grenadiers, et après un rude combat, l'île est éva- 
cuée par les aiiies. Sitôt qu'on s'aperçoit de leur re- 
traite, le capitaine de grenadiers 'de Valernot passe le 
canal à la nage suivi de sa compagnie ^ et établit un 
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pont sur lequel le reste des troupes franchit le bras du 
fleuve. Villars, dans lettre à Louis XIY, donne le 
déCail suivant qui montre Fémulation dont les vieux 
corps étaient animés. « Champagne et Navarre alloient 
t eutrer daus des bateaux pour passer le bras du Rhin 
t qui nous séparoit de Vile du Marquisat. Barberey, 
€ lieutenant-colonel de Navarre, qui commandoit le 
« premier détachement fie grenadiers, ayant vu Pé- 
« comme, lieutenant-colonel de Champagne, qui se 
« cachoit pour se jeter à Feau, s'y est jeté avec tous 
€ les grenadiers de Navarre sans connoître aucun gué. 
« Plusieurs se seroient noyés sans des branches d'ar- 
« bres qui se trouvèrent fort heureusement. Cela seul 
« peint bien l'esprit de gloire de la nation françoise. » 

En 1707, Navarre, qui avait passé l'hiver à Lauter- 
bourg, marche aux lignes de Stolhoffen, qui sont for- 
eées le 22 mai. Le 21 juin il est à Tattaque des re- 
tranchements de Lorch, où le général Janus est pris, 
et le 22 il livre un nouveau combat à Tarmée impé- 
riale retranchée sous Gemunden. Le 8 août, le régi- 
ment reçoit Tordre de se diriger sur la Provence en- 
vahie par le prince Eugène. Il part le même jour de 
Graben : mais à son passage à Dôle, il reçoit contre- 
ordre et revient à Strasbourg. 

En 1708 il va en Flandre et se trouve au combat 
dTAudenaêrde sans y prendre part. Pendant la retraite^ 
il est chargé d'escorter l'artillerie. Le 28 juillet, il est 
détaché pour passer dans Tlle de Cadzau. H y parvient 
i la faveur de la marée basse^ s'empare de deux forts^ 
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détruit les iigaes hollandaises, enlève 1200 chevaux 
et ramène des Atages. Au mois d'octobre les gren^ 
diers vont au siège de Leffinghem qui est emporté 
d'assaut. Le capitaine de Salles y est blessé. Pendant 
le siège de Lille, Navarre reste au camp du comte de 

Mothe et établit ses quartiers d'hiver à Berghes. 

Il demeure inactit jusqu'au mois de juillet 1709. Le 
4 de ce mois, il prend avec les régiinents de Charosl 
et de Laonnais la ville de Warneton sur la Lys. Dans 
la sanglante journée de Malplaquet, sa brigade a la 
droite de la seconde ligne d*infanterie et rétablit deux 
fois le combat sur ce point après la défaite des Gardes 
Françaises. Cette brave brigade et celle de Royal réus- 
sissent encore à enfoncer l'ennemî, détruisent pres- 
que complètement le régiment des Gardes Anglaises^ 
péiiL'lrciU jusqu'à une batterie de douze pièces qu'el- 
les ne peuvent emmener et prennent onze drapeaux. 
Navarre à lui seul battit successivement onze batail- 
lons des alliés» leur prit neuf drapeaux et arracha de 
leurs mains quatre drapeaux du régiment de La Mark. 
Mais, pendant ce temps, la gauche pliaitet il fallut bat- 
tre en retraite. Navarre ht l' arrière-garde sans être 
inquiété. 11 ne perdit à cette bataille que deux offi- 
ciers, les lieutenants Gurin et Bergerac. Au moment 
décharger, un commandant de bataillon qui voyait 
qu'il y avait fort à faire, dit à ses soldats de se recom- 
mander à Notre-Dame de Frappe-Fort, patronne du 
régiment, et qu'elle ferait encore un miracle pour ses 
enfants. 
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Navarre servit encore en Flandre jusqu'au 1 2 juin 
1 71 i . Il se rendit alors à Varaiée du Rhin ; mais l'an- 
née suivante il fut rappelé en Flandre et prit une part 

brillante a l'attaque des retranchements de Denain* 
Il s'empara de neuf pièces de canon et emporta, Tépée 
à la main, la redoute qui restait à Tennemi en deçà de 
FËscaut. Quand le prince Eugène arriva sur le champ 
de bataille, il fit attaquer cette redoute sans considé- 
rer qui la défendait. 11 y perdit quatre bataillons. Li 
lieutenant La Forest fut tué dans ce glorieux combat. 
Navarre monta ensuite quelques gardes aux sièges de 
Douai et du Quesnoy. 

En i7i3, il n'y avait plus rien à faire du côté des 
Pays-Bas. Navarre passa à l'armée d'Allemagne, et le 
25 juin il ouvrit la tranchée devant Landau du côté de 
la Justice. Le 2 juillet, aidéd'Auxerrois et de Brendié 
suisse, ilrepoussa vigoureusement une sortie de i20() ca- 
valiers et 400 grenadiers soutenus par cinq bataillons 
et la refoula jusqu'aux palissades de la ville; mais le 
feu terrible qui partit en ce moment des remparts tua 
les capitaines de Prossac, Germanaud, Rochepot et 
Ladue, ainsi que les lieutenants Poittiers, Brauetant, 
Saint-Gosme et Machinot. Le lieutenant-colonel de 
fiarberey et beaucoup d'officiers furent blessés : 
300 soldats furent mis hors de combat. Le 17 juillet, 
le commandant de bataillon du Mestrail fut dangereu- 
sement blessé dans les tranchées (1). Le I*' août les 



(I) Laurent du Mebiiail, sous-lieulcuant au corps en 1088, major 
UIST. DB L'aMC. IMFANTCUE FBAMÇAI8E* T. III. 5 
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grenadiers emportèrent les trois lunettes du front d'at- 
taque. Landau capitula le 22 et Navarre en prit pos- 
session : c'était la seconde fois en dix ans. Il passa de 
là au siège de Frihour^, où il fut employé à couvrir les 
travaux. Après la paix de Rastadt il fut envoyé à Toul 
oh ses cadres épuisés par cette longue guerre fiirent 
remplis par Fincorporation de cinq corps i*éformé8 
cette année. C'étaient les régiments de Thiérache, de 
Villemort, de Alaisonthiers, de Hoccard et de Gassion. 
Ce dernier régiment appartenait au comte de Gassion, 
colonel de Navarre depuis 1709 (1). 

En 1716, le régiment se rendit à Lille. Kn 1717, il 
y était à Besançon et en 1718 à Grenoble. En 1719, on 
l'envoya à Tarmée d*Espagnei,où il couvrit les sièges de 
Fontarabie et de Saint-Sébastien. Il servit ensuite à la 
prise du château d'Urgell où le lieutenant La RuiUelle 
fut tué. 

Après cette courte guerre, Navarre fut cantonné 
dans le Rouergue et le Gévaudan pendant la peste de 

Marseille. Il se rendit de là dans la Franche-Comté, 
puis en Alsace et enfin à Metz. 11 travailla aux fortifi- 
cations de Metz et de Thionville (2) et fit partie du 
camp de la Saône en 1 727. 

le i7 février 4714, lieutenanUcolooel le 5 octobre i7i6, brigadier 
le i" février 1719. 

(i) Le comte de (JasMou iul ïdil biigadicr le 20 mars 1710, ma- 
réchal de caïup le 1" février 1719, et lieutenaut-général lo 1*' aoiU 
1 734. 

(2; UormoaUiague, qui dirigea une partie de ces travaux, était 
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Appelé en 1733 àTarméedu Rhin (i), il ouvrit le 
19 octobre la tranchée devant Kelh, et fut envoyé 
en quartiers d'hiver à Montpellier et dans les Cé- 
venues. Il revint au printemps sur le Rhin et était le 
4 mai 1734 à l'attaque des lignes d'Ettlingen. Il fît 
ensuite le siège de Philisbourg où il n'eut qu'un ca- 
pitaine de grenadiers blessé. £n 1735, il combat le 
i9 octobre à Klausen : le capitaine de grenadiers de 
Corberon et son lieutenant Glavery se firent tuer à 
l'attaque du pont et du village de Rusenich sur la 
Salm. Le 28 du même mois la brigade de Navarre, 
avec celles de Bourbonnais, de Poitou et le régiment 
suisse de Diesbach, forma un camp ^is*à-vis de 
Schwich pour contenir le corps du général Secken- 
dorf. 

Navarre rentré en France en 1736, resta quelque 
temps à Metz. Il se rendit de là à Toul^ et en 1737, 

il (ielacha son 2' bataillon à Lunéville pour servir de 
garde au roi Stanislas. En 1738 le régimeut fut à 
Strasbourg, et l'année suivante il occupait les garfii- 
sonsde Givet et Gharlemont. Enfin, il était en 174! 



lieoteDant dans Navarre en 1728. Un très-giand nombre dUngé^ 
uif urs oal compté dans Navarre comme officiers k la suite. 

{\} Le régiment avait alors pour colonel le marquis de Rambures, 
qui fut fait brifradier le 1*' août 1734, et inriréchal de camp le 1" 
janvier 1710; et pour lieutenant-colonel François de Louboy, sous- 
lieutenaat au corps en 1600, lieatenantrcolooel le 8 juin 17â9, et 
lirigidier le 2d léTriei- 1734. 



08 iiisioiiiE 

à Saarlouis; quand il reçut l'ordre de passer en Ba- 
vière. 

H avait alors quatre bataillons et formait la tête de 
la 1" division de l'armée. Il s'avança jusqu'à Saint- 
Polten, à trois lieues de Vienne. Surpris quelques 
jours après par un parti de 800 hussards, au moment 
oii les soldats étaient occupés à rentrer dans le camp 
de la paille et du bois, il fut en un clin d'œil sous 
les armes et repoussa les Autrichiens. Dans cette 
échauffourée, le caporal BeauHeu tua un hussard qui 
mettait la main sur un drapeau. Ce brave homme 
fut tué aussitôt d'un coup de pistolet par un officier 
de hussards. 

Après la prise de Prague, Nawre y resta en gar- 
nison. Au iiiuis d'avril 1742 il envoya ses grenadier 
et son 4« bataillon au siège d'Egra. Le 25 mai, la 
brigade de Navarre se couvrit de gloire au combat de 
Sahay. Elle avait la tète de la colonne qui devait at- 
taquer ce village. Trompée par des paysans qui affir- 
maient qu'il n'y avait personne dans Sahay, tandis 
qu'il y avait oOO Pandours cachés dans les maisons^ 
elle pénètre dans la grande rue. A peine engagée^ 
elle est assaillie par une grêle de balles. Les soldats, 
indignés de la tromperie des paysans, mettent le feu 
au village et les Pandours sont tous brûlés, à l'ex- 
ception de dix.-sept. Navarre perdit là 100 hommes 
et parmi eux les capitaines d'Aigrefeuîlle et de Mélac 
et le sous-lieutenant dt ('assin. Un autre sous-hcu- 
tcnanty M. de Bérat, eut un bras emporté. Le i ojniti, 
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le régiment fut attaqué par le prince de Lobkowitz 
dans Kruniau où il était cantonné et fit une belle re- 
traite à travers les montagnes. 

Après la défection du roi de Prusse, Tarmée fran* 
çaise fut obligée de se retirer sous Prague. Navarre 
qui n avait pius en ce moment que 158 hommes va- 
lides présents sons les drapeaux, après un court sé- 
jour au iriUage d'OYenez, entra dans la ville. Pendant 
ce célèbre siége^ il donna de nombreuses marques de 
sa valeur. Dans la sortie du 4S auùt. la brigade de 
Navarre fit 250 prisonniers et encloua ou brisa plus 
de trente pièces d'artillerie, malgré la présence de 
800 miliciens qui prirent la fuite à la première dé- 
charge et qu'on fut obligé de fusiller pour les ra- 
mener au conjbat. Navarre rentra dans Prague avec 
deux canons que les soldats traînaient à bras. Le 22, 
dans une autre sortie, il chargea à la baïonnette deux 
régiments de dragons autrichiens qui combattaient 
à pied et les écrasa. Quelques jours après, le sous- 
lieutenant La Tour, avec vingt grenadiers soutenus 
par le reste de la compagnie, attaque la redoute ap- 
pelée le Pot-aux-Moineaux que les deux partis se 
disputaient depuis longtemps. La Tour en délogea 
l'ennemi et celui-ci ne lit plus de tentative pour y 
rentrer. 

Après la levée de ce siège, où il pevdit les capi- 
taines Dorellis, La Giranlière, d'Espalongue, Falèche 
et du Sauzay ; les lieutenants de 15rie, de Yauguar et 
La Passe, Navarre sortit de Prague le 22 septembre 
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avec ks brigades de Piémont, d* Anjou, d'Orléans et 
de Rochechouart. Le maréchal de Broglie voulait at- 
taquer le camp du général Festelitz près du parc de 
FErapereur et s'emparer d*un pont de bateaux établi 
à Rostock sur la basse Moldau. 11 réussit dans les 
deux projets; les troupes de Festelitz furent enfon- 
cées et poursuivies près d'une lieue et Ton se rendit 
maître du pont(l). 

Navarre partagea ks fatigues de la pénible retraile 
du maréchal de Beilisle. Arrivé à Ëgra le 25 de 
cembre, il en partit le 2 janvier 1 743 et alla prendre 
ses quartiers dans le haut Palatinat de Bavière. Il 
entra dans Strasbourg au mois de mars. H était ré- 
duit à moins de 1100 hommes, presque tous mili- 
ciens. Le roi lui accorda de nouvelles milices pour 
se compléter, et au mois de mai il rallia Tarm^ du 
maréchal de Noailles. Il se trouva au combat de Dct- 
tingen et y occupait la gauche de la première ligne 
d'infanterie. 11 passa un marais qu'il avait sur sou 
front et entra dans un bois où Tennemi appuyait sa 
droite. Il s'avançait pour le charger quand il reçut 
l'ordre de s'arrêter. Exposé là, pendant plus de deux 
heures, au feu meurtrier de huit pièces, il tint ferme 

(t) Le comte de Hortemarl, celonel de Navarre k eelle époque, fut 
fait brigadier le 20 février 1743. U quitta le service en i74S, et de> 
vint due de Mortemart et prince deTonnay-Cbarente. 

Pierre Piequet de Bourier de Gambron, cadet en 1703, migor le 
24 décembre 4735, fat nommé lieutenant-colonel le 14 juillet 1744, 
et brigadier le 20 uiat :> 1747. 
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jusqu'à la retraite générale. Cette journée luî coûta 
200 hommes et les capitaines du Ghailaut et Boëtier : 
le capitaine Noguès-Dassat, qui devint lieutenants 

colonel eu 1762, y reçut un coup de biscaïen au côté 
gauche* 

Après avoir repassé le Rhin à Worms, le régiment 
alla joindre Tannée que le maréchal de Goigny com- 
mandait dans la haute Alsace. Il se rendit en Flan- 
dre au mois de novembre et eut ses quartiers d'hiver 
à Calais et Ardres. 

En mars 1744, il entre dans Dunkerque pour y 
remplacer les troupes qui venaient de s'embarquer 
pour une expédition en Ecosse. Mais cette expéditiou 
ayant manqué, il quitte Dunkerque pour se rendre 
au siège de Fumes où il ouvre la tranchée le 7 juillet. 
11 accompagne ensuite Louis XV dans sa marche 
sur le Khiii et contribue à la défaite de l'ennemi à 
Augenfaeim, le 23 août, et à Suffelsheim le lende- 
main. II va de là au siège de Frîbourg, où il perd les 
capitaines de Bruc et de FougcroUes et les sous- 
lieutenants Darberat et Randon. Il hiverna à Binghen 
et Kreutznacb sur la rive gauche du Rhin. 

En 1745, Navarre, après avoir occupé quelque 
temps Wcilbourj», joignit l'armée du prince de Conti, 
où il ne se passa rien de mémorable. Après la levée 
du camp de Mutterstadt, il vint à Landau et hiverna 
à Saariouis. 

L'année suivante, la guerre continuant d'être 
poussée avec activité en Flandre, Navarre fut détaché 
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avec d'autres corps de Tarmée du Rhin^ sous les or^ 

dres du comte d'Estrées, et se rendit au mois de mai 
à Maubeuge. Ce corps était destiné à inquiéter Muns, 
Namur et Charleroi, places qu'il assiégea plus tard. 
Quelques soldats de Navarre fureot cause de la capi- 
tulation de Charleroi. Le 2 août, des travailleurs ne 
voyant personne sur le chemin couvert, se glissent 
dans le fossé, trouvent une poterne ouverte et pé- 
nètrent dans la ville, n'ayant d'autres armes que des 
pelles et des pioches. Le gouverneur, averti que des 
Français sont dans la plac e, perd la tète et demande 
à capituler. Le roi nomma brigadier le marquis de 
Stainville, colonel de Navarre, qui lui apporta cette 
bonne nouvelle (1). Le régiment acheva la campagne 
sous Maurice de Saxe et se trouva le 1 1 octobre à la 
bataille de Rocoux. 11 faisait partie de la division du 
marquis d'Hérouville qui attaqua l'angle gauche du 



(1) Nous inclinons a penser que ce fut à celle occasion que Ton 
fit celle célèbre chanson de caserne, qui résun e -i Ijru lu gaU6, 
riusouciance et le patriotisme désintéressé du soldat traoçais ; 
Pour prix de mon courage sans égal, 
Mon colonel fut nommé général. 
Je m'en f..., elc. 

Le marquis de Stainviile, si célèbre depuis comme premier mi- 
nistre de Louis XV, sous le nom de duc de Choiseul, fut fuit brigadier 
le 2 août 1746, maréchal de camp le 10 mai 1748, lieutenant-géné- 
ral le 17 décembre 17o9, et colonel géaéraldes Suisses, Le 24 février 
1762. 

Soo successeur au commandement de Navarre, le duc Boufflers, 
fut fait brigadier le 10 mai 174S. 
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village de Rocoux et la droite de celui de Varoux, 
pour passer entre les deux. Navarre, en tète de la 
colonne, culbuta Tennemi, et le mena battant une 
demi-lieue. Un (udro, donné mal à propos, qui força 
le régiment à s'arrêter quelque temps à demi { mi tée 
de fusil de Tennemi, Texposa à un feu terrible d'ar- 
tillerie et de mousqueterie et fut cause qu'il perdit 
beaucoup de monde. Enfin s'étant rendu maître des 
haies du village de Varoux, il chassa Tennemi de 
verjger en verger jusqu'aux dernières maisons. Navarre 
eut danscette bataille 300 hommes mis hors de combat. 
Parmi les morts on comptait les capitaines de Belloy, 
de Mauny, de Panay, de Rassay, Bonafous et Malpoix 
et le lieutenant Godechard : le capitaine Noguès eut 
un coup de feu au genou droite le lieutenant de 
Hontval, lieutenant-colonel en 1769, reçut une balle 
à la cuisse. Quelque temps après, le régiment fut en- 
voyé à Nancy où il forma un 5* bataillon. 

Pendant les premiers mois de 1747^ il occupa Ma- 
Unes et ses environs avec d'autres corps, et il rejoi- 
gnit à la tin de juin 1 année du maréchal de Saxe. A 
la bataille de Lawfeld, il était en réserve sur les hau- 
teurs de Heerderen. Pendant la quatrième attaque 
du village de Lawfeld^ le roi voyant les alliés mettre 
en mouvement leurs réserves pour soutenir leurs 
troupes engagées, donna Tordre aux brigades de Na- 
varre, de Custines, d'Auvergne et de La Cour au 
Chantre de se porter en avant. Mais le village fut em* 
porté avant leur arrivée en ligne* Après la campagne, 
Navaixe retourna a iNancy. 
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En 1748, il csl au siège de Maëstricht et fait par- 
tie du corps d'armée du maréchal de Lowendhal qui 
attaque celte place par la rive gauche de la Meuse. 
Il y essuie une vigoureuse sortie. L'ennemi avait déjà 
pénétré jusqu'aux batteries et y enclouait le canon, 
quand le capitaine d'Hiervillc, rassemblant quelques 
hommes, l'arrête et donne le temps au régiment 
d'arriver* L'ennemi fut repou99é. 

Après la paix d'Aix-la-Chapelle, Navarre entre 
dans Malines. 11 passe en sejiteinbre à Anvers et re- 
vient enfin au mois de décembre en France. U oc- 
çupa d'abord la garnison de ValencienneSy puis celle 
de Sedan en 1749, de Metz en 1750, de Strasbourg 
en 1752, de Montpellier et Lunel en 1754. En 1755 
il est au camp de Valence et à la séparation des trou- 
pes il se rend à Saarlouis. 

Au printemps de 1756, il part pour la Bretagne 
menacée d'une descente des Anglais, et fait partie du 
corps aux ordres du duc d'Aiguillon, qui campe près 
de Saint-Halo. Le lieutenant de grenadiers Saint* 
Etienne, cach6 avec vingt-quatre volontaires dans 
une barque que conduisait un pêcheur de Cancale, 
se laisse approcher par un cutter anglais qui depuis 
longtemps troublait la pèche. L'Anglais héle la bar*' 
que qui laisse arriver, mais au moment où les deux 
bâtiments sont bord à bord, les volontaires de Na** 
varre s'élancent sur le pont du cutter et s'en rendent 
maîtres. 

régiment passa l'hiver à Morlaix et Saîul* 
Brieuc et se rendit en 1757 à Fanaée du rnavéchal 
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d'Esirées. A la bataille d'Haastembeck, le 26 juillet^ 
la briizade de Navarre était sous les ordres de Ghe** 
et fut chargée de tourner la gauche de Tenneiiii 
par la montagne de Nimerim. Les grenadiers s'y dis- 
tinguèrent beaucoup. Le colonel comte du Châtelet- 
Lainond(l) fut blessé dès le comineQceaieiitderaction 
d'un coup de feu dans le bas-ventre. Les capitaines 
d'Ablancourt et La Vie y furent tués, ainsi que le 
lieutenant de Forteuil. Les capitaines Dortez, Lefrus, 
Bortier, Cassabé, de Bonce, Coquabanne et six au* 
très offîciers furent blessés. Le r^iment perdit^ en 
outre, quatre-vingts soldats, presque tous grenadiers. 
Après la campagne il eut ses quartiers à Embeck. 11 
eu sortit au mois de décembre après que les alliés eu^ 
rent violé la convention de Qoslerseeven pour se 
rendre sur le bas Weser^ et revint bientôt à Embeck. 

En 1758, l'armée l étrogruda sur le Rhin et Na- 
varre fut cantonné à Meurs. Le 23 juin il se trouvaijt 
à la bataille de Crefeid sans y prendre beaucoup de 
part. Il y perdit cependant le lieutenant La Jeannie. 
Le régiment se distingua quelques jours après à l'af- 
faire de Luynen, et au mois de septembre les grena- 
diers firent des prodiges de valeur au combat livré 
prte de Tabbaye de Borck« Les capitaines Saint-Privé 
et d*Aubœuf y perdirent la vie. Navarre eut cette an- 
née ses quartiers d'hiver à Cologne. 

Ën 1759, il est à la bataille de Minden, Après une 



(i ) G*m( celui qui fol le dernier eolmiel dei Gardei Françeiiei. 
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attaque infructueuse sur le \illage d'Hyle, il fut obligé 
de Imttre en retraite à travers les montagnes. Cette 
marche fut très-pénible; mais les grenadiers, aux or- 
dres de M. de Saint-Viclor, surmontèrent tous les 
obstacles et permirent au régioient de rejoindre Tar- 
mée sans grandes pertes. Dans ces diverses affaires, 
il- n'y cul que deux officiers blessés, les capitaines 
Morival et Desmarens. Un sergent, nommé Lebrun, 
sauva les registres de l'état-major par sa bravoure. 11 
fut fait officier. Navarre après celle rude campagne 
passa rhiver à Aschaffembourg. 

En 1760, il rejoint Tarmée à Grumberg et fournit 
des délacheinents pour les sièges de Marhourg et de 
Dillembourg. 11 était le 10 juillet à l'alTaire de Gor- 
bach. Chargé par le maréchal de Broglie d'attaquer 
les hauteurs oh le prince héréditaire de Hesse ap- 
puyait sa gauche et qui étaient défendues par seize 
pièces de canon, il s'en approche à la faveur des bois. 
Il est accueilli par une décharge à mitraille et forcé 
de reculer. Alors les grenadiers et chasseurs réunis 
sous le commaïuleinent de M. de Saint-Victor débou- 
chent avec vivacité, ne donnent pas le temps aux ca- 
nonniers de mettre le feu à leurs pièces, s'en empa» 
rent et les forcent à prendre la fuite. M. de Kergru, 
cadet âgé de 16 ans, s'élança le premier et tua d'un 
coup de baïonnette un canonnier qui allait faire feu. 
Le 31 août, Navarre combat encore à Warbourg, Les 
volontaires se distinguèrent aussi dans plusieurs oc- 
casions, sous la conduite de MM* de Brécourt et de 
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Sion. Ce dernier fui tué. Al,a fin delà campagne, le 
régiment fournit 200 hommes à la garnison de Got*» 
tingen, et entra en quartier d'hiver à Cassel. Les gre- 

iiadiers et chasseurs réunis restèrent cantonnés sur le 
Weser. Le 22 décembre, ils enlevèrent Heiligensiadt 
et mirent cette place hors d'état d'être défendue. 

An mois de janvier 1761 , d'heureux coups de main 
les rendirent maîtres de Duderstadt et de Stallvvorbes. 
Le lendemain de la prise de cette dernière ville, Ten- 
nemi qui avait reçu des renforts, vint les attaquer. 
Deux compagnies de chasseurs le chargent à la baïon- 
nette et le repoussent. Une de ces compagnies perdit 
dix hommes. Cependant ce détachement, trop faible 
pour garder toutes ses prises, fut obligé de les éva- 
cuer, et rallia le régiment à Cassel. Cette place fut 
investie le 15 février par le comte de La Lippe, à la 
tête d'une armée de 20,000 hommes (1). Dans la nuit 
du 6 au 7 mars, on fit une sortie. Les 1*' et 3* ba- 
taillons de Navarre étaient en tète de la colonne de 
gauche, qui chassa l'ennemi des deux parallèles et 
s'emparii de deuv ])att( ries, l'une d'obusiers etTautre 
de canons. Les obusicrs furent emmenés dans la 
place; les canons furent endoués, leurs affûts brisés, 
les batteries rasées et les tranchées comblées. Le lieu- 
tenant Dassat pénétra même avec Tavant-garde jus- 



(I) Le comte de Gunes, qui obtint le régiment te 20 léfrier, était 
brigadier de dragons, et fut fiût maréchal de camp te 3 Janfier 
1770. 
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qu'au dépôt de rartillerie et le bouieversa. Cette 
avant-garde perdit beaucoup de monde et surtout 

phisieurs excellente bas-officiers. Le capitaine de Sou- 
lan^^^ps et le lieutenant de chasseurs Saint-Loûet furent 
tués dans cette sortie (1). Le 22, une nouvelle sortie fut 
tentée par la garnison ; elle coûta la vie au capitaine 
de grenadiers de Veriamont. A la défense de la re- 
doute de Wat bourg, le régiment perdit encore M. de 
La Touche. L ennemi fut obligé de lever le siège de 
Cassai, et fut harcelé dans sa retraite par cette éner- 
gique garnison* 

Navarre se rendit alors à Aschaffembourg, et il 
rallia en juillet Tannée du maréchal de Broglie. Il ne 
prit aucune part aux affaires de Villingshausen; mais 
le 3 septembre, il contribua à la prise du château de 
Sabbaborg. Après un grand nombre d'expéditions par- 
tielles et insignifiantes auxquelles il fut mêlé, le ré^^i- 
ment eut ses quartiers à Rothembourg et Hom- 
bourg. 

Il fit la campagne de 1762 sous les maréchaux 

d'Estrées et de Soubise. Le jour de raflai l e de Gre— 
benstem, il était placé à Immenhausen pour faciliter 
la retraite* Le capitaine Martincourt y fut blessé. 
Feu de temps après, Navarre fut chargé de feire en- 



(!) Jean-François Noguès-Dassat, dont nous avons déjà signalé le 
nom, était alors capitaine de grenadiers, et eut dans cetle atlain^ la 
fesse droite emportée par un boulet, et les doigts coupés par une 
balle. Enseigne dans Navarre en 1733, il parvint à la charge de lieu- 
tenant-colonel le 23 mars 1762. 
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trer an eorxm dans Ziegenheim. Il fallait se porter à 
neuf Heues sur les derrières de l'enneini. H réussit 

dans l'objet principal de sa mission; mais attaque au 
retour, il ne parvint que par les plus habiles ma- 
nœuvres à échapper à toute une armée acharnée à sa 
poursuite. Après la prise du château d'Ainenebourg, 
il fut encore détaché aux sources de la Loim où il finit 
la campagne et la guerre. Le lieutenant de Morlain- 
court fut le seul officier tué en 1762, 

Navarre rentra en France au mois de décembre et 
fut envoyé à Verdun, où il resta jusqu'en 1766. Ap- 
pelé cette année au camp de Couipiègne, il se rendit, 
au nioiB d'août, après les manœuvres, à Cambrai et 
Bouchain (i). Il fut à Rouen en avril 1768, occupa 
les garnisons de Valenciennes, Maubeuge et Le Ques- 
noy depuis juin jusqu'en août 1769, et s)- rendit 
alors à Metz. £n janvier 1774, il partit pour la Nor- 
mandie et y occupa les villes de Bayeux, Garentan^ 
Caen, Rouen et Valognes. De retour à Metz, le 16 oc- 
tobre 17 72, il y demeura jusqu'en octobre 1774, et 
se rendit alors à Douai. Le 4' bataillon s'embarqua 
Tannée suivante pour la Guadeloupe, où il arriva le 
23 novembre. 



(1) Le comte de Rochechouart, mlonel en 1768, fut fait brigadier 
à la promotion du i*' mars 1780, et maréchal de camp à celle du 20 
mars 1784. 

Christophe-André de Montval, Ueutenant-coloncl le 30 décembre 
1709, futfnit colonel en 2* d'Armagnac le 8 avril 1779, et hrigadier 
la 1" mai 1180. 
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En 1776, Navarre fut pailagé en deux régiments. 
Les i" et 3* bataillons continuèrent le vieux Navarre; 
les 2* et 4* formèrent le régiment d'Armagnac, qui 
conserva les drapeaux feuille-morle de Navarre, mais 
sans les armoiries. 

Navarre, dont l'uniforme avait consisté jusiiue-là 
dans un habillement complètement blanc^ avec les 
boutons et le <^a1on de chapeau en or, les podies en 
travers et carrées, a\cc sept boutons sur les poches el 
cinq sur les parements, prit le collet, les revers et les 
parements bleu céleste avec les boutons d'or et le 
casque en cuir bouilli. Armagnac ne différa de lui 
que par le collet aurore et les boutons blancs. 

mimi DE NAVARRE. 

5* RÉGIMENT d'iNFANTERUS. 

COLONELS OU MLSIAES DE CAMP. 

1. Comte DE ROCHECHOUART (Emmery-Louis Roger), 26 décembre 

1768. 

2. Chevalier de JERiNlNGHAM (Chailes-Louis de liai-fort), 1" jan- 

Tier 1784. 

3. Marquis de MORTEMART {Viclurnia-Bona?enture-Yictor de Ro- 

chechouarl), 20 mai 1784. 

4. DE VOUILLÈRES (Franrois-Chnrles Labbcj, 25 juillet 1794. 

5. GUÉNAUD (Louis-Charles), 26 octobre 1792. 

Le régiment de iSavarre se rendit en octobre 1776 
à Toulon et s'y embarqua au mois d'août 1777 pour 
la Corse. Il était de retour sur le continent au mois 
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de septembre 1778, et après quelques semaines d 

séjour à Toulon et Marseille, il fut envoyé à Besançon, 
où il arriva le 14 décembre. En juin 1779, il tut dirigé 
sur Rouen ; il passa Tannée 1780 sur la côte^ partagé 
entre Rouen, Le Havre et MontivilUers, et après s'être 
réuni pendant l'hiver à Rouen, il se mit en route pour 
Rennes, en septembre 1781. A la fin de 1782, il était 
à Saînt-Brieuc et Lamballe. Lorsque la paix fut faite, 
en aTril 1783, il se rendit à Cambrai, qu'il quitta en 
mars 1787 pour Dieppe et le Havre, et il fut établi à 
Rouen au mois de novembre de la même année (1). 

En garnison dans cette ville pendant les moments 
les plus difficiles de la révolution, le régiment, au 
milieu d'une population agitée, se distingua par son 
calme, sa discipline et son dévouement à la Consiitu- 
tution. Il prêta solennellement, le 7 février 1790, son 
serment d'obéissance à TAssemUée nationale. 

Âumois de juin 1790, le 1*' bataillon fut envoyé au 
Quesnoy ; il y fut rejoint parle 2' au mois de décembre. 
En janvier 1791, le régiment se rendit à Yalenciennes, 
et lorsque les hostilités commencèrent aumoisd'avril 
1 792, il avait un bataillon à Yalenciennes et l'autre à 



(1) Le cbevalier de leraingham, mettre de oamp en 1784, était 
brigadier du 1*' mars 1780$ il fut fait maréchal de camp le 20 mai 
1784. Le marquis de Mortemart, aou successeur, obtint le grade de 
brigadier le 20 mai 1784, et celui de maréchal de camp le 29 mars 
1701. H. deVouillères était lleutenant*colonel de NaTarre depuble 
10 mai 1782, quand il en fut fait colonel. U obtint le grade de ma- 
réchal dé camp le 26 octobre 1792. 

■m. DE L'àNC. WFANTERIB FiUNÇAlSI. T. 111. • 
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Ck)ndé,pré8entantei)8emb1eune(reclifdei526hoinine6. 

Le 17 mai, le baluilloii couibu Uit bravement 
à i'ailaire de Jalin, et le 29, un sergeut, nommé 
Rousselot^ se couvrit de gloire au combat de Marcon, 
près Gondé. Attaqué par plus de 100 houlans, et 
n'a\ant aveclui (|uc huitjciuicb soldats de recrue, ce 
vaillant sous-officier soutint l'attaque, après avoir fait 
cette courte harangue, aussi simple, aussi ènei^que 
que celle de La Rochejaequeleîn. « Si je recule, 
tuez moi : si quelqu'un ixcule, je le lue... » Cette pe- 
tite troupe, en se retirant sur Condé, fit un mal 
e&traordinaire à l'ennemi* Rousselot seul brùia plus 
de quarante cartouches et reçut vingt balles de pisto- 
let dans sou chapeau et ses habits, lu du ses hommes 
se sentant blesse, lui dit : « Sergent, j'ai, je crois, la 
jambe cassée. — Marches-tu encore? — Oui. — £h 
bien I recharge ton fusil. » La petite armée de Rousse- 
lot rentra dans Condé à la vue des boulaus et n'eut 
que trois blessés. L'intrépide sorfiont, fier de ses re- 
crues, disait : «Âli! ils ont joliment travaillé... » Ce 
brave fut fait offîcier par Rochambeau, et ia société 
des Amis de la Constitution de Valenciennes, lui 
(luiiiici une épée. 

Après la levée du siège de Lille en octobre, un 
détachement de Navarre se distingua à la reprise de 
Marchiennes et d'Orchies. Bientôt, le régiment fut ap- 
pelé à Tarmée de Dumouriez; il se distingua le 5 no- 
vembre à la bataille de Jemmapes et contribua à la 
conquête de la Belgique. 
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Ai| mais de janvier i703, il avait son 1*' l>alaillon 
à Metz, et le 2' à Yalencienncs. A la reprise des 
hostilités, le 1" iii partie de l'arniée des Ardennes, 
et le 2' combattit à l'armée du Nord. Celui-ci se 
distingua d'inie manière toute particulière au mois 
d'août à l'attaque de Lanaoy et de Turcuing et aux 
combats livrés autour du Quesnoy. Dans la première 
de ces affaires, le grenadier Louis Boutry perd un 
bras. «N'importe, s'écrie-t-il, il m'en reste encore un 
pour la Républi({uo. » Au Quesnoy, le soldat Duquosne 
est atteint par un boulet lui tracasse la jambe. 
Il refuse tous les secours. « Une seule chose m*af- 
. flige, dit-il à ses camarades, c'est de ne pouvoir 
concourir avec vous à la reprise de Yalenciennes. » 
Ce brave bataillon fit partie des 10,000 hommes de 
('armée du Nord que le général Gordellier conduisit 
dans la Vendre. Il arriva sur ce nouveau terrain 
le 29 frimaire an 11, et prit part aux demu l es 
opéra^ons du cette grande lutte. Réduit à 420 iiom- 
oies, il se (ît particulièrement remarquer le 5 jan- 
vier n04 à la prise de Noirmoutiers où fut anéantie 
la hande de (fElbée. 

Après la pacitication de la Vendée, le 2' bataillon 
de Navarre alla renforcer l'armée des Alpes, et dès 
son arrivée sur cette frontière, le 31 mars 1795, il 
fut versé dans la 10* demi-brigade de ligne. 

Le 1" bataillon avait été amalgame, le 21 dé- 
cembre 1704, à l'armée des Ardeuncs où il avait 
continué de servir, dans la 9* demi-brigade* Gelle<-ci 
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fit partie de Farniée de Sarnbre-et-Meuse jusqu'à la 
fusion , opérée pour cette armée le 1 6 floréal an IV. 



1. Comte de LO\VENT)HAT. (Franrois-Xavier), 18 avril 1776. 

2. llarquû de LIVAHOT ( Louis Nicole), 8aTril 1779. 

3. Chevalier de GRIMALDI (Jean-Baptiste-Antoine^MarM-Hilariaii- 

Pacôrae), 10 mars 1788. 

4. DE GAPPY (Jeaii<aaptiste-lf8rie«JoMph-Florimond), 21 octobN 

.1791. 

5. liHUILLlER DE ROUVENAG (Jacqueft-Thomai), 23 ooTembre 

1191. 

e. CLÉDAT (Pierre), 29 Jaia 1792. 

Dans le court espace de vingt années qu'il a vécu^ 
le Fégiment d*Armagnac s'est acquis une grande 
gloire. On a vu (ju'au moment de sa formation, son 
2* bataillon était à la Guadeloupe. Tout faisait alors 
présager la guerre avec TAngleterre. Le 1*' bataillon 
était allé à Calais en juin 1 776. Il passa de là à Dinan 
et Saint-Servaa au mois d'octobre : en septembre 1777, 
il se rendit à Brest et il s'y embarqua le 9 octobre 
pour passer lui aussi dans nos colonies d'Amérique. 

Le régiment débuta le i 8 décembre 1778 au combat 
de Sainte-Lucie ; le capitaine de Yillers y trouva la 
mort; le lieutenant-colonel Feydeau de Sainl-Chri- 
stophe^ le lieutenant deServilange et le sous-lieutenant 
des Ecures y furent blessés. 



6* RÉGIMENT d'infanterie. 



GOLOmSLS ou MBSniBS DB GAIIF. 
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En (779, un fort détachement était embarqué 

sur la flotte du comte d*Estain^ lorsque, Je coup 
de vent du 2 septembre ayaut désemparé la plupart 
des vaisseaux et les ayant forcés à se réfugier sur les 
côtes des Ëtats^Unis pour s'y radouber, Famiral 
eut ridée, pour occuper les troupes, de faire le 
siège de Savannah. Cette opération n'eut point de 
succès, mais elle servit à faire ressortir le courage de 
nos soldats. Armagnac y ouvrit la tranchée le 15 sep- 
tembre, et le 24 il repoussa \ictorieusemeiit une 
sortie des Anglais. Le 9 octobre, les assiégeants 
tentèrent une attaque sur les retranchements, mais 
après un combat acharné, où périrent les sous-lieu- 
tenants Molard et Nairne de Stanlay, les Français 
furent repoussés et ils se rembarquèrent le 20. Les 
capitaines Youlan, Grillières et Bonni^ avaient été 
grièvement blessésdans le cours de ce siège. En 1 780, 
lin autre dclacliement d'Armagnac était sur la flotte 
du comte de Guichen et assista aux combats livrés à 
l'amiral Rodney les 17 avril, 15 et 19 mai. Le lieu- 
tenant d'Hédouville fut tué dans une de ces rencon- 
tres. En 1781, 150 grenadiers et chasseurs embar- 
qués le 8 mai sur l'escadre du comte de Grasse 
contribuèrent à la conquête de Tabago. Les capitaines 
de Tarragon et Ristainys'y distinguèrent. 

L'année 1 782 fournit au régiment des occasions plus 
importantes. Un détachement s'embarque dès les pre- 
miers joursderannéesurrescadreducomtedeKersaiut 
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Ci s'empare le i**' février de la colonie hollandaise de 
Denierari, et le 5 de celle d'Ëssequibo. Un second 

détachement, en garnison sur les\aisseaux du comle 
de Grasse, se trouve aux terribles couibats des 9 et 
12 avril. Lo lieutenant La Brosse et le porte-drapeau 
Dumarchais sont blessés sur le Languedoc: le sous- 
lieutenant ïenne^uy sur la Couronne et le capitaine 
d'Ayinard de Vilié Test Irès-gricvement sur le Dia- 
dème. 

La partie principale du régiment contHbua h Id 

conquête de l'île de Saint-Chrisluphc, eî le l>ul[eliu 
de cette brillante expcdilion cita parmi ceux qui se 
distinguèrent le colonel de Livarot^ le lieutenant- 
colonel Feydeau, les capitaines de Tarragonetde 
(irillières, les lieutenants Duuiout, des Ecures, Charpy 
et Descressonnières. 

Un 4* détachement d'Ârmagnac s'était rendu dans 
le même tem|9s à Saint-Domînguè otf se préparait une 
expé'iifion secrète confiée au capitaine La Peyrouse. 
Cet illustre marin fi! \ oile le 31 mai du Cap-Français 
ayeo le Sceptre de 74 et les frégates l'Astrée et 
VEwfageante de 36 canons. A bord de ces vaisseaux 
se trouvaient 2oO hommes d'élite des régiments d'Ar- 
magnac et d'Auxerrois et 40 cauouniers du régiment 
de Metz* L'expédition arriva heureusement le 1 7 juil* 
let dans kt baie d'Hudson^ niais à peine était-*elle 
engagée dans la baie qu elle y fut cei n< e par les 
glaces* On arriva enfin le S août devant le fort du 
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Prince de Galles. On mit les chaloupes à la mer, elle 
détachement d'infanterie aux ordres du major de 
Rostaing prit terre sans obstacl.e àtrois quarts de lieue 
du fort. Le gouverneur se rendit à la première somma- 
tion, et le fort fut détruit. Le M , La Peyrouse se dirige 
sur le fort d'York y chef-lieu des établissements anglais 
dans la baie d*Hudson, situé dans une île delà rivière 
Nelson. Un bâtiment do 26 canons était embossé dan^ 
la rivière. Le 2i août, rinfanterie opère son débar- 
quement. Ces 250 braves abordentl ile, en traversant 
un quart de liéue de vases découvertes par la marée, 
et arrivent auprès du fort après des fatigues inouïes 
Les portes du fort d'York s'ouvroni devant euj 
comtne celles du fort du Prince de Galles. Us y font 
prisonniers tous les chefe des établissements anglais 
et se renili a (luent le l" septembre après avoir fait 
éprouver à Tennemi une perte de plus de deux mil- 
lions. 

Après la signature de la paix, Armagnac revint en 
France. Déijarqué à Lorient le 21 juillet 1783, il fut 

immediatemcnl dirigé sur Thionville. 11 passa de là, eh 
octobre 1785, àSaarlouis, qu'ilqmtla auboutde quel- 
ques jours pour se rendre à Saint-Lô et Valognes, où il 
demeura deux ans. Le janvier 1788 il arriva à Lille 
et il fit jjartie du camp de Saint-Omer en septembre. 
Aumois de juin 1789, pendant les premiers nuKive- 
mentsde Paris, il s'avança jusqu'à Soissons, qu'il ne 
quitta qu'en mai 1 790 pour aller à Condé. Envoyé 
à Givet en octobre, il y pabsa l'hiver et se rendit à la 
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fin de i 79! à Longwy, dont il relevâtes fortifica^ 

lions (1). 

Le i*^'' mai 1792, fort de i,4âa hommes, il entra 
dans Thionville, mais il y resta peu de temps. Au 
début de la guerre il vint à Metz et détacha les gre- 
nadiers du 1" bataillon à l'arméo des Ârdennes. 
Ceux-ci se distinguèreui le 23 mai au combat d'Hamp- 
tinne près de Florenne et à la défense du village de 
Saint-Aubin. Après la retraite de l'armée prussienne, 
le 1" bataillon tout entier passa à Tarméc du Nord et 
contribua à la belle défense de Lille. Il servit ensuite 
à la conquéle de la Belgique, et après la bataille de 
Neerwinden, au mois d'avril 1793, U entra en gar- 
nison à Condé. Il y fut fait prisonnier le 43 juillet 
par suite de la capitulation de cette place. Échangé 
seulement en 1795, il fut appelé à faire partie de 
l'armée de l'Intérieur dans un moment où la diseur* 



(i) Le comte de Lowendhal, 1*' colonel d'Armagnac, avait com- 
mandé un régiment allumand duns la guerre de Sept Ans ; il était 
brigadier du 3 Janvier i 770, et fut fait maréchal de camp le S avril 

1779. 

M. de Livarot parvint au grade de maréchal de camp le 9 mars 
17Sa. 

Le chevalier de Grimaldi devint maréchal de camp le 1"* mara 
1791. 

M. de Cappy foi fait colonel de la liaison militaire du roi, le 13 
novembre 1791. 

François-Joseph, chevalier de Saint-Jean de Pointîs, enseigne dans 
Navarre en 1762, et lieutenantHsolonel d*Airmagnac, le IS mai 1792, 
fut fait général de brigade le 8 mars 1793. 
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sioii d'une nouvelle ConsUtution faisait craindre des 
troubles à Paris, et il entra directement en 1796 dans 
la composition de la 28* demi-brigade de nouvelle 
fomialiua. La 11* ancienne n u existé que sur le 
papier. 

Le 2* bataillon d'Armagnac que nous avons laissé 
à Metz en 1792^ servit cette année à la défense de 

Tliionville. Le lieutenant-colonel Berthant y fut 
grièvement blessé le 6 septembre par un éclat de 
bombe« Le bataillon contribua ensuite sous Gustines 
à la conquête du Palatinat et fut mis en garnison à 
Mayence. Après Tadmirable défense de cette ville, il fit 
partie de cette terrible colonne mayençaise, qui ue 
pouvant plus, par suite de la capitulation, servir sur 
le Rhin, fut envoyée dans la Vendée oii elle devait 
en peu de leinps changer la face des affaires. A son 
passage à Nancy, le 4 août, on lui lut le décret, voté 
le 1" sur la proposition de Thuriot, qui déclarait que 
la garnison de Mayence avait bien mérité de la patrie. 
Le bataillon arriva le 23 août à Saumur et fut im- 
médiatement envoyé à la poursuite des Vendéens qui 
venaient de passer sur la rive droite de la Loire. 
U se trouva aux afiaires de Granville, de Pontorson^ 
d*£ntrames et de Dol, et se distingua par-dessus 
toutes les autres troupes le 12 décembre à la bataille 
du Mans. Le succès de la journée allait être compro- 
mis par la fougue imprudente de Westermann, chef 
de la légion germanique, quand les bataillons d'Ar- 
magnac et d'Aunis arrivèrent pour rétablir les ailaires. 
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Ces braves soldats laissent fièrement passer à leur 
droite et à leur gauche les fuyards de la garde na- 
tionale qilMls regardent avec mépris, puis battant 
la charge, ils fondent sur les Vendéens et les mettent 
en fuite. Le lendemain la batiiille recommence plus 
furieuse. Les républicains attaquent la ville. Wester- 
mann sollicite et obtient de Marceau Tordre d'attaquer 
le premier. Il force le passage du pont de la Sarthe 
à la tête des grenadiers d'Armagnac. Quelques Canons 
mis en batterie par les royalistes arrêtent un moment 
les vainqueurs. A dix heures du soir, Westermann 
renouvelle Tattaque et pénètre dans la ville oii s'en- 
gage une lutte corps à coi ps. Les soldats d'Armagnac 
renversent tout ce qui s'oppose à leur passa «re, et les 
Vendéens fuient en désordre sur la route de Laval. 
Le bataillon les poursuit sans relâche et contribue 
enfin le 23 décembre à l'anéantissement de la grande 
armée royaliste dans le marais de Savenay. Dans son 
rapport sur cette affaire décisive. Prieur de la Marné 
disait à la Convention : « les 6" et 31* régiments, ci- 
devant Armagnac et Aunis, ont conservé la réputa- 
tion qu'ils s'étaient acquise au Mans. » 

Sans prendre un instant de repos, Armagnac passe 
sur la rive gauche de la Loire, oii Charette conservait 
encore une attitude menaçante. Le 2 janvier 1794, 
il combat avec la même ardeur près de Machecoul : 
l'armée de Charette est mise dans une déroUtè 
complète, et ce cbef redouté, serré de près par kfe 
grenadiers d'Armagnac, est sur le point de tomber 
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dans leurs mains au passage du ruisseau de Beau- 

séjour. Une Italie coupa le fusil à deux coups qu'il 
teuail h la main, l.es greuadieis le poui'suivaieut avec 
un tel acharnement qu'il fallut, lorsque la nuit vint, 
battre le rappel pour les ramener au drapeau. Le 
bataillon continua de faire la chasse aux débris des 
troupes de Cliarette, et le 22 avril 1794 il devint le 
noyau de la là"* demi-brigade. 

C'était dans ce même pays de Vendée, et dans 
une autre guerre civile, que Nawre avait débuté. 
Ce vieux corps, duiil la piviineic aclinu avait eu pour 
théâtre Sainte-Gemme, vint feruierle cercle de sa lon- 
gue carrière à Machecoul, ^quelques lieues de son point 
de départ, toujoure fidèle à Notre-l)ame de Frappe- 
Fort, jubtiiiuat toujours sou teriible suruoin: JJul- 
bolicum. 
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Je suis du régiment de Cbampagn*. 

DICTOH 00 OOBPS. 
HESTKBS DE OMF 00 COLOKEU. 

1. DE GOHAS (Jean de BiraD),*29 mai IS69. 

2. m SAINTE^LOMBE (Jean de Hontesqaiou), nai 1573. 

3. DE SAINTE-COLOMBE (Jacques de Montesquiou), mai 1574 

4. Duc d'ÉPERNON (Jeaii-Louis de Nogaret), janvier i:i79. 

5. DE MONTCASSIN de TAJAN de GRENET (Jean Louppiat), ii> 

septembre 4581. 

6. deMONTCASSINde TAJAN des UOULIÉRëS (Aatoiue Louppiat), 

1385. 

7. Comte de GHANDPRÉ (Roger de Joyeuse), 1587. 

8. Comte de RIEIIX (René de La Jueie), 1j81>. 

9. Comtr de CHARNY (Jacques de Chabot de Mirabeau), 1596. 

10. Marquis d'O (Alexandre de La Guesle), 1601. 

11. Marquis de MONTREYEL (Gbarlea-FrançoU de U Baume), Il 

aTril 161 G. 

12. MarquisdeMONTREVEL (Ferdinand deLaBaume},l"juinl621. 

13. ARNAUD DO F<mT (Pierre de La Mothe-Arnaud) , 1*' avril 1622. 

14. Uarquia de TOIRAS (Jean du Claylar de SaintpBonnel), 13 sep* 

tembre 1624. 

IK. Marqnia de VARfiNNGS (Charles de Nago), norembra 1633. 

16. Marquis de VARENNES (Roger de Nagu), 15 août 1635. 

17. Comte d'ORIGNY (Pierre Bourgeois), 10 mars 1644. 

16. Comie de BROGLIE (François-Marie de RoTel), 12 février 1648. 

19. Marquis de BBLLEFONDS (Bernardin Gigault), 29 juin 1649. 

20. Comte de GRIGNAN (François de Castellane-Adhémar de Mon> 

teib), 1654. 
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H. Comte de GRIGNAN (Louis-Gaucher de GaifeUanfr-Adhémar de 

Mooteils), i% septembre 1686. 
TL Marquis u^AMBRES (François Gilbert des Voisins), mai 1657. 

23. Marquis de MONISMES (Robert-Edme-Léonard de Rasés), i*« 

août 1671. 

24. Marquis de MONTGAILLARD (Chu ries-Maurice de Pcrcin), 1673. 

25. Comte de BOIS-DAVID (Antoine-Charles de Simons), 22 sep- 

tembre HMo, 

26. Baiili de COLBERT (Antoine-MarUn Golbert), 8 novembre 1678. 

27. Comte de SCEAUX (Charles-Édouard Colbert), 1089. 

28. Marquis de BLAINVILLE (Jules-Amand Colbert), 1 1 juillet 1690. 
26. Marquis de SEiGNELAY ^larie-lean-BapUsto Golbert), 5 avril 

1702. 

30. Ghevalier de TESSÊ (René-François deFroulay),27 février 1712. 

31. IhiedeLATRËM0UILLE(Gharle8rRfliié-Annaiid), 24 septem- 

bre 1731. 

32. Marquis de BELLEFONDS (Gharles-Beniardin-Geoffiroi Gigault), 

6 jute 1741. 

33 Comte de TESSÉ (Charles-Élisabeth de FroUlay), 15 janyier 1745. 

34. Marquis DES SALLES (Claude-Gustave-Chrétien), 1" décembre 

1745. 

35. Comte de GISORS (Louis-Marie Fouqnet de Beliisie), 1«' fôTrier 

1719. 

36* Marquis de JUIGNÉ, (Jacques-GabrieULouis Leclerc), 3 juin 
1758. 

37. Marquis de SEIGNELAV (l40uis-4ean-BaptÎ8te-Antoine Colbert), 
1** décembre 1762. 

Parmi les corps de l'ancienne infanterie, le régi- 
ment de Champagne est peutrètre celui dont le nom 
eit resté le plus populaire, et cette distinction, dans 

un temps où tout s'oublie si vite, il la doit, non point 
comme quelques autres, à la bizarrerie de son titre 
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eu à quelque fait iselé qui ait eu un grand retentisse^ 
ment, mais à la continuité de ses services, à la bonne 

conduite quH a toujours tenue, à rcxcellento disci- 
pline qui Ta toujours distingué et à un esprit de corps, 
peut-être excessif (1)^ qui le rendait capable des plus 
grandes choses. 

Quauii uu suldiil, tiésigné pour une entreprise p(^- 
rilleuse, était tâté sur sa résolution, il répondait liè- 
rement, mais d*una façon moins brutale que Rodri- 
gue : Je suis 4u régime Chq^mpagne , et on le 
laissait allerT 

Ou peut juger de la part que ce noble régiment a 
prise aux guerres de la monarchie par la destinée des 
trente-sept mestres de camp ou colonels qui Font 
coniiiiaiulé depuis 15G9 jusqu'à ruaucc 177G. Quinze 
ont été tués sur le champ de bataille, soit à la (été d)i 
régiment, soit dans le grade d'officiers généraux, et 
deux sont devenus maréchaux de France. 

Nous avons déjà indiqué , dans les notices des 
Gardes Françaises et de Picardie, l'origine et l'épo- 

(1) Au XVII* siècle, le régiment de Champagne passait pour élrc 
moins soumis à Tordre qu'aux lois de ThouDeur. Quoique attache h. 
fies devoirs, il se pliait avec peine sotts une autre autorit<^ que celle 
de ses chefs immédiats. U fallut une ordonnance royalo du 1*' fé- 
Tiicr 1062, pour obliger des compagnies détachées h Perpignan à 
obéir aux lieutenants-colonels des autres corps, placés dans la mémo 
garnison. U en fallut un autre le 23 mars suiTanI, pour les compa* 

gnies qui étaient à Brest et qui envoyaient promener le commandant 

d» plaae« 
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que de |a cré^ion de ce rég^nieot. Avant de commun* 
cer son l^îstoire, nous devons dire quelques mots des 
bandes qui servirent à le composer. 

Les bandes de Champagne ne lurent d abord qu une 
fraction^ qu'an déineni)>reinen|; des grandes bandes 
<le Picardie. C'est en 1521 que commença cette sépa- 
ration. Kilo lut luolivéc par les attaques des armées 
de CharlesrQnint coatre notre frontière des Ardeunes, 
et le souvenir de la naissance des bandes de Champa- 
gne est intimement lié à celui de la célèbre défense 
(de Mézières par le chevalier Bayard. 

L'expédition dirigée par François 1*', en 1542, sur 
le di|ché de Luxembourg, tit faire un nouveau pas à 
Toi^anisation spéciale de ces bandes, et cette organi- 
sation fut complétée en 1552, après la conquête de 
Metz et des Évéchés. Celle conquête, à laquelle avaient 
aussi contribué quelques vieilles bandes de Piémont, 
.détermina Tinstitution définitive ^t séparée des ban- 
des de Champagne chargées de garder les villes sou- 
mises, et ces bandes, formées d'un mélange des ban- 
des du ^ord et des bandes du Midi, prirent alors une 
allure particulière qui se dessina très-nettement après 
la magnifique défense qu'elles firent à Metz contre 
l'armée de Charles Quint, depuis le 19 octobre 1552 
jusqu'au 1*' janvier 1553. 

Pendant ce siège célèbre, la garnison était forte ^e 
vingt-quatre compagnies « et estoîent les noms des ca- 
« pitainnes, tous des vieilles bandi s irançoyses, tels 
i qui s'ensuivent, à trois cens hommes pour enseï- 
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« gne : les capitainncsGourdan, Haucourt, La C ibu- 
« sière, Bahuz, Pierrelongue, Vicqucs, La Volve une, 
« Verdun, Âbooz, Soleii, Sainte-Marie, Ambres, La 
« Grange, Glenay, Favas, Ambures, Roiddeg, Vogue- 
« demar , Béthiine , La Molle , La Mothe-Gondriii , 
a Salcède, Sainte-Colombe et Bomiavin, qui tous ac- 
«( quirent, par leur vertu et saige conduicte en ce 
« siège, louange et réputation il'étemelle mémoire. 
« Sur tous lesquels et leui s coinpaignies commandoit, 
« en estât de sergent-major, le capitainne Nicolas de 
« Bragme que H. de Guyse y avoit installé... Et je 
« vous diray quMl (M. de Vieilleville) trouva les capi- 
« tainnes, soldats et toute la garnison enflée de vaine 
« gloire d'avoir soustenu ung si long siège contre ung 
« si puissant empereur (i), que, joumeUement on y 
« faisoit à coups d*espée, par les tavernes et en plaine 
« rue, pour la manutention des valeurs, à qui auroit 
« faict en ce siège plus de service au roy... Si bien 
« qu'il falloit appointer parsepmaînecinqou sii que- 
« relies pour le moins...» 

Ces vingt-quatre vieilles enseignes restèrent eu gar- 
nison à Metz, sous le commandement de M. deBoisse, 

({) En apprenant que Charles-Quint levait le siège de Metz, M. de 
Vieilleirille se permît un cftlembour. <t J*ai toujours bien pensé, 
« dit-il, que rEmpereur estoit trop vieU, gouUieuz et valétudinaire, 
« pour despuceUerune si belle Jeune fiUe. M. de Nevers, n^enteodant 
€ ce propos, lui demanda ce qu*il vouloit dire.» le fats, Monsieur, 
«i une aUunon de la Tille de Mets, à ce mot allemand meisu, qui si- 
€ gnifle en Irançois pueelle» » Nous ne croyons cependant pas que 
ee mot s'emploie dans une acception aussi honnête. 
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mestre de camp générai des bandes d'en deçà les 
monts^ jusqu'aux guerres civiles. Seulement, en i556| 
douze compagnies suivirent M. de Guise dans son 
expédition de Naples; mais elles rentrèrent en 1558 
avec ce grand capitaine, et contribuèrent à ses succès 
devant Oilais et Thtonviile (i ) . 

En 1561, six de ces compagnies ftirent appelées à 
Orléans, et entrèrent dans la composition des régi- 
ments tonnés à celte époque par M. de Guise. Huit 
autres vinrent, en 1562, au siège de Rouen; elles 
restèrent en garnison dans cette ville jusqu^à la fin du 
siècle, et furent la souche du régiment de Normandie. 
Les dix dernières continuèrent d oeeuper les garni- 
sons des Évéchés jusqu'à l'année 1508. Au mois d'oc- 
tobre de cette année, elles se rendent à Tannée du 
duc d'Àumale qui cherchait à barrer le passage aux 
Allemands, alliés des prote^taniSj et elles se trou- 
vent à la prise de La Neuville et à 1 escarmouche de 
Saint-Quirin. Au mois de février 1569, ces dix com- 
pagnies, que commandait le capitaine Gohas Tainé, 
sont à Saint-Jean, près deSaverne, et se fortifient 
dans Tabbaye. Elles y soutiennent un rude assaut, et 
les Allemands, n'ayant pu réussir à pénétrer de ce 
côté, changent de route et se dirigent vers la Fran- 
che-Comté. Les vieilles bandes suivent une route pa- 
rallèle et leur livrent encore un combat terrible le 



(i) Golias, premier mestre de camp de Champagne, commaodaU 
une de ces compagnie». 

■IflT. DE L*ANC. IUPAKTCRIK FBARÇAISB. T. Ut, 7 



98 msTonut 

12 mars, à Silly, près de Nuils. Gohas rallia bieiitdi 
l'armée du duc d'Anjou, et joignit ses dix vieilles 
bandes champenoises aux seize que Strozzî lui avait 
réservées dans le partage de sou régiment, effectué à 
La Rochefoucauld, le 29 mai. 

Jean de Gohas se trouva donc mestre de camp d'un 
régiment de vingt-six compagnies, dont quatre prove- 
naient des enseignes de la garde. Celles-ci étaient les 
compagnies des capitaines Gohas, Bertrand, Guin- 
court et Saint-Salvador. Les autres étaient Beauville, 
Aassion,ADtoineMeUet,Mauhic,Lignières,Philippede 
Guisancourt, Monpère, Mauvissière,Chadieu, Béguin, 
Bierme, Jean-Michel de La Pérouse, Rosoy, Valentin, 
Porcheux, Chanry, La Fontaine, Pontigentier, Bour- 
gade, Alphonse Fanaro, Malleville et Poulet. La com- 
pagnie de Sainte-Colombe y fut incorporée la même 
année, en qualité de colonelle. 

La première action où se trouve le r^inient de 
Gohas aîné est la bataille de Moncontour, livrée le 
3 octobre. Il va de là au siège de Saint-Jean-d'Angély, 
qui capitule le 3 décembre. Il quitte ce môme juur 
Tarmée pour aller au secours de M. de La Châtre, 
gouverneur du Berry; celui-ci l'emploie à la prise de 
Menetouy de Chàteauneuf, de La Chapelle d'Angillon, 
de Lignières et de Beaugy. Ces opérations l'occupè- 
rent jusqu'au mois de juin 1570, et il resta, après la 
paix de Saint-Germain, cantonné dans le Berry, 

Après la Saint-Barlhélemy, la guerre s'étant rallu- 
mée, six compagnies partirent pour l'Aunis et firent 
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le siège de La Rochelle. Six autres furent envoyées 
devant Sancerre. Le reste du régiment se rendit, avec 
le mesire de camp, à Farmée de l'amiral de ViUars^ 
en Guyenne, et, après avoir contribué à la prise de 
Caussade, rejoignit bientôt les compagnies qui étaient 
devant La Rochelle. Celles-ci, en arrivant devant la 
ville au mois de décembre 1572, furent postées au 
village de Rompsay où elles se retranchèrent pour se 
garantir des courses des Rochelais. Le 10 avril 1573, 
les assiégés plantèrent, sur le bastion de l'Évangile, 
un drapeau insultant pour les catholiques. Sainte- 
Colombe, lieutenant-colonel du régiment, sensible à 
celte injure, vole sur la brèche, engage un coiubaL 
opiniâtre et en sort victorieux avec le drapeau qu'il 
a arraché de ses mains. Le iô mai, un assaut général 
est livré à la ville. Le régiment de Du Guast était de 
tranchée et avait la tète de l'attaque. 11 y fut écrasé. 
Le mestre de camp Gobas prit sa place et franchit le 
premier la brèche que les Rochelais abandonnèrent 
pour se retirer derrière leurs retranchements contre 
lesquels tous les efforts du régiment vinrent se bri- 
ser. Assailli par une grêle de balles, il perdit, dans 
un instant, son mestre de camp (i), les capitaines 
Demont ainé et cadet, LaRebuffye, Byoux, Blaignac, 
La Griffe, LaRoûe. Saint-Savère. Sainte-Marie et Fi- 
guières , les iieuteuants Bassiguan , Sainte-Marie , 



(I) Gobas reçut uoe balle à lu jambe el mounit quelques joun 
■prèf de celto blenure. 
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BruMy» Nisas, Bachaux, de Cormas, Prénée , et les 
enseignes Turc, Larguenarie, Guiiiem, Missart, BoU 
lelioate et Villeneuve. Le Iieutenan1>coloael Sainte-* 
Coloiahe fut blessé, et le capitaine Stéfano d'UrbIn 
eut la cuisse cassée. Sainte-Colombe fut fait mestre de 
eaittp» et le siège fut levé le 10 juillet. 

Les six compagnies qui étaient au siège de San- 
cerre n'eurent pas une moins rude besogne. Elles 
étaient logées à Sainl-Sat urne. Le 24 janvier, le capi- 
taine d'ivory périt avec trente soldats en voulant sur- 
prendre un ravelin. Le 9 mars, le lieutenant de la 
mestre de camp Querrières est tué d*un coup de 
mousquet près de la porte Saint-André, Le <9, les 
six compagnies montent à Tassaut du ravelin de 
Porle-oVieille et de la plate-forme de Baudin, et le 
capitaine de Gabassol y perd la vie. Sancerre capitule 
le 19 août. 

En 1574, le régiment sert en Normandie sous les 
ordres du comte de Matignon, il attaque Saint-L6, le 
il avril, du côté de la mer. Le comte deMontgom* 
mery, ayant quitté Sainl Lô pour se retirer à Dom- 
front, l'aniiee le suit et met le siège devant Doiiifroiil. 
Dès que la brèche fut praticable, on entreprit l'as- 
saut. Il fallait traverser la rivière : les soldats la pas- 
sèrent vivement ayant de Teau jusqu*à la ceinture, et 
montèrent si brusquement à l'assaut que l'ennemi, 
étonné, se retira dans le château. Le siège de ce châ- 
teau fut difficile; on fut obligé d'établir les batteries 
sur des cavaliers, au milieu de sorties vigoureuses. 
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Saittte-Colombe , «vaillant et brave solladin et dé- 
« terminé, s'il en fust oucques, que nous appeiiions, 
c dit Brantôme^ et son corps une garenne d'harque- 
(t buzades, » les repoussa toujours avec bonheur* On 
commanda enfin les troupes pour l'assaut. Au mo- 
ment où le régiment arrivait au pied de la brèche, un 
coup de couleuvrine emporta quarante soldats et jeta 
du désordre dans les rangs. Sainte*^lombe, pour 
ranimer ses hommes, s'élance sur la brèche, ta pique 
en main; mais accueilli par un feu terrible, il est 
mortellement blessé avec quatre capitaines et un 
grand nombrt de soldats. 11 fallut ae retirer. Cepen- 
dant le comte de Montgommery n'att«ndit pas un 
deuiième assaut; il se rendit peu de jours après à 
discrétion. Le régiment, commandé par Sainte-Co- 
lombe cadet^ son nouveau mestre de camp, retourna 
alors devant Saint-L6. II y monta trois fois à l'assaut 
sans succès; à la quatrième, la \ille fut emportée et 
livrée au pillage. La prise de Carentan fut le dernier 
acte de cette guerre. 

Âu mois d'août, l'armée de Normandie se réunit à 
celle du Poitou, et ût au mois de septembre le siège 
de Fontenay. 

£n 1575, Sainte-Colombe est au combat de Dor- 
mans, et on le retrouve» en 1580, sous le nom 
d'Ëpemon (1), au siège deLaFère. H éut son quar- 

(1) Le duc d*Épenkoiit son quatrième mestre de c«n|^» fut fût 
colonel général de rinitnterie, le 15 «eptombre I5S1. 
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lier près de la porte de Laon. et s'empara d'un bas- 
tion. L'ennemi battit la chamade le lendemain, 
12 septembre. Après ce siège, le régimeDifut mis en 
quartiers dans la Champagne; il y resta'en repos jus- 
qu'en 1585, et ce fut cette année qu U prit définitive- 
ment le titre de Champagne (i). 

Les ligueurs ayant recommencé la guerre en 1585, 
Champagne fit partie de l'armée du duc d*£pernon, 
et servit en Provence et en Dauphiné. Il contribua à 
la prise du fort de beime, du siège de Bréoies, de 
Chorges et autres petites places. Trois compagnies 
restèrent en Dauphiné et quatre en Provence : les 
sept autres furent envoyées à Metz. Eu 1588, elles 
rejoignirent Henri III, sur la Loire, après l'aCiaire de 
Tours. Champagne servit alors au siège de La Gama- 
che, suivit le roi sous Paris, participa à la prise de 
Gergeau, Pithiviers, Étampes et Poissy, et après Tas- 
sassinat de Henri 111, il reconnut sans difficulté Henri 
de Bourbon, qu'il accompagna en Normandie. U 
jouissait déjà, à cette époque , d'une telle réputation, 
que les gentilshommes ne voulaient accepter des 
comniihsiuiis pour lever des gens de pied qu'autant 
qu'on les ferait entrer dans Champagne. Aussi le roi 



(f) OeMSSl à 1887, Champagne fat commandé par les deux frèrw 
Hootcassin, qub passèrent successÎTement au régiment de Picardie, 
ce qui indique que celui-ci avait dès lors une supériorité de rang 
bien établie, supériorité, du reste, qui ne fut jamais contesté» par 

Oiampagoe. 
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donna-t-il TautorisatioD de porter le régiment jus- 
qu'à vingt compagnies, si cela était nécessaire. Cham- 

pagiie servit de 1590 à 1593 à Tarmée du duc de 
Nevers ; il assista à la bataille dlvry et figura , en 
1594» à rentrée de Henri IV à Paris. En 1595, U 
suivit le maréchal de Biron en Bourgogne : un déta-* 
chement de 300 hommes s'empara, le 5 février, de 
la ville de Beauue; le château soutint un siège d'un 
mois, pendant lequel Champagne eut de très-vives 
contestations avec Navarre. Il contribua aussi à la 
soumission d^Autun et de Dijon, et se rendit ensuite en 
Picardie. Après la prise du Càtelet par les Espagnols 
(25 juin), il se retira à Amiens. A la fin de cette an- 
née 1 595, un détachement passa en Provence pour 
assurer la tranquillité de cette province et reconqué- 
rir la ville de Marseille que ses magistrats venaient 
de livrer à TEspagne. Champagne servit en Picardie 
l'année suivante» et se trouva» en 1597, à la reprise 
d'Amiens. Il était alors commandé par le capitaine 
Burosse en l'absence du comte de Charny. 

A la paix de Ver vins, il eut ses quartiers àChau- 
mont et fut, malgré la réforme que subirent les au- 
tres corps, conservé sur le pied de vingt compagnies. 

En 1600, Champagne passe en Bresse, et investit 
Bourg avec Navarre, le 12 août. 11 y entra le 13, lors- 
qu'on en eut fait sauter les portes par le pétard , et 
participa ensuite à la soumission de Pont d*Ain » les 
Alinies , Ambonay, Saint-Denis , Chousson, Saint- 
Rambert» Beiiey^ Pierre-Chàtel» Seyssel et Gex. La 
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paii fut laite le !7 jaDirier 1601, et Ghampagoe re- 
tourna à Chaumont. 

En 1606, le duc de Bouillon ayant donné divers 
sujels de mécootenteiuent au roi , cinq compagnies 
du régiment sont envoyées pour occuper la ville et 
la ciûideUe âe Sedan, qui appartenaient à œ sei- 
gneur. 

En 1610, Champagne, qui avait toujours ses quar- 
tiers dans le Bassigny, se rendit à Cliâious-sur-Marne, 
où se rassemblait Farmée destinée à secourir le pays 
de Juliers. Il arriva devant Juliers au mois d*août. La 
ville ouvrit immédialeaient ses perles, et Champagne, 
revenu en France, fui mis en garnison à Verdun. En 
idi4, il fut appelé à Vitry, au rendez-vous de l'ar- 
mée que le roi levait contre les princes; mais la paix 
ayant été signée le 15 mai, à Sainte-Ménehouid, il 
retourna à Verdun. 

Pendant les troubles de iôio, il servit à Tannée 
du maréchal de Bois-Dauphin. U suivit ce général 
dans toutes ses expéditions, et sauva Gien par la ma- 
nœuvre hardie de M. de Pigeolet^ son iieuteiiant-co- 
lonel. Ce brave officier, jugeant par les mouvements 
de l'ennemi que son intention était de s'emparer de 
Gien et d'y passer ia Lun e, obtient du maréchal Tau- 
torisation de marcher avec quatre compagnies, dont 
deux de Champagne et deux deBoniface (depuis Nor» 
mandie). Il traverse, tambour battant, le camp des 
mécontents, comme s'il eût été de leur parti, et arrive 
heureusement à Gien qu'il met en état de défense. A 
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ia lia de celle auiit e, le régiment passe en Poitou, 
contribue à ia prise de risie-Boucliard, et joint, en 
Janvier 1616, le duc de Guise qui commandait une 
année en Guyenne. La paix se Bt au mois de mars, 
et Champagne retourna à Verdun. En 1617, il lit la 
courte campagne qui se ieriiiiua au siège de Laon. 

Ën 1619, il quitta ses quartiers de Verdun pour 
Caire partie de l'armée d'observation que le duc de 
Nevers commandait dans le pays aiessin. A la lin de 
la campagne, ii eut ses quartiers à Vitry, où il se 
compléta* Pendant son séjour dans cette ville, en juil* 
lel 1620, le cardinal de Guise, qui avait pris parti 
pour la reine-mère, se présenta aux portes. Les ha- 
bitants étaient disposes à les lui ouvrir, mais la pré- 
sence de M. de Bassompierre et la ferme contenance 
de Champagné leur en imposa. Le lendemain, douze 
(^mpagnies eurent Tordre de partir pour Montereau, 
rendez-vous d'une partie de l'armée que Louis XllI 
assemblait. Elles se distinguèrent avec Picardie à ia 
prise des châteaux de Dreux et d' Anet, et surtout au 
fameux combat des Ponts-de-Cé, où elles combatti- 
rent à la gauche des Gardes Françaises. A Taltaque 
des retranchements du pont, le lieutenant Commin- 
ges, qui conduisait le» enfants perdus de Champagne 
pendant que Maleyssie conduisait ceux des Gardes, 
arriva le premier au sonituel , et là . a cheval sur la 
crête, ii cria au marquis de Basso ni pierre qui le sui- 
vait de près : «Souvenez-vous, monsieur, que j'y ai 
« monté le premier. » 
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Le régiment fut rejoint, ce même jour, par l'ensei- 
gne PointiSy qui arrivait de Nogeot-sur^ine avec 
200 recrues, et qui , quelques jours auparavant, avait 
réussi à échapper au cardinal de Guise qui Tavait en- 
veloppé près de Sézanne avec 600 chevaux. Il se bar- 
ricada au milieu de voitures chargées de vin qu'il 
rencontra sur la route, et, à l'abri de ce singulier 
rempart, il dirigea si bien la mousqueierie de ses re- 
crues, que les gendarmes du cardinal, après plusieurs 
charges infructueuses oii ils laissèrent chaque fois 
quelques-uns des leurs sur le carreau,-finirent par re- 
culer. La nuit venue, Pointis fit allumer des feux 
pour faire croire qu'il campait, et s'esquiva sans bruit. 
Après la prise du château des Pouts-de-€é, Champa- 
gne suivit le roi à Poitiers, puis en Béam, et au mois 
d'octobre, il fut établi dans les villes d'Olerons et de 
Sauvelcrre pour surveiller les entreprises de M. de 
La Force. 

£n 1621 y Champagne se rend devant Saint-Jean- 
d'Ângély, et le 30 mai, il prend part à l'attaque du 

faubourg de Taillebourg, où il perd grand nombre 
de braves soldats , trois capitaines et son mestre de 
camp, M. de Montrevel, qui fut enterré le 2 juin, à 
Saînt-Julten (1). Sa charge fut donnée à son fils, qui, 
après la prise de Saint- Iran, conduisit Champagne au 
siège de Clérac, et plus tard à celui de Montau- 
ban, oii il trouva maintes occasions de signaler son 

(t) U était maréchal de camp depuis le 24 avril 4621. 
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courage. Pendant nne sortie où Picardie est surpris, 

un détachement de Champagne, coniinaiidé parPoin- 
tis, a la gloire de sauver le meslre de campZaniet, 
qui, dangereusement blessé, était tombé entre les 
mains des ennemis. Après la levée du siège de Mon- 
tauban, où un brave capitaine, nommé Robert, périt 
par 1 t \|ilusi()n d'une mine, Champagne termina la 
campagne par le siège de Monheurt. 11 y ouvrit la 
tranchée le 20 décembre ; Monheurt se rendit le 23 , 
et il alla prendre ses quartiers d'hiver à Brouage, où 
l'on commençait à préparer les moyens de réduire 
La Rochelle. 

Au mois d'avril 1622, il fit, avec Auvergne, le 
siège de Royan sous les ordres du duc d'Ëpernon. 
Il se tlisLiiigua beaucoup à l'attaque du faubourg; 
il y perdit le tiers de son effectif, et son mestre de 
camp, M.deMontrevel, à peine âgé de dix-huit ans, 
y fut si cruellement blessé qu'il se vit obligé de 
renoncer au service (1). 

Il eut pour successeur La Mothe-Arnaud, l'un dos 
officiers les plus distingués de T armée, et que son 
peu de naissance empêcha d^arriver aux plus hautes 
dignités militaires. Après la soumission de Royan, 
Arnaud fut envoyé avec son régiment devant La Ro- 
chelle pour en commencer le blocus. 11 reconstruisit. 



(i) Le marquis de Montrevel reprit du service dans la cavalerie 
én 1637. il devint maréchal de camp le S juin 1643, et UeulcDant- 
général le 2S mai 16S4. 
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sUr une petite émioenee qui domine la mer, non loin 
de la pointe de Chef-de-Baie, une petite place, bâtie 

. une première fois en 1612 iiai le comte de Soissuiis, 
niais ruinée depuis, qu'il nomma le Fort-Louis, et 
qui était destinée à réprimer la turbulence des Ro* 
chelais et à contrarier leurs relations avec les Anglais. 
Les Rochelais mirent tout en usage pour empêcher 
rachèvemeni de ce fort; mais Champagne, se servant 
alternativement de la pioche et du mousquet, repous* 
sait leurs attaques et perfectionnait ses travaux. U se 
signala avant la fin de cette anute par un coup de 
hardiesse digne d'être rapporté. 

Un vaisseau rochelais avait fait c6te entre la ville 
et la pointe de Coureilles, de l'autre côté de la baie 
au fond de laquelle est située La Rochelle. Arnaud 
obtint du comte de Soissons, qui commandait le blo- 
cus, Tautorisation d'aller brûler ce vaisseau que la 
marée allait relever. U prend 400 hommes de son ré* 
giment, traverse le golfe à mer basse, entrant dans 
la vas( jusqu'à la ceinture, mais s'avançant toujours 
en même ordre que s'il eût été sur la terre ferme, 
malgré les mousquetades que ne cessaient de lui tirer 
les gens du vaisseau, ^t il y met le feu avec force pé- 
tards et avec sa propre paillasse qu'il avait fait ap- 
porter. Le vaisseau est dévoré par les flammes eu 
moins d'une heure. Arnaud songe alors à la retraite; 
mais ne pouvant plus revenir par le même chemin, 
parce que la mer moulante avait déjà rempli le fond 
du chenal, il se décide à regagner le Fort-Loutô par 
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terre, en tournant autour de la ville tambour battant, 
et en tel ordre ue les Kochelais n'osèrent sortir de 
leurs murs pour l'attaquer. 

A la paix qui se fît cette même année 1622, après 
la soumission de Montpellier, l'armée du comte de 
Soissons leva le blocus de La Rochelle et se retira. 
Champagne resta seul à la garde du Fort-Louis. Ce 
fut pendant ce temps et pour faire une diversion utile 
aux ennuis d'une telle position, que le mestre de 
camp Arnaud entreprit d'introduire dans son régi- 
ment les principes de la discipline et de la tactique 
des anciens. « Monsieur Arnaud , dit Pointis , étoit 
« alors en grande réputation pour sa science et son 
« expérience dans la guerre et dans tous les exercices 
« de la discipline militaire.il étoit également pru- 
« dent et hardi dans ses entreprises ^ et il n'avoitpas 
« moins de bonheur dans Texécution de ce qu*il avoit 
« entrepris. La sagesse de sa conduite le faisoit ad- 
« mirer de ceux mêmes qui éloient élevés au-dessus 
« de lui par la grandeur de leurs naissances et de leurs 
« charges, et il sembloit que pour espérer de voir ré- 
« lablii en Fi ance Fancienne milice et discipline ro- 
« maine, il ne manquoit que de le voir chef des ar- 
« mées du roy. i» Le Fort-Louis \it bientôt arriver 
dans ses murs une foule de jeunes gentilshommes , 
qui venaiciit apprendre sons ce iiualn' les diverses 
sortes d'exercices, les ioi nialioiis par bataillons et les 
théories des campements, des marches, des passages 
de défilés, etc. Louis XllI voulut même qu'un offl- 
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cier de ses Gardes allât puiser, à Técole de Champa- 
gne, les vrais principes de la guerre pour les rappor- 
ter dans son régime nt. 

Mais ce ne fui pas sans avoir à vaincre des dillicuités 
de toute espèce (1) que le mestre de camp Arnaud 
parvint à établir dans Champagne cette discipline , 
celle instruction et cet excellent esprit qui Tout tou- 
jours distingué depuis. 11 ne fallut rien moins que sa 
grande énergie et sa parfaite connaissance du cœur 
humain, pour briser les habitudes d*indiscipline des 
officiers et les mœurs brutales des boklats de son 
temps. 11 savait employer à propos la sévérité et la 
' douceur. Une nuit, faisant sa ronde, il entend du 
bruit dans une butte où quelques soldats, tout en bu- 
vant, niaudissaient les innovalions du meslre de 
camp. Il entend qu'ils se livrent contre lui aux pro- 

(I) Un jour, un moine indiscret, en faisant la prière, disait aux 
soldats quHi ne leur servait de rien d*é(re vaillants et disciplinés, 
que Dieu seul donnait les victoires. Arnaud le mit à la porte bien 
vite avec ces mots : — Vous gâtez mes gens; il leur faut dire que 
Dieu est toujours du c6té de ceux qui frappent le plus fort. — Gela 
n*est peut-6tre pas bien catholique; maïs cela pouvait se dire dans 
un temps où des papes ambitieux et belliqueux, désespérant de rem- 
porter aucune victoire temporelle avec les armes de leurs bénis su- 
jets, prenaient à leur solde des étrangers, et unùnic des liéréliques. 
Les Romains du xvii' siècle se piquaient, en effe!, si peu de bra- 
voure, que dans la caiapague de Maples eu IGiiO, l'un d'eux ayanl 
oublié de se tenir hors delà portée des canons, et ayant été tué, se*» 
frères d'aruics uc sureut pas lui l'aire une nuire oraison funèbre que 
celle-ci : 0ht che mattol S'è fatto amtnazzar àlafrancese* 
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pos les plus outrageants. 11 pousse la porte, et tom- 
bant comme une bombe au milieu de ces hommes 

altérés, il leur reproche leur inconduito , et se radou- 
cissant peu à peu, leur jette quelques pisloies pour 
mieux boire à sa santé une autre fois. 

Comme il \oulait que son régiment fût toujours 
complet, il avait donne les ordres les plus sévères 
pour faire disparaître rimmoral usage de compléler, 
pour les revues, les compagnies avec des passe-volants. 
Un capitaine, plus soigneux de ses intérêts que de 
son honneur, eut Taudace d'enfreindre ses ordres, et 
lorsque Arnaud l'en reprit, il s emporta jusqu'à dé- 
clarer hautement qu'il n'obéirait pas, jusqu'à mettre 
répée à la main contre son chef. Celui-ci, justement 
indigné, fit casser ce capitaine, mais quelque temps 
après il sollieita lui-même pour qu'on lui rendit sa 
compagnie. 

Ëpuisé par ses travaux, Arnaud, qu'on avait 
surnommé Arnaud du Fort , mourut le 4 septem- 
bre 1624 (1). U eut uu digue successeur dans le mar- 



(i) Arnaud, d'une famille bourgeoise célèbre au xvii* siècle, était 
maréchal de camp du 6 mai 1S21. H fut enterré à Fonteoay-le* 
Comte. Vorci son épitaphe : « Sous ce tombeau reposent les cendres 
« d^un maistre de camp du régiment de Champagne. Son nom fut 
a Arnaud, sa proTÎnce Auvergne ; son esprit Ini donna rang dans 
« les conseils, son courage dans la guerre, et ses actions dans This- 
« toire. Il édifia le Fort-Loa|8; restablit la discipline romtiuc, et 
« mourut àagé de 44 ans. Passant, pleure son malheur! car il eut 
« moins de fortune que de mérite, et tu n*as pas de louanges dignes 
* de sa vertu, w 
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quis deTuiras (i)* A peine installé, le nouveau mestre 
de camp reçut Tordre de mettre le Fort-Louis en bon 

état de défense, de compléter son régiment, de lever 
une compagnie de chevau-légers et de chercher les 
moyens de s'emparer des Iles de Ré et d'Oleron. 
Avant de rien entreprendre, Toiras veut anéantir les 
forces deSoubisequi venait d'entrer clans la Gironde 
avec soixante-quatorze navires chargés d'hommes et 
de munitions, et qui s'était emparé des places du 
Médoc. Il part donc du Fort-Louis avec quinze com- 
pagnies de Champagne et ses chevau-légers, rallie à 
Blaye quelques troupes venues de Bordeaux, passe la 
Gironde en vue de l'ennemi, et se loge le même jour 
à Saint-Laurent. Le lendemain, il attaque les postes 
de Soubise à CastilloUj vi le force à se rembarquer en 
désordre, et en abandonnant une partie de son artil- 
lerie. 

La ville de Bordeaux, délivrée, offre des récom- 
penses à Champagne qui retourne bientôt au i ort- 
Louis. Sans })erclre de temps, Toiras se prépare à la 
conquête de Tiie de Ré où s'était retiré M. de Soubise. 



(i) Le marquis de Toiras», capitaine des Gardes Françaises en 1020^ 
obtint Champagne en récompense de la bi avoin e qu'il av ail montrée 
au siège de Montauban, où il commandait uiio compagnie de tireurs 
en volant et m courant, il fut fait maréchal de can»p le l.l avril f62iî, 
et maréchal de France le I.'] décembre 1630. Tué le IG juin i(»J6» à 
l'attaque du chàti au de Fonianet dan;? le Milanais. Les soldats trem- 
pèrent leurs éeharpes dans son sang, pour se rendre invincibles. 
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L'escadre royale, commandée par l'amiral de Mont- 
morency, et renforcée par trente \aisseaux hollan- 
dais, bat, le 14 septembre 1625, la flotte rochelaise, 
. et le même jour une descente est effectuée dans Tile 
par le duc de La Rochefoucauld, Saint-Luc et ïoiras, 
qui attaquent à la lois plusieurs points de la côte 
pour diviser les forces des protestants. L'expédition 
se composait en tout de vingt-trois compagnies de 
Champagne, fortes ensemble de 1,700 hommes, du 
régiment de La Bergerie et des chevau-légers de 
Toiras. Comminges, lieutenant-colonel du régiment, 
à la téte de 150 volontaires, et appuyé par un piquet 
de 200 hommes, saute le premier à terre près du vil- 
lage des Portes, et soutient le feu d'un gros bataillon 
posté sur les dunes avec quatre pièces de canon. Le 
reste du régiment débarque pendant ce combat, cul- 
bute Fennemi , s'empare de ses canons , et s'établit 
solidement sur le rivage. Le 18, l'expédition mai che 
sur Saint-Martin, batSoubise qui lui barre le chemin, 
lui tue 800 hommes, en force 400 à se noyer dans un 
marais, et s'empare des drapeaux et des canons de 
l'ennemi. Les débris de l'armée huguenote s'enfuient 
dans le fort de Saint-Martin qui capitule au bout 
de vingt-quatre heures. Soubise s'échappa presque 
seul dans une chaloupe et se sauva en Angleterre* 
La conquête de l'Ile de Ré coûta 300 hommes à 
Chaiiipagiie. Le linive et spirituel Comminges y fut 
gravement blessé, et le capitaine de lleais y perdit la 
vie. Le lieutenant-colonel retourna au Fort-Louis avec 

WST. M VàJXCt niFAMTBHIB FRANÇAISE. T. lit* S 



114 UlSTOlil 

300 hcmiines. Quant à Toiras, il fut nommé gouver- 
neur de Tîle de Ré, et reçut l'o rdrede s'y fortifier en 
consU uisaut une citadelle à Saint-Martin et un fort à 
La Prée. Sa commission de gouverneur était ainsi 
conçue : « Après avoir jeté les yeux sur divers sujets^ 
«f nous nous soiniiies enfin arrêté a la personne de 
u notre cher et bien aimé le sieur de Toiras, iean de 
« Saint-Bonnet) mareschal de nos camps et armées/ 
cr et me^re de camp du régiment de Champagne , 
« tant pour la confiance |)articulière que nous prê- 
te nous en son zèle, fidélité et dévotion à notre sér- 
ie vice, que pour la cognoissance que nous avons des 
« signalez et recommandablcs services qu*il nous a 
« rendus en la prise de ladite isle. » 

Cependant ie duc de Buckingham, amoureux de la 
reine^ et furieux contre la cour de France^ qui refu- 
sait de le recevoir comme ambassadeur d'Angleterre, 
avait poussé son pays à recommencer la guerre. Le 
20 juillet lb27, il parut à la tète d'une flotte de 120 
voiles, devant les Sables d'Olonne. Il franchit aussitôt 
le Pertuîs Breton , et fit à la fois des démonstrations 
contre trois points de Tîle de Ré, le fort La Prée et les 
pointes d'Ars et de Sainblanceaux. Toiras s empresse 
d'envoyer quatre compagnies à Ars et une à Loix, en 
laisse cinq dans la citadelle de Saint-Martin, et se 
porte à Samblanceaux , qni paraissait plus sérieuse- 
ment menacé, avec ses clicvau-légers et 800 hommes 
de Champagne. Le capitaine Barrière était au fort La 
Prée avec 100 hommes. Le lendemain 21 , les Anglais 
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débarquèrent au nombre de 8,000 vers Samblan-* 

ceaux, sur une poinle sabioiuieuse de 1, 200 pus de 
longueur sur 300 pas de largeur. Us descendirent vers 
l'extrémité, pendant que leurs vaisseaux, embossés des 
deux côtés de la presqu'île, à demi»poriée de mous- 
quet, balayaient le seul chemin par lequel on pouvait 
venir les attaquer. Ces redoutables dispositions n'em- 
pêchent point Toiras de s'élancer sur Tennemi à la 
téfe de ses chevau-légers, mais il est ramené. Deux 
bataillons de Champagne, conduits par les capitaines 
Thibaut et La Boisson nière, arrivent au pas de course 
et heurtent l'ennemi avec tant de vivacité, qu'ils le 
jettent dans la mer; Mais les Anglais redoublent leurs 
feux, couvrent l'étroit espace où combat le régimept 
de boLdelset de balles, et le forcent enfin à reculer. Ce 
fut là que périrent le capitaine Hesiinclières, des 
Gardes Françaises, frère de Toiras, et les capitaines 
La Boîssonnîère et La Gondamine, de Champagne. 
Les lieutenants et enseignes Dutertre, La Bauve, Mo- 
rillan et La Bastie, y perdirent aussi la vie, et la plu- 
part des autres officiers y furent blessés. Le quart des 
soldats était couché sur le champ de bataille. Toiras 
se retira dans la citadelle de Saint-Martin, dont il se 
hâta d'achever les fortifications, pendant que les 
Anglais, dénioraUsés par la perte de 500 hommes, et 
qui redoutaient une nouvelle renconh*e avec des sol- 
dats qui se battaient « comme des fous, » s'entou- 
raieiil de ielraucheuients sur la puiiite de Saniblan- 

ceaux. 
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Buckingham, laissant de côté le fort de La Prée, se 

dirige enfin le 26 juillet sur Saint-Martin et s'empare 
du bourg. Le 2 août, il commença à tirer sur ie fort. 
Après un mois de siège et de tentatives inutiles, re- 
connaissant aux dispositions énergiques de Toiras et 
de sa garnison qu'il ne doit point compter sur une 
victoire par les armes, il se résout à attendre que la 
famine lui livre une place qui, outre ses défenseurs, 
renfermait un grand nombre d'ouvriers avec leurs fa- 
milles. Les liorreurs de la faim ne tardèrent pas, en ef- 
fet, à se faire sentir. L'eau douce surtout était fort rare, 
et l'on dit, mats nous refusons d'y croire, quedéjà, le 15 
août, lesÂnglais, après avoir vainement cherché às*em- 
parer de la demi-lune qui renfermait le seul puits de la 
citadelle, et s'en voyant repoussés par la bravoure 
des capitaines Montaut, Praron, Montendre, Cuzagues 
et Saint-Preuil, auraient eu l'infamie, avant de se re- 
tirer, d'en empoisonner Teau. 

Cependant, toute la France avait les yeux tournés 
vers ce point du pays; tous les cœurs faisaient des 
vœux pour les défenseurs de Saint-Martin. Dans les 
premiers jours de septembre, un intrépide pécheur 
parvint à du iger sa clialoupe à travers la Hotte an- 
glaise et apporta au brave gouverneur, qui venait de 
refuser une capitulation honorable, cette lettre du 
roi qui remonta tous les courages. « Monsieur de 
« Toiras, sachant la vertu et le courage avec lequel 
« vous, et ceulx qui sont dans la citadelle de Saint- 
0 « Martin, vous défendez contre les Anglois qui vous 
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« attaquent, j'ai bien voulu tous témoigner par cette 
< lettre la satisfaction particulière que j'en ai, et vous 

« dire que je prépaie un grand secours pour vous li- 
ft bérei* du siège ; attendant lequel (comme je m*as- 
« sure), vous et tous ceux qui vous assistent conti- 
« nuerez la même résolution et passion que jusques à 
« présent vous avez montrée pour le bien de mon ser- 
« vice et de cet Ëtat. Vous devez aussi croire que je 
« reconnaîtrai si avantageusement un si signalé ser- 
« vice envers tous ceux qui y auront pris part, qu'ils 
« poi liront toute leur vie la marque de la récompense 
« qu'ils auront méritée. Pour cet eliét, je désire que 
« voiffi m'envoyiez les noms de ceux qui sont enfermés 
€ avec vous dans la citadelle, afin de n*en oublier au- 
« cun, et que nul gentilhoinrne, officier ni sohiat ne 
« demeurent sans récompense. Sur ce, je prie Dieu, 
« monsieur de Toiras , qu'il vous ait en sa sainte 
« garde. » 

« Écrit à Versailles, le 24 d'août 1 (>27. Signé, Louis.» 

Un premier secours arriva bientôt. Le capitaine 
Valitt, parti de Bayonne avec seize grandes chaloupes 
chargées de munitions de bouche et de guerre, s'ar- 
rêta d'abord aux Sables d'Olonne, y embarqua la moi- 
tié du détachement de Champagne resté au Fort-Louis, 
et dans la soirée du 5 septembre, se dirigea vers la 
pointe des Baleines, au nord- ouest de File. Les cha- 
loupes échappèrent aux canonnades des vaisseaux 
anglais avec quelques avaries ; mais elles vinrent se 
heurter contre une estacade de ,màts flottants, que 
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Buokingham avait fait construire depuis Loix jusque 
devant le bourg de La Flotte, interceptant ainsi l'en- 
trée de Saint-Mdi Lin. Quelques chaloupes, grâce à 
une forte houle, passèrent par-dessus celte barrière 
mobile ; d'autres trouvèrent des ouvertures faites à 
l'estaeade par la tempête qui avait régné la nuit pré*- 
cédente. et la plus grande partie du convoi parvint à 
s'cciiniier iïous Its murs de la citadelle. Le brave lieu- 
tenaiil-rolonel de Comminges et le renfort qu'il ame- 
nait furent reçus comme des libérateurs. Le capitaine 
Valin put repartir deux jours après à la marée de 
minuit, et rendit encoK; a la ganiison le service d'em- 
mener les malades, les blessés et les bouches inutiles. 

Cependant ce n'était là qu'un bien faible soulage- 
ment, et quelques jours après, les défenseurs de TUe 
de Ré se trouvaient encore réduits aux abois. Les 
Anglais avaient redoublé de surveillance, et rien ne 
pouvait plus approcher des cètes de l'ile^ ni s'en 
éloigner. Toiras ne savait comment faire connattre sa 
détresse, quand un de ses frères, le capitaine Mont- 
iei ru'i , qui fut tué dans une sortie à la lin de sep- 
tembre, ouvrit Tavis de chercher un soldai qui, se 
dévouant pour le salut de tous^ oserait entreprendre 
de traverser à la nage le détroit qui sépare l^lle du 
continent. 11 s'en pi cstiUa trois. Il s'agissait de fran- 
chir un bras de mer de plus d'une lieue de largeur, 
parcouru par des courants rapides. Ces hommes intré» 
pides se rendirent d'abord de Saint-Martin au fort La 
Prée, (^ui est le point de i ile le plus rapproché des côtes 
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de TAunis, et pour éviter les coi ps-de-garde anglais, 
fls se jetaient à la nage quand ils en approchaient, et 
marchaient sur la grève quand ils les avaient dépassés. 
Après avoir pris les dépêches du capitaine Barrière, 
qui commandait à La Piée, ils se jetèrent à la mer en 
recommandant leur âme à Dieu. 

Au milieu du canal^ les forces manquent à Tun 
d*eux qui se noie. Un second perd courage et va se 
rendre à une reraberge anglaise. Le troisième, dont 
rbistoire, trop souvent oublieuse, nous a heureuse- 
ment conservé le nom, Pierre Lanyer, dit La Pierre, 
natif des environs de Tonneins , ne se laisse point 
aller à la peur. Découvert par une barque anglaise 
qui lui donne la chasse, son habileté à plonger et à 
nager entre deux eaux le tire d'affaire, et il aborde sur 
la^ plage au lieu nommé La Repentie, près du village 
de Laleu, où le maréchal de Bassunipierre avait son 
quartier générai. « On le vêtit aussitôt d'un habit de 
« toile pour venir trouver le général, auquel il dit, le 
« brave Gascon, et à ceux qui Tinterrogeoient, que ce 
« qu"il avoit eu le plus à combattre en passant à la 
• nage, étoieut les poissons qui \enoyent pour luy 
« prendre ses parties. » Louis XIll, qui arriva le 12 
octobre au camp devant La Rochelle, voulut le voir, 
et émerveillé de bun mUepidité et de sa bonne hu- 
meur, il plaça La Pierre dans ses Gardes avec une 
pension viagère de vingt écus par mois (i ). 

(1) Les poSte$ eiercèrest leur Yem en Utin et en français sur 
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Cependant les secours demandés par Toiras tardè- 
rent encore longtemps à venir. Tout le mois d'octobre 



Taete aodacieui d« La Pierre. Voici des distiques et un sonnet que 
ron trouve dans le JKnviftvde i027. 

Credet PosteritasT motis ei arte laeertis 

Tnyicit audaci pectore sepla maris. 
Nœte silente, viam ingreditur, fert dicta per undas» 

Inter mille neces omnia morlis erant. 

Quid tibi luuc aniini? qua* mens? qucc morlis imago? 

Ire necesse tamen : luna ministrat itcr. 
Vieil amor patriae, fo ii\(|ue natavit ad ora, 

Fœlix pro patrià uou timuisse mori. 

L'histoire fera voir à la postérité 
Qu'un François a passé l'Océan à la nago 
A l'endroit où la mer enceint de tout costd 
Cette isle^ dont TAnglois empesche le passage. 

La nuict, ploiac d'horreur en son obscurité, 
La colère des vents, la force de Toraifc, 
La froidure de l'eau, l'air plein d'hnmiilit^. 
Ne sreurent point alors refroidir son c ii! me. * 

Mesme entre les poissons l'image de la mort 
Ne le peut empescher de venir à bon port, 
Et d'aporter au Hoy une bonne uouvelle. 

De quoy les plus vaillans furent fort esbahys ; 
Cir Léandre n'a faict pour l'amoar de sa belle 
Ce qu'a faict celuy-ci pour l^amour du pays. 

La Pierre dut «Hrc plus sensible à ses 240 écus de rente qu'aux 
charmes de cette poésie* 
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fut uu temps d*horribles angoisses pour la garnison. 
Le 1" octobre, l'enseigne Renié avait été mortellement 
blessé en défendant avec la rage du désespoir un re- 
tranchement éleyé sur le bord de la mer, et qui favo- 
risait Téchouage de quelques petits bateaux porteurs 
de provisions. Enfin le 30 octobre, une avant-garde 
de SOC hommes débarqua au fort La Prée, et Buckin- 
l^m, comprenant qu'il n*avait plus de temps à perdre, 
se résolut à livrer un assaut général à la citadelle de 
Saint-Martin. 

Un soldat venu de La Prée, dans la nuit du 5 au 6 
novembre, avait prévenu Toiras de Fattaque qui se 
préparait contre lui pour le lendemain. Chacun fut 
bientôt à son poste et disposé à faire son devoir. Les 
deux attaques principales furent dirigées sur les bas- 
tions de Toiras et d'Antioche. Le capitaine Montaut 
eommandaît dans le premier, Des Étangs était chargé 
de la (irieiise du bastion d'Antioche; La Clédie veil- 
lait aux bord de la mer. Champagne, vaillamment 
secondé par des détachements des régiments de 
Cbappes et de Chastellier-Barlot, récemment arrivés, 
repoussa toutes les attaques. Biickingham envoya 
un parlemeutaire à Toiras pour obtenir la faculté 
d'enlever ses morts, le prévenant qu'il allait lever le 
siège, et attribuant tout l'honneur de ce résultat à sa 
contenance et au courage de la garnison. Il lova en ef- 
fet le siège, mais trop tard pour lui; car le maréchal 
de Schomberg étant arrivé le 8 avec un corps nom-- 
bieux, détruisit son armée avant qu'elle eût pu se 
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rembarquer, (le fui i oiras, avec les 400 hommes va- 
lides qui lui restaient, qui eut la satisfaction de por- 
ter les premiers coups aux Anglais, au passage de la 
chaussée et du canal de Loîx. 

Api-ès celle brillante allai re, a laquelle les compa- 
gnies du Fort-Louis prirent aussi part, et où elles 
perdirent le capitaine de Yandières, le roi ne voulut 
point confier à d'autres troupes le soin de garder Ttle 
deRc (1). Champagne y resta donc jusqu'à la réduction 
deLaKoclielle. 11 ne fut relevé qu en décembre 1628, 
par six compagnies des Gardes Françaises. 

En 1629, il fit la campagne de Montferrat et se 
trouva à Fattaque du Pas-de-Suze. Il suivit le roi au 
mois de mai devant Privas, et le 26 il emporta, avec 
Piémont, les forts de Saint-Ândré et de lounion, 
avec perte d'un seul lieutenant, M. de Montépin, 



(I) Malirré les belles i)roinPs>es do Louis XUI, Champ<igDe lut 
oublié et n'eut d'autre récompense que ia coascieuce d*avoir fait son 
devoir. Comiiie Toiras renouvelait souvent ses instances auprès du 
garde det sfseaux Marillac, rhomme de robe ûoitparluî dire: 
« Monsieur, vous parlei avec beaucoup do chaleur pour ceux qui 
TOUS ont aidé k repousser les Anglois, mais tout geatilhomme en 
eût fait autant que vous sMl eût été & votre place, « Monsieur, 
répondit Toiras indigné, la France serait bien malheureuse si elle 
n'aToit pas dix mille hommes capables de la servir aussi bien que 
moi; aussi Je ne demande rien pour moi; j'implorequeiqttsilégires 
fàveurs pour des soldats intrépides qui portent sur leurs corps les 
marques de leurs services. Au reste, o>8i au roi que |e les demande, 
et non à vous. » Le danger était passé, le roi fut sourd comme le 
garde des leeaux. 
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La guerre recominença en 1 630 avec la Savoie. 
Champagne fut détaché aux ordres du maréchal de 
Créqui et servit aux si^es de Charbonnières et de 
Lullc. 11 passa ensuite en Piémont et partagea la gloire 
des Gardes à l'attaque des retrauchemenls du pont de 
Carignan. Le 19 juillet, Tarmée arrive devant Saluées; 
mais «entre deux se trouvoit le fort d*Envi. Le mar-» 
quisd'Effiat se tourne vers le major de Champagne qui 
ciuitiuisoit la tête de l'avant - garde , et lui dit: 
«Monsieur le major, c'est à vous de faire le logement 
de Tarmée ; — II lui répondit : — Monsieur, nous en 
viendrons bientôt à bout. » Et de fait, les capitaines 
Thibaut el PigeoUet et tous les autres officiers y iiuu- 
chèrent d'un si bon pied, qu'en un instant ils mirent 
sur la place dix ou douze soldats de la garnison qui 
s'éfoient mis à découvert. Les autres, effrayés, livrè- 
rent aussitôt le château.» Le régiment contribua le 
lendemain à la prise de Saluces, et le 23 juillet à celle 
du château de Saluces devant lequel le capitaine de 
Valirault fut tué. On délivra Casai , et , à la paix qui 
se fil en avril 1631, Champagne rentra en France, et 
eut ses quartiers sur la frontière de Lorrain o 

En 1632, il servit sous le maréchal de La Force 
qui força Monsieur à se retirer dans le Languedoc. 
Après cette expédition, Champagne revint prendre ses 
quartiers de l'année précédente, et en janvier 1633, 
il alla enlever aux Espagnols Heving et Furaay. 11 oc- 
cupa quelque temps Funiay et joignit Tannée du 
roi en Lorraine. Le 4 juin, il assistait à la capitula- 
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lion du château de Freidembourg. il entra ensuite en 
garnison à Nancy^ et y demeura jusqu'au mois de no* 
vembre 1634. Il rallia alors l*armée que le duc de 

Rohau commandait en Alsace. Les opérations recom- 
mencèrent en Janvier 1635 par l'attaque d'ÀUkirch, 
que Champagne emporta par escalade en plein jour^ 
et par la prise d'Ensisheim qui eut lieu le 24 février. 
En avril, le régiment part pour Mézières où s'assem- 
blaient les troupes contices au maréchal de Chàtillon , 
et il débute, le 48 mai, sur cette frontière, par la prise 
de Marche en Famène. Le 20, la bataille d' Avein est 
livrée. Champagne y occupe l'extrême gauche et y 
fait des prodiges de valeur. Le mestre de camp, mar- 
quis de Varennes en tète, il attaque l'aile droite en- 
nemie. 11 bat d'abord un régiment espagnol et celui 
du prince Thomas de Savoie , et, suivi par d'autres 
corps, il met de ce côté neuf bataillons ennemis dans 
une épouvantable déroute. Dans cette journée où les 
Espagnols perdirent quatre* vingt -neuf drapeaux t 
douze cornettes et trois guidons, Champagne, <{ui, 
pour sa part, en avait pris bon nombre, eut deux ca- 
pitaines tués et huit officiers blessés. 

L'armée marcha immédiatement sur Liège , força 
Tirlemont et s'empara de Diest et d'Aêrscbott. Le 
marquis de Varennes , mestre de camp du régiment , 
fut tué au siège de Louvaia et remplacé par son 
frère (1). Le corps, qui avait eu ses quartiers d'hiver 



(1) Celui-ci fut tué d*ua eoup de canon en 1658 deranl Grmlinee. 
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dans les places de la Hollande, revint par Calais avec 
Piémont au mois de mai 1636, et joignit, au mois 
d'août» l'armée du comte de Soissons qui défendait 

les passages de la Somme. 11 eut la garde de Cappy et 
termina cette campagne par la reprise de Corbie. 

En juillet 1637, Champagne ouvrit la tranchée au 
si^e de Laodrecies , et fut détaché au mois d'août 
pour s'emparer de Soire. II culbuta aisément 500 
paysans qui en défendaient les approches et pénétra 
pêle-mêle avec eux dans la ville. La prise du château 
fut plus disputée et coûta la vie aux capitaines de 
Granville et Àttichy. Le mestre de camp y fut blessé. 
Champagne fui ensuite cliaigej sons les ordres du m- 
comte de Turenne, de garder et de défendre Mau- 
beuge. Dans le siège que cette place soutint, il résista 
avec valeur à un assaut furieux : mais Turenne, trop 
faible pour s'y maintenir phis longtemps, sortit de 
Maubeuge à la tète de la garnison et se fraya nn pas- 
sage à travers le camp espagnol pour rejoindre le car- 
dinal de La Valette* 

Le régiment fut employé, en 1638, au siège de 
Saint-Omer. 4(H) hommes du corps commencèrent 
par s'emparer de Saiut-Momelin, sur l'Aa, et y con- 
struisirent un fort destiné à empêcher tout secours 
d'entrer dans la ville. Ce siège , où fut tué le capi- 
taine Saint-Salvador, a>ant été levé, Champagne lut 



Il avait été fait maréchnl de camp le é juia 164^, et lieutenant-gé- 
néral le i6 Juin 4655. 
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à celui du château de Renti où îl perdît le capitaine 

de Béthcncourt. Après la reddilioii de ce château, il 
contribua à la prise du Catelel qui se rendit le 1 4 sep- 
tembre. 

Au mois de mai 4639, le régiment fait le siège de 

Lillers. puis il allcUjue, le 22 niai, Hesdin du côté du 
vieux Uesdin; le 10 juin il emporte la demi-lune ; la 
ville se rend le 29. Le mestre de camp de Varennes 
fut blessé là d'un coup de mousquet au bras, et fut 
honoré de la visite du roi. Ciiaïupagne marche en- 
suite contre une partie de l'armée espagnole retran- 
chée dans des marais près de Saint-Omer, et con* 
tribue puissamment, le 4 août, à sa défaite. Les 
capitaines Corbet et Le Rasie moururent de blessures 
reçLiosdaiis celle iiclion. 

En 1640, Champagne est à Finvestissemenl d'Ar- 
ras le 1 5 juin. Il y ouvre la tranchée le 4 juillet à l'at- 
taque du maréchal de La Meilleraye. Ce jour même, le 
lieutenant-colonel de Lucinet est tué (t). Le 27 juil- 
let, il emporte d'assaut la demi-lune de sou attaque; 
deux jours après elle est reprise; il marche alors au 
secours des Gardes Suisses qui n^avaient pas été heu- 
reux eii la déi'cndaut , et les aide à reprendre le ter- 
rain qu'ils avaient perdu. Il se trouve encore à la re- 
prise du fort Rantzaw, et après la capitulation d'Arras, 
il y est mis en garnison. Le lieutenant Dubut fut tué 



(1) Il fui remplacé par Fooiponiie Le Roux de Tiity» qui panriut 
au {^rade de lieutenant-général. 
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le b avril 1641, . dans une course contre la garnison 
de Lens. 

Le 17 mai 1641 , Champagne investit Aire et relève 
les Gardes Françaises dans la tranchée. Il perd, à ce 
siège meurtrier, les capitaines de Villeneuve, de Cam- 
brai, RoUet et Vilade et l'enseigne Baudouin, et ter- 
mine cette campagne par le siège de Bapaume où il 
emporte la demi-lune et fait la descente de fossé. 

Ën 1G42, le régiment passe en RoussiUon et fait le 
siège de Collioure. U est d'abord employé à chasser 
l'ennemi des postes qu'il occupait sur la montagne du 
côté du Fort-Neuf, li accomplit sa mission avec une 
grande vigueur, et force les garnisons de tous ces 
postes à rentrer dans la place. Le 21 mars, un batail- 
lon repousse et ramène, Tèpée dans les reins, une 
sortie de 400 hommes : il reprend en même temps 
une batterie dont ils s'étaient emparés. Le capitaine 
Lavaud est tué dans ce beau couibal. Le 24, 100 hom- 
mes montent à l'assaut du fort Sainte-Thérèse et ai- 
dent les Gardes à remporter d'emblée. 1^ 2 avril, la 
garuiboii veut faire une soi lie, Champagne, iiua-seu- 
lement la repousse vertement, mais il la chasse de la 
ville et la contraint à se réfugier dans le château qui 
capitule lui-même le 10. Le gouvernement de Col- 
lioure fut donné au lieutenant-colonel de Tilly. 

Le régiment va ensuite au hioge de Perpignan qu'il 
investit du côté de la citadelle, près de Taqueduc. 
Après la prise de celte ville , Champagne y entre, 
prend quelques jours de repos et rejoint le roi en Lan- 
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guedoc. Pendant son séjour à Narbonne, il reçoit la 
triste mission d*arrèter et de garder le jeune et infor- 
tuné Cinq-Mars. 

Champagne iiiverna dans le Languedoc et ne quitta 
ses quartiers qu'en 1644 pour passer en Catalogne. Il 
s^embarqua à la fin de juin à Gollioure, et prit terre 
le 4 juillet à Barcelone. Au mois d'août, il ouvrit la 
tranchée devant ïarragone. Un jour qu'il n'était pas 
de garde, les Espagnols firent une sortie et allaient 
s'emparer des batteries, Champagne accourut et les 
rejeta dans la \ille. II perdit, dans cette action, le ca- 
pitaine de Catilly. Le niestre de camp d'Origny et les 
capitaines Guillemard et Corbé y furent blessés. Quel- 
ques jours après ^ le 24, à l'attaque du môle, le r^i- 
ment eut la pointe de droite. Tous les ouvrages fu- 
rent ciiipoi tés en moins de trois heui-es. Mais le fruit 
de si brillants travaux devait être perdu. I/arrivée du 
roi d'Ëspagne avec toute son armée fit lever le siège. 

En 1645 , Champagne couvre les opérations du 
siège de Roses, et se trouve à la prise d'Agramont et 
à TalTairc du 15 juin sur les bords de la Sègre. Le ca- 
pitaine La Prune eut une cuisse emportée dans ce 
combat, et en mourut; le lieutenant La Boêssière y 
fut tué sur place. Le capitaine La Marche et les lieu» 
tenants La Roche et La Salle, furent blessés. Le 22 
juin fut livrée la bataille de Llorens. Champagne y 
occupait l'extrémedroite et culbuta tout ce qui lui était 
opposé. Les Espagnols, battus, s'opinifttrèrent à vouloir 
passer la nviere \ le désespoir leur donnait un nouveau 
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eourage; Champagne recommença le combat et s'en 

lira encore glorieusement. Quatre mille Espa^rnols 
furent taillés en pièces ; leurs débris se réfugièrent 
80DS Balaguer, queTarmée française investit. Cepen- 
dant les Espagnols avaient surpris Flix et forcé la 
garnison à se retirer dans le château. Champagne fut 
envoyé à son secoure avec le régiment de Sainte-Mesme, 
connu depuis sous le nom de Bourbonnais. Us dégagè- 
rent la garnison et pénétrant dans la yiHe, firent met- 
tre bas les armes à 1 ,100 hommes qui la défendaient. 
Le régiment retourna alors devant Balaguer, ou il se 
signala par la prise de plusieurs convois, ce qui força 
la ville à capituler. Dans un de ces combats livré le 
12 aoùl, contre l'escorte d*un convoi, le capitaine de 
Cussyeties lieutenants Dinart, Saint- Maurice etDu- 
eroc furent tués; le capitaine de Kéraliou fut blessé. 

Le comte d^Harcourt ouvrit la campagne de 1646 
par le Siège de Lérida. Un détachement de 150 hom- 
mes de Champagne contribua à la prise du poste 
d'Âlguast, dont on ne se rendit maître qu*après un 
conbat des plus acharnés. La garnison de Lérida qui 
était de 0,000 hommes faisait de vigoureuses sorties. 
Dans une d elles, tous les postes français furent enle- 
vés. Le comte d'Origny, à la téte de Champagne , les 
leur reprit. Le 21 novembre, le marquis de Léganez, 
profitant de la lassitude qu'un siège de six mois avait 
jetée dans Tarmée française, tomba sur ses lignes et y 
pénétra. Champagne, pris à Timproviste^ préféra la 
mort à la honte de céder et se fit hacher. Le colonel 

mêl, PS ^'AHC. UirAIITKRll r&AK$4'SE. T. III. S 
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d'Origny (1) fut tué en faisant de» pPodige$ de valenTi 
et a?eG lui tombèrent les capitaines Giraud de Grey, 

Grénionville, Marbœuf et Marans, et les lieutenants 
Renouard, Champaguoiles, Saml-Deais et Duche^no. 
Les officiers blessés dans cette affaire étaient les capi- 
taines La Faye, Kéraliou, Lort, de Nully et GameUon^ 
les lieutenants Montcalvel, Mainvillers, Sainte-Beuve, 
Saint-Clément, Lasnon et Gribeauvai, et les enseignes 
Montmerle, Nuron, Varanda et Dellart« Le régiment 
resta un an sans mestre de camp (2)t 

Au mois de mai 1 647 , le prince de Gondé ^înt pren- 
dre le couiiuaudeuient de l'armée de Catalogne, et la 
conduisit de nouveau devant Lérida. Le ^^7^ Cham- 
pagne, précédé des viogt-quatre violons du prince» 
ouvrit la tranchée en plein jour. Le capitaine dé Greti Ait 
tuéce jour-là. Lelendemain, le régiment repoussa victo- 
rieusement une sortie. Il était commandé par son lieu- 
tenant-colonel La Motbe-Vedel qui y fût blessé (3). 

(1) D'Origny aTait été &it maréchal dp comp le V* ^^ptembr^ 4ô 

C^îtte même aimée. 

(2) Le comtu de Bio^lie, uouimé mestre de ^amp de Gliauipagne 
en ^648, fut tué en 1656 au siège de Valence, après avoir obteQU 
le grade de maréchal de camp le 26 août 1646, et celui de lieute- 
nant général le 25 septembre 1650. Il eut pour successeur, en 1649, 
le marquis de B« llefonds : celui-ci fut nommé maréchal de camp te 
40 mai 1651, lieutenaut-géoérMl iû 16 juia $i f f Vfj ft t è 
France le 8 juillet 1 668. 

(3) il était Ueutenant-colonel depuis le 8 atrU et fut fait 
maréchal de camp le 6 janTier 1652. Il eut pour successeur René de 
Ghftleliwi» capitaiiie dès 1636, lienteiunl-Goloiiel U 6 «ott( HKttp et 
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tl Saiiit64fome restèrent dans les tranchées puur 
protéger le départ de l'armée, et exécutèrent ensuit^ 
leur retraite dans le meilleur grdre* 

ËQ 1648, l'arméa de Catalogqe commandée par U 
maréchal de Schomberg, fit le ûége de Tortose. 
régiaieut y uuvnt la tranchée le 5 juillet, et prit une 
part très-brillante 4 t'assaut du 12 où cette villa fuj 
emportée. Le capitaioe CorM y perdit la vie. 

En octobre 1049, Champagne entra dansB^celone 
menacée par les Espaguuls avec Saiule-Mesme, Auver- 
gne et Montpuyiiian. L'arrivée de ces braves régiments 
empêcha, pour le momeni, reonemi d'enfaireleaiég^; 
il reparût en 1650 lorsque la peste eut décimé b 
garnison de Barcelone, et après cet épouvantable fléau, 
celle-ci eut eucure a buuiiVir les horrcurii d'un siég^ 
de quinze mn», U WutanÇa capituler le 12 octpbrp 
16^8^ mais avec les hoi^neun» de la guj^re et la î^r 
enlté d'emporter ses armes, aes drapeaux et six pièqqs 
de canon. Oiampague se retira à Perpignan, et fi|t 
bientôt envoyé en Guyenne pour !$'y opposer au^ pro- 
grès du prince de Gondé ; mais le corps dont il faisait 
paiiie, fut taiUë en pièces par le vainqueur de Rocroi. 
Champagne et l'ancien Lorrain^ pa^i vuuuMt seulî» ,a 



imréchal 4e camp le 29 août iOS3. Ghatelien garda cette charge 
jusqu'au iS JauTier 1665. 
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faire leur retraite, grâce aux manœuvres savantes du 
lieuteDant-colonel La Mothe-Védel , et se jetèrent 
dans Miradoux. Sommé par Gondé de se rendre, avec 
menace d'être pendu, et de voir son régiment passé 
au ûi de 1 èpée s'il tardait trop, le brave La Mothe- 
Védel se contenta de répondre ces simples et fières 
paroles devenues la devise du corps : Je suis du régir- . 
ment de Champagne. Il justifia la hauteur de sa ré- 
ponse par une belle défense qui donna le temps au 
comte d'Harcourt de venir le dégager. Les habitants 
de Miradoux, pour perpétuer le souvenir de cette ac- 
tion, ont donné des drapeaux neufs au régiment toutes 
les fois qu'il a traversé leur ville (1). 

En 1653) Champagne est à la prise de Boujrg, de 
Sarlatet de Liboume et contraint les habitants de 
Bordeaux à rentrer dans le devoir. A la fin delà cam- 
pagne il prend ses quartiers d'hiver dans le Rous- 
sillon. L'année suivante^ il est à la prise de Ville- 
franche, où le lieutenant Lafosse est blessé, et il fait 
partie du corps qui force les Espagnols à lever le 
siège de Roses, seule place qui nous restât en Cata- 
logne. Le 13 octobre, il ouvre la tranchée devant 
Puyeerda et après la capitulation, il y est mis en 



(1) Les drapeaux de Champagne étaient vert très-clair am la 
croix bUnche droite. Ceux d*Aii8trasie, son dédoublement en 1T76» 
teentdela mâme eouleur, mait avee la croix oblique bUmcbe. En 
général, le vert était la eouleur- principale dei drapeaux des corpi 
qui avaient eu une relation d*origine et de lerrice avec la frontière 
dTAlleungne. 
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garnison. Le capitaine d Arville en eut le gouver- 
nement. 

Champagne ouvre la campagne de 1655 par la 
conquête de Cap de Quiers et de Castillon et se trouTe 

au combat du 13 août près de Solsone, combat à la 
suite duquel les Espagnols levèrent le siège de la ville 
de ce nom. 11 eut cette année ses quartiers d'hiver 
dans le Languedoc et il rentra en 1656 en Catalogne 
oîi la guerre n'amena aucnnc action iiuportante. Un 
détachement du corps emporta d'assaut le 17 juillet 
le château de Boraçan, sans autre perte qu'un capi- 
taine, deux lieutenants et quelques soldats (!]. Le 
régiment resta en Catalogne jusqu'en 16o9. Après la 
paix des Pyrénées il évacua Roses qu'il occupait et 
fut envoyé dans le Bourbonnais. £n 1661, il se 
rendit à Hontauban pour y réprimer quelques trou- 
bles, et à la fin d'octobre il fut appelé en Lorraine. 

£01663, il fut porté, comme les autres vieux corps, 
de vingt compagnies à quarante. Voici quelle était la 
position de ces compagnies au commencement de 
l'année 1665. 11 y avait dix-neuf compagnies à Metz, 
une a lacitadelle de Verdun, une à Sainte-Menehould, 
une à la citadelle d'Amiens, une au Havre, deux à 
Brest, une au château de Nantes, deux à Blavet, une 
au fort iNieulay de Calais, une au château de Niort, 



(i) Le comte de Grignan, qui obliDt le régiment en 1656, sur la 
démissioD de sou fils (le gendre de madame de Sévigné)) avait eu le 
brevet de maréchal de camp le 21 juiUet 1649. 
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une à Beiie-lsle-en-Mer, deux au fort La Prée, deui 
à Blaye, une à Saint Jean-Pied-de-Port, une à Moû- 
tâUbdn, iifie ati château de Saint André-lèft^Avignon^ 
une à Pignerol et une au fort de La Pérouse. 

Eu 16G5, le roi fit marcher une armée au secours 
des Hollandais attaqués par l^évéquo de Munster. Vingt 
compagnies de Champagne fiireut de cette eipédition. 
Elles prirent part au siège de Lokem et hivernèrent 
àEmerik. Le 17 avril 1666, le colonel marquis d'Am*- 
bres battit complètement la garnison de Deutecum qui 
gênait rentrée des fourrages à Emerik et lui tua 26 
hommes dont plusieurs oniciers. De retour en France, 
Champagne fut mis en garnison à Metz. Son lieutenant- 
colonel (i) fut appelé cette année à Paris poUr tirer AU 
sort le rang de roulement du régiment avec Piémont 
etNavarre. Champagne eut, pour commencer, le troi- 
sième rang. 

£n 1667^ il fit la campagne de Flandre et se 

trouva aux sièges de Charleroi, de Tournai et de 
Douai. A celui de Douai il fut chargé de l'attaque 
particulière du fort de Scarpe. Au mois de juillet^ il 
était à la prise de Courtrai, et le 20 du même mois il 

ouvrit la iianchèe devant Audeaaerde. U termina 

— ' — • - - 1 — — ^--^^^^ 

(1) FrAnçoâi Uelort d*Aloii8ac, UentenanlHSolaml dé Chaiilpà|fBd 
le 18 janvier 1665, serrait av corps d^uis rannée 1630. U parvint 
au grade de maréchal de eamp et ee démît de sa charge au mois 
d'août 1670. U est dit dans Tarrét du 15 décembre 1669, qui coufinott 
sa noblesse, qu'il n^arait pas manqué une seule action de guerre do* 
puis quarante ans. 
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Iteite campagne par le siège de Lille où il s'empara 
de vive force d'une redoute^ et retourna à Metz. 
En 1668, il participa à la conquête de la Franche- 
Comté et fut ensuite envoyé à Brisacli où Ton y incor- 
pora quatre compagnies du régi ment d'Ëspagnyï 
autant de celui de Saint-Vallier et la pre8q[ue totalité 
du régiment de La Fère. 

En 1670, Chauipagne fît partie du camp de Saint- 
Sébastien près de Paris, li reprit ensuite le chemin 
de Meta et fut de là dirigé sur Nancy. En septembre, 
il prit part aux sièges d'Épinal et de Chatté. 

Au mois de mai 1672, Champagne joignit Tannée 
du prince de Gondé près de Liège: il fit l'investis- 
Bernent de Wesel et d'Emerik et emporta d'emblée le 
fort de Lippe. U assista à la prise de Doësbourg, 
Deventer, Zutphen, Utrecht, Nimègue, Grave, Crève- 
cœur et à celle de Tile de Botnmel. Lorsque Coudé 
eut été blessé au passage du Rhin, le régiment suivit 
Turenne qui le conduisit à Arnheim. Après l'occu- 
pation de cette place, la brigade de Champagne atta- 
qua les dehors du fort de Nimègue et emporta brave- 
ment le chemin couvert. Celte conquête coûta à la 
brigade o 5 officiers et 300 soldats mis hors de combat. 
Champagne n'y eut toutefois qu'un officier tué, le 
lieutenant d' Alsan. U contribua ensuite à la prise du 
fort de Skenke et fit le siège de Nimègue. Sur la fin 
de la campagne, le régiment passa aux ordres du duc 
de Luxembourg et fit 1 ejîpeditiou de Bodegrave. Il 
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eut ses quartiers d'hiver à Utrecht. Le colonel 
marquis de Monismes fut tué en juillet dans une 

reconnaissance aux environs d'Utrecht (1). 

En 1673, on trouve le régiment à l'armée d'AUe- 
oiagoe sous Turenne: il contribue à la prise d'Unna, 
Kamen, Soëst et Zoêster. Cent hommes aux ordres 
du capitaine de Tilly se signalent par un beau combat 
soutenu près de Yùrtzbourg. Champagne eut cette 
année ses quartiers à Golmar, mais il passa presque tout 
rhiver dans le Porentruy avec le marquis de Yaubnin. 

En mars 1G74, il s'empare de la petite ville de 
Germesheim ; il rejoint ensuite le gros de l'armée à Sa- 
verne, passe leRhinàPhilisbourg le iSjuin^etlelende» 
main ils'empare dn défilé de Burghausen qui conduit à 
Senlzheim. Le 16, aidé de quelques dragons il sur- 
prend la ville et le château de Sentzheim et y fait 
400 prisonniers. 11 conserva vaillamment sa conquête 
en fusillant la cavalerie ennemie, et sa belle conduite 
dans ccUe occasion lui en grande partie cause de la 
victoire remportée par Turenne devant Seiîtzlieim. 
n perdit dans cette bataille son major, M. de La Dia- 
tais, les capitaines La Potherie et Saint-Orens, Taide- 
niajor Pauliart, quatorze lieutenants ou enseignes 
et quatre-vingts soldats. Le colonel marquis de Mont- 
gaillard y fut blessé. Après cette journée, Champagne 
alla se reposer de ses fatigues à Philisbourg. Le 



(1) M. de Monismet venait d'être &it brigidier le 15 avril 167S. 
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4 octobre il était à la bataille d'Ensheim près Stras- 
bourg. Sa brigade était placée au centre, les grenadiers 

dans un bois sur la droite. Chargé par derrière par la 
cavalerie du comte Caprara, ses deux derniers rangs 
firent demi-tour, ne tirèrent qu'à bout portant et 
rompirent la charge de la ca'valerie impériale. L'infan- 
terie allemande suivit le sort de la cavalerie. Cham- ^ 
pagne la poursuivit à outrance et lui prit deux canons. 
Il ne périt dans cette action, qui dura dix heures, 
qu'un seul capitaine, M. de Gadaille. Le capitaine 
de Roncière placé avec cent cinquante hommes dans 
le château de Wasslenstein, y fit une belle défense. 
Plus tard, le régiment assista encore au combat de 
Nulhausen. Un bataillon avait été détaché cette année 
de l'armée de Turenne pour coopérer à la conquête 
delà Franche-Comté. Après la reddition de Besançon, 
de Dèle et de Salins, il repassa en Alsace et prit 
chemin faisant, le 4 juillet, les ville et château de 
Faucogney. Son commandant M. de Floris fut tué 
à l'assaut ainsi que ie capitaine de Plénc. 

Le 5 janvier 1675, les grenadiers de Champagne 
s'emparent du pont et de la ville de Turckheim et 
décident de leur côté la déroute des Impériaux : le 
major de Gargis fut tué dans cette journée. Le 4 juil- 
let un détachememt du régiment attaque Dachstein, 
dernière place occupée par l'ennemi en Alsace et s'en 
empare par escalade. L'action fut chaude: le major 
Digoiue y lut mortellement blessé: c'était le troisième 
en un an. Le 24 juillet, Champagne se trouve au 
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comlMit d'OffBOiboiilg. Après la mort d« Turame^ 
lorsque Mooteoucuin attaqua le l*" août l'arinéê 

française à Altenheim, le régiment qui était à Tan lère- 
garde défendit Id paesage du pont avec une braToure 
extraordinaire^ et après un eombat de qnalre heum 
força rcntiemi à se retirer. Le lieutenant-colonel 
deBrévai) seize capitaines et un grand nombre de 
lieutenants furent tués» Le nouveau major M. de 
Prédiêc(i) eut son cheval Uié sous lui et fut Uessé 
du même coup au pied droit. Après avoir encore 
contribué à faire lever les sièges d'Uaguenau et de 
Saverne, Champagne prit ses quartiers d'hiver à 
Bnsach^ et continua de servir en Alsaod les années 
suivantes. En mars i677, cinq cents hommes sont 
envoyés poui faire le siège du cliàleau de Dabo ci le 
prennent en six jours. Plus tard, pendant que le 
régiment était campé sous Schiestadt^ le capitaine de 
Gotignon partit avec un détachement pour garder le 
château de Chastenoy. II y fut investi par le prince 
de Saxe-Eisenach. Sommé de se rendre, il exigea 
d'être attaqué dans les formes et que la brèche fût 
faite» Il persista jusqu'au bout et fut fait prisonnier. 
C'est à cette occasion qu'il fut réglé dans le régiment 
de Champagne qu'en pareil cas, lorsqu'un officier 
aurait fait son devoir, sa rançon serait payée par ses 



(1) Daniel dé Monteiquiott de Préehtt terrait duis Gheapel^e 
depeie ISSS, U t»a^t li la charse de lientèbeat-coleiiel le 16 
■ovNibve ISSi el m giede de Ueatduuiil-géiiiril ta 1704. 
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camarades; le brave capitaine Cotignon éprcmva le 
premier les effets do €ette honorable convenlioii. 
Au combat dft Koker&berg, le 7 octobre 1677) le 
maréchal de Gréqui confia la garde de rartillerie tu 
régiment, en lui disant qu'il ne pouvait la mettre en 
meilleures mains. Champagne termina la campagne 
par le ûége de Fribourg : le 1 2 novembre il emportalà 
redoute du château, ce qui amena la reddition de 
crfttî-Kîi. Le 16, le faubourg Saint-Chiisiophe fut 
enlevé. Le régiment n'était point de jour, mais une 
quarantaine d^hommea prirent part volootairement à 
l'attaque et s'y distinguèrent» 

Ciiauipagne fit la campafjrne de 1678 sur le Rhin 
avec Picardie et se trouva à Tattaque des retrancha 
ments de Seckingen, au combat d'OffembOurg, à la 
prise d'assaut de Kelh et au siège du château de 
Lichteniborg. Cette aiutee, le colouei de Bois-David 
fut cassé de son grade pour avoir tué en duel le 
marquisd'Aubijoux, colonel du régiment d'0rléan8(l). 
La campague de 1679 ne présenta d'autre fait mémo- 
rable que le combat de Minden qui fut le deraiei acte 
de la gueri-e. Â la paix le régiment fut envoyé dans le 
Languedoc où il travailla au canal de jonction d^a 
deux mers* 

En 1683, Champagne fait partie du ciimp de Bou- 
quenom sur la Sarre. Cette même année la compagnie 

(t) M. de Boû^Oavid pam au service de TElecteur de Brande. 
bouTf et y devint offieier générai, tt avait été fait brigadier le 24 
lévxkr l^ld. 
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de frrenadiere de Chenet ièrcs est jetée dans Greve- 
makeren. Le 17 octobre» elle y est attaquée par 
2,000 hommes d'infanterie. Ghenevières s'y défend 
comme un lion et se retranche dans l'église et le 
cimetière. Forcé dans cette position et déjà atteint 
de deux blessures, il se réfugie dans les voûtes de 
l'église d'où il fait une fusillade terrible. L'ennemi 
désespérant de le prendre, met le feu à l'église. Che- 
nevières, pour ne pas être suffoqué par la fumée, 
découvre la toiture et ne se rend que lorsqu'il a 
épuisé ses munitions; encore ne le fait-il qu'à des 
conditions très-fières. Il n'avait pas perdu un seul 
homme. Le nommé Lagorcc, jeune et vigoureux 
soldat qui s'était signalé d'une manière toute parti- 
culière, fut fait officier et s'illustra plus tard à Steen- 
kerque en tuant le général Mac Hay. 

La campagne de 1684 s'ouvrit par le siège de 
Luxembourg. Champagne y ût le 8 mai Touverture 
de la tranchée ; il se logea sur la contrescarpe le 14, 
et ce fut sous ses drapeaux que la garnison demanda 
à capituler. Les lieutenants Desmoulins et de Laval 
furent tués à ce siège. Les capitaines de Masblanc, 
Saint-Clément, Ch. de Masblanc, Gasquet, Bousque- 
tardon, l'aide-major Duplessis et neuf lieutenants 
furent blessés. 

En 1688, le 1*^ bataillon de Champagne est devant 
Philisbourg. Le capitaine de grenadiers de Masbiano 
y m cri ta les éloges du Dauphin à l'attaque de la 
demi-iune. Ce brave ofhcier fut tué quelque temps 
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après, au siège de Manheim, auquel son bataillon 
prit part, ainsi qu'à celui de Frankenthal. Pendant 
€6 temps, le 2* bataillon était an camp de la Sarre et 

contribuait ensuite à la prise de Kayserslauterii et de 
Kreutznach, où fut tué le capitaine de La Koussière, 
puis à ceux de Neustadt, Oppenheim^ Worms, Spire 
et Mayence, oà le régiment passa Thi^. 

Ea 1689, il se rendit en Flandre et fut désigné 
avec les Gardes Françaises et Suisses pour l'attaque 
du château de Walcourt. Il s'y comporta bravement 
et pénétra jusqu'à la porte, mais là tous ses efforts se 
brisèrent. Exposé pendant deux heures à un feu 
meurtrier, il y perdit son colonel le bailli de Col- 
bert les capitaines Gajan et Vazes et le lieutenant 
Gore. Le lieutenant-colonel (2), le major (3) et treize 
autres officiers y furent blessés. Au mois d'octobre, 
il entra dans Lille et y demeura jusqu'en mai 1690 
qu'il se rendit à Metz et de là à l'armée du maréchal 
de Boufflers. Au moisde juin, il revint en Flandre sous 
le maréchal de Luxembourg qui livra le 1" juillet la 
bataille de Fléurus. La brigade de Champagne était 
placée à Saint'Amand. Dès le début de Tafiaire, le 



(1) Le bailli de Golbert était brigadier du 24 août i688. 

(2) Miehel de Muyn de VreTins» eapitaine au corps en 1661, 
m^or 26 noYembre 1681, Uenteaant-Golonel 19 Juin 1669, bri- 
gadier 30 mars 1693, maréchal de camp 3 mai 1705. 

(3) Joseph de Gasqnet, lieutenant an corps en 1667, major 14 
juillet 1689, lientenantHiolonel S avril 1693, brigadier 3 janvier 
1696 et maréchal de camp 26 oetdbre 1704. 
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capitaine de grenadiers Clément est tué en faisant une 
reconnaissance. &a iiiorl est cause que le feu s'engage 
avant que Tordre ail été donné. Les bataillans de 
Champagne mancpient bientôt de munitiona et soufT 
fœnt beaucoup de la mousqueterie de Tennemi. A la 
fin de la bataille, 1,200 bomuies des alliés écbappé^ 
à la déroute de leurs eoTpe m réùigieDt daai un dit 
lea» Toisin. Champagne et Soissone les y attaquent 
et les luiceiit à se rendre à discrciioii. La bataille de 
Fieurus coûta au régiment son colonel, le comte de 
Sceaux, mortellement atteint d une baUe qui lui frar 
eMsa les deux jambes (I), leseapitaineaSaint^Blémouly 
Masblanc et Dartau , et les lieu tenants Du Tilleul, 
Montagnez, Château et Aupignon. 11 y eut, en <;^utra, 
wtgt-trois offieiers blessés. v 

Il débuta en 1601 par le siège de Mons, et se rmm 
ensuite à 1 armée du maréchal de Boulflers qui buiii- 
barda Liège. 11 passa Thiver à Diuant où il forma i|n 
3* bataillon, pour lequel les régiments de Bourbéil^ 
nais et de Feuquières lui fournirent chacun qualie 
corn pagnies. ^ 

Les trois bataillons deChampagnecouvrirent le siège 
deNamur en et se montrèrent dignes du vieujc 
renom du corps au combat de Steenkerque, Ils engagè- 

(1) Le comte de Sceaux eut pour successeur gou trère lenuirquis 
de BlaiaTille, qui fut nommé brigadier le 30 mars 1693, maréchal 
éb «anp le i9 janvier i702 et lieutenanUgénéral le i 9 juin de la 
MéoH année. MortelleaeiU bleité le 13 août 1704 à MtitlirlHt, \9 
marquis de BlainTUle nsenit IsMéiûs jtar à Utn* . « Mi^fi 
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mit Vmlâen W9C Bourbonaais, et eonttiireDt fiai l^touN 
gie de leu? feu les troupes qui leur étaient opposées. 

Cependant, la droite de l'armée était compromise et 
menacée d'être prise eu flanc. Champagne y court eu 
franchisiant les haies, tombe sur reunemi à la bajiôn- 
nette, Tenveloppe, en fait un carnage horriUe, et 
contribue avec la Maison du roi a la destruction des 
Gardes Anglaises (i) qui seulea résistaient encore. Il 
kur enleva un drapeau que les soldaU laeérèront. De 
si brillants succès furent, à la vérité, payés ehôrement 
par la perte des capitaines Bélesbat, Briançon^ Dii-^ 
plessis, Séridos et des lieutenants Mon tplaisir et Larrey. 
Le colonel, marquis de Blainville, fui dangereusement 
blessé et avec lui 63 officiers. Il y eut 4 sergents et 18 
soldats tués et 188 blessés. Le roi témoigna sa sa- 
tisfaction à Champagne, et lui promit de i>ûn&quartiei*s 
d'hiver. On Tenvoya àSainUOmer; mais, au mois de 
décembre, il dut quittereette ville pour aller au siège 
de Fumes qu'il emporta en quinze heures de tranchée 
ouvert^} malgré une garnison de 3,000 hommes. Après 
cet exploit, il retourna à SainU)mer et ii'en sertit 
qu'au mois de juin 1693, pour aller lerriv soua les 
urdres du roi en Flandre. 11 resta peu de temps à 
cette armée, et passa sur le iUnn où U ht cette cam- 
pigM et la suivante, ayant sea quartiera habituels à 

i jMt ii M INI U M w o ii ■ nu i I ■ ■ ■ ■» iiii i ^ n 

(i) « Le régoneat é» C!hampagn<s dit Luxembourg dans ion 
W f fwl M wi, 0Bt ÈÊtirt six Gardât AagtoîMa ^ s^an tant mal 
iMOé.! 
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Strasboarg« H comnMnça encore celle de 1695 à Far* 
mée d'Allemagne, mais au mois de juillet il fut appelé 

en Flandre, et il se rendit enlin à l'automne sur la 
Moselle à l'armée du maréchal d'Harcourt. 

Après avoir hivernéàNancy, il fui employé en 1696 
sur la Meuse et prit ses quartiers à Dinant. En 1607, 
il fit partie du corps d'armée du maréchal de Vilk roy 
qui couvrit les opérations du siège d'Ath, et après la 
paix de Riswick^ il fut mis en garnison à Yalenciennes. 
Le 18 novembre 1698, il reçut par incorporation les 
régiments réformés de Serville^ de Marigoane et de 
Villemort. 

Champagne se remit en mouvement en 1701. Il 

occupa Limbourg pour le roi d'Espagne, et en 1702, 
il se rendit à Tarmée d'Allemagne commandée alors 
par Cattinaty et dont Yillars prit le commandement au 
mois de septembre. Ses trois compagnies de grenadiers 
chargées delà garde du pont d'Huningue, s'y couvri- 
rent de gloire en repoussant les attaques de plusieurs 
bataillons impériaux. Le ii octobre^ elles occupèrent 
Neubourg, dont la prise occasionna le 14 la bataille de 
Friedlingen, près de Bâle. La brigade de Charnjjagne, 
suivie de près par celles de Bourbonnais, La Reine et 
Poitou, débouchant la première par le pont d'Hunin* 
gue, engagea le combat, en abordant Fennemi sur les 
hauteurs de ïulich ; elle culbuta les bataillons enne- 
mis qui voulurent s'opposer à son passage, et prit leur 
canon. Après cette glorieuse journée oîi le régiment 
perdit les capitaines Lasalle et Duret, ^12 lieutenants 
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OU sous-lieutenants, Villai-s, proclamé maréchal de 
France par ses soldats sur le champ de bataille, ramena 
ton année victorieuse sous Saverne, afin de couvrir 
Phabboaig et la Lorraine. Le régiment termina la 
campagne dans ce camp et alla passer Thiver à 
Strasbourg. 

ËQ février 1703, les trois bataillons sont au siège 
de Keih. Le 26, ils emportent, l'épée à la main, une 
redoute que l'ennemi avait fait construire à la tête 
d'une petite lie du Rhin. Les grenadiers se distinguent 
à la prise d'assaut de l'ouvrage à cornes. Après la red- 
dition de Kelh (9 mars), Champagne rétablit le pont 
du Rhin et rentre dans Strasbourg. Il franchit de nou- 
veau le Kbin le 12 avril et, après une attaque sur les 
lignes de Stolhofen, il pénètre dans la vallée de la 
Ûitzîg, s'empare des postes de G^embach, Biberach, 
Hasslach et Husen, emporte le V mai la ville et les 
retranchements de Hornberg, et joint le 16 juin avec 
Villars TÊlecteur de Bavière à Dillingen. Dans toute 
cette marche célèbre, Champagne avait constamment 
marché à ravaut-garde avec Saiiitonge et un régi- 
ment de dragons. 11 n y perdit que le capitaine de 
Boissy, tué dans une reconnaissance. 

Au mois de septembre, il fait partie du corps chargé 
sous les ordres du marquis d'Usson, d'observer les 
mouvements du comte de Styrum. Le 20, eut lieu la 
première bataille d'Hochsted t engagéepar Champagne. 
Le lieutenant-général marquis d'Usson allait être écra- 
sé, lorsque Villars débouchant derrière les Impériaux, 
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les force à lâcher prise. L'ennemi perdît 4,000 liom- 
mes, ses bagages, ses drapeaux, 33 bouches à feu et 
3,000 prisonniers. Au mois de décembre, Champagne 
ouvrit la tranchée devant Augsbourg ; le capitaine dô 
grenadiers de Conils fut tué dnnsun engogement quipré. 
céda ce siège. Après la prise d'Augsbourg, Champagne 
entra dans Ulm où il passa le reste de la mauvaise 
saison. 

Le 13 août 1704, il se trouvait à !a deuxième ba- 
taille d'Hochstedt. 11 y occupait l'extrême droite ait vil- 
lage d'Oberklaw , et avait devant lui une batterie qui 
lui devint funeste par les efforts cfue Fennemi fit pont 
la démonter. Le marquis deBlainville, son ancien co- 
lonel, alors lieutenant-général, commandait les trou-*» 
pes placées près d*Oberklaw. En se retrouvant à la téta 
du régiment, il lui dit, ftisant allusion à ceux de sà fti* 
mille tués dans ses ratigs : « Régiment de Champagne^ 
il vous iaut bien des Coibert Il fut» en eilet, tué cé 
jour-là, AU milieu de Champagne comme l'avaient été 
ses deux frèresainés qui l'avaient précédé dans lecottli* 
mandement du corps. On sait que tout Teffort de li 
bataille se porta à la gauche , autour du village dë 
Bieinheim. Champagne ne ^mbattit point, mais il fut 
écrasé par le feu des ennemis sans avoir tiré un seul 
coup de fusil . Il sauva par sa bonne contenance les dé- 
bris de l'aile commandée par ïaiiard et facilita sa re* 
traite en se Jetant avec Bourbonnais dans te viUagi 
d'OberklaMr, où ces deux brigades se retranchèrent. 
£Uies firent ensuite leur retraite en colonne par bâtait* 
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Jons avec une audace sans égale. Le marquis de Sei- 
Hœlay faisait l'extrême arrière-garde avec les huit 
Odmpagnies de grenadiers des deux brigades^ et s'aé- 
quitta bravement de cette tâche périlleuse sans se lais- 
^r entauier. Les généraux ramenèrent l'armée, di- 
minuée de ia^OOO hommes, sur le Rhin et après 
4uek|ue combats dans les lignes de la Lauter*, où les 
grenadiers de Champagne montrèrent leur valeur or- 
dinaire , on arriva à Uagueaau, d'où le régiment fut 
WfOfé à Strasbourg pour se refaire de ses pertes. 
En 1705, il fit partie de Tannée du Rhin^ mais il ne 
quitta sa garnison que pour aller au mois d'août faire 
une reconnaissance au delà du Rhin, vers Richel et 
Slolhofien. À la fin de cette année les trois compar- 
gnies de grenadiers furent envoyées devant Nice qu'as- 
siégeait le maréchal de Berwick. 

Villars rassembla l'armée au mois d'avril 1 706, pour 
égayer de forcer les lignes de Stolhoffen. U fit lever le 
Uocos 'du Fort-Louis et ordonna aux grenadiers de 
Champagne d'attaquer une redoute qui défendait la 
téie du pont volant que les Impériaux avaient sur le 
£hin« Ik y entrèrent si brusquement qu'ils firent la 
garnison prisonnière et sans perdre eux-mêmes un 
seul homme. Ces braves grenadiers se distiiii^ut i cuL 
encore à la prise des retranchements de Drusenlienn, 
de Laulerbourg et d'Haguenau. Le 20 juillet, tous les 
^enadim Tarmée, aus ordres du marquis de Sei- 
gnelay(l ), colonel de Champagne, s'emparèrent de Tîle 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(I) le marquis de Seignelay, le quatitëmto'coloftâ'iô'lâllitllle 

tîolbert, fut fait brigadier it 49 juin i708. 
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duMarquisat quiappu^faitladroitedeB lignes ennemies. 
Le lieutenant-colonel de Pécommeeutunegrandepart 

au succès de cotte enlrc[)rise. Le régiment eut cette 
année ses quartiers à Weissembourg. 

En 1 707y il se trouva à l'attaque des lignes de Stol- 
hofen. Elles furent forcées le 22 mai, et l'on y prit 
166 pièces de caiioa. Eii juin, Champagne passe dans le 
Wurtemberg, prend Pforzheim, investit Sehorndorf^ 
à six lieues de Stutftgard^ et s'en rend maître. Quel- 
ques jours après, le 22 juin, il attaque et défait un 
corps commandé par le général Jaiius qui était re- 
tranché dans les gorges de Lorch, et le 17 août il se 
trouve à la canonnade de Durlacb. Après la campagne 
le ré^ment escorte l'artillerie jusqu'à Kelh, et entre 
dans Strasbourg. 

Après la funeste issue du combat d'Audenaerde, en 
1708, Champagne quitte l'armée du Rhin pour aller 
renforcer celle de Flandre. A peine arrivé, il est jeté 
dans.Mons menacé d'un siège. D marche ensuite avec 
M. de Souternon au secours de Lille. Il débusque les 
alliés du village de Séclin, à deux lieues de Lille et 
s^établit fortement à Bérem ; mais Lille capitule bien- 
tôt et Champagne se retire à Cambrai. 

En 1709, il était au camp de La Bassée avec Yîilars 
et au mois de septembre il combattait à Malplaquet. 
Sa brigade était vers le centre en première ligne, ai>- 
puyantsa gauche au marais et au bois de Sart, où Ton 
avait placé 22 bataillons. Trois colonnes ennemies 
Tinrent les attaquer. Champagne les prit en ilanc, les 
chargea à la baïonnette et en avait déjà culbuté une 
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partie, quand les progrès do rennemi vers la droite le 
forcèrent à rétrograder. 11 fit sa retraite sans confusion 
et se retira Ters Valenciennes. U était réduit de moi- 
tié, et avait plus de 50 officiers hors de combat. Par- 
mi les morts on comptait les capitaines d*EstouiI!y, 
Bottereaux, La Gond a mi ne, de Lige, d'Âunay et Gre- 
nant. Le capitaine de Tanus, lieutenantHcoionel du 
corps trente et un ans plus tard, y fut blessé. 

Le lendemain Champagne campa dans la plaine si- 
tuée entre Yaienciennes et Le Quesnoy^ et eut la gloire 
d'arborer sur son front de bandière , neuf drapeaux 
qu'il avait pris à l'ennemi. Les deux armées épuisées 
se séparèrent, et le régiment prit ses quartiers à Sédan. 

La campagne de 1710 fut stérile en événements. 
Champagne faisait partie de l'armée de Flandre et reft- 
ta à AbbcviUe. 11 ca sortit le 19 avril 1711, pour al- 
ler se poster à Bucquoy. Il se trouva plus tard à l'at- 
taque d'Arleux et eut un capitaine, M. de Paunèges, 
Iné d'un coup de canon, près de Bouchain, dont les 
alliés faisaient le sié<je. A la fm de la campagne, il se 
retira à Amiens, où il lut employé à combler le canal 
delaDeuille. 

En 1712, il marche le premier de l'aile gauche à 
1 atta(jue des retranchements de Denain : après la 
prière, il traverse l'Escaut, s'avance sans tirer vers les 
retranchements sous une pluie de balles et de mi- 
traille. Arrivés sur le bord du fossé, ses grenadiers s^y 
jettent, renversent et brisent les palissades et ouvrent 
le passage au régiment qui fait main basse sur les Àn«> 
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glais» Le colonel de Tessé (i) y fui blessé grièvement. 

Champagne fit ensuite le siège de Harchiennes et ce- 
l\xi Ue Douai où le capitaine de grenadiers Dupleix fît 
des prodiges d(^ valeur à la prise du chemin couvert. 
Q y reçut trois blessures et perdit un lieutenant et 26 
de ses grenadiers. Après la capitulation de Douai, 
Champagne fut au siège du Quesiioy où le capitaine 
d'Ëstouilly fut enterré avec la moitié de sa compagnie 
par l'explosion d'une mine. Le régiment couvrit le 
siège de Bouchain et eut ses quartiers à Sédan. 

En 1713 il passe sur le Rhin. Ses f»renarh*ers 
seuls prennent part au siège de Landau. Il se rend en- 
suite devant Fribourg et campe au bas du fort Saint- 
Pierre, dont Fattaque lui est confiée. Après la prise de 
Fribourg, il fut envo^je à Trêves, ci lorsque la paix de 
{lastadt fut signée^ il passa à Saarlouis où on y incor- 
pora successivement le régiment de La Londe^ le 17 
janvier 1714, celui du Roure, le 20 mars, et les deux 
bataillons du régiment de Bugey le 7 octobre. 

Champagne se rendit à Lille en 1717, puis à Sain^ 
Orner en 1718* 11 passa en Bretagne en 1719 et fut 
appelé en 1720 à Montargis pour travailler à l'amé- 
lioration du canal de Briare. A la fin de 1721 , il va 
teuir garnison à Verdun, d'où en 1722, il passe à 

(1) Le chevalier de Tessé, précédemment colonel deLaConroane, 
déviai brigadier le 1*' février 1719. 

{%) La charge de lieutenant-colonel ftit donnée le 21 janvier 1713 
l« Jlicolaa ^ Moiria de GhaUUon, enseigne au cprpç en 1 637 ; upinmé 
brigadier le i*' février 1719* 
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Ifeiz. Pendant son séjour dans oette ^ille, il hii partie 

du camp de la Moselle et il est, envoyé en i 728 à Bo- 
aançon. Ën 1730, il est à Strasbourg, et l'année sui-.- 
wita il oeeupe Neuf-^sacb> Golmar et SchiestadU 
En 1732, il retourne à Strasbourg et feit partie du 
camp d'Alsace établi près de Bitche. A la séparation 
des troupes, il est dirigé sur le ûauphiné et réparti en*- 
tre les vÙlea de Vienne, Romans et Montélimart. 

En 1733, Champagne est appelé à Tarméedu Rhin, 
mais il reçoit contre-ordre à son passage à Besançon et 
prend le chemin de l'Italie, embrigadé avec Orléans 
êl La Sarre. U traverse le mont Genis et rejoint Ywp^ 
mée le 1 7 novembre, au siège de Pizsîghetone qui bat 
la chamade sous ses drapeaux, le 28 du même mois. 
U se rend ensuite au si^e du château de Milan. Après 
la capitulation de cette place^ les deux premiers ba- 
taillons furent mis en garnison à Lodi, Le troisième 
se rendit a l^lvie d où il iuteuvoyéau siège de Torloae 
^ fit peu de résistance. 

La troisième compagnie de grenadiers était le 4 
juin 1 734 à la prise de Colorno oii elle perdît i 5 hom- 
naes, et le 29 du méaje mois, le régiment tout nUier 
se trouvait à la sanglante bataille de Parme. 11 était 
placé à la gauche de Picardie, dont la cassine de Uon- 
tebriani le séparait. Les ennemis, ayant &it un mou- 
vement pour s'emparer de cette cassine, furent intré- 
pidement reçus par Champagne^ qui, donnant tète 
baissée dans leur colonne, la rompit et tua 800 hom- 
mes. Cette glorieuse journée coûta aurégimçntles ca- 
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pitaines Crezonsac et lîanicrc, et les lieutenants La- 
nielinière, Fontaine, Bonnot, Lignereux, Marsilîac, 
Lacbaud, Tesson et La Lisse. Lecolonel duc de la Trè- 
ittouille (i ) , le lieutenant-colonel^ les commandants de 
bataillon de Monlflambert et de Muiitfort, et une qua- 
rantaine d'officiers furent blessés. Après cette victoire^ 
lelieutenant-colonelde Sucy(i } se présenta avec les gre- 
nadiers devant Guastalla qui ouvrit ses portes. Le 15 
juillet, Champagne vole avec les régiments dWuver- 
gne, du Roi et d'Anjou, au secours du régiment Dau- 
phin à qui on avait confié la protection des avant- 
postes de Tannée sur la Secchia, et qui, attaqué par 
un gros corps de l armée autrichienne, pliait sous le 
nombre. Ces quatre braves régiments ne purent ré- 
tablir les afiaires, mais ils empêchèrent Tennemi de 
poursuivre ses succès. 

Le 19 septembre eut lieu la bataille de Guastalla. 
Cliampag ne était au centre, appuyé à une chaussée 
avec les Gardes du roi de Sardaigne, et il soutint, 
pendant sept heures , un combat de mousqueterie 
acharné avec les Impériaux qui finirent par battre en 
retraite. Les lieutenants La Perrière et Molard turent 
tués. Âu mois de novembrer, après avoir passé quel- 
que temps à Crémone, il revint dans le Parmésan 
pour renforcer le corps du maréchal de Broglie. 

(1) Le duc do la Trémouille fut fait brigadier d'infanterie le tS 
octobre 1734. 

(2) Georges de Sucy, capitaine en 1700» lieatenani-COlonel 16 
mars 1733 et brigadier 1" mars 1738. 
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La campagne de 1735 n'offrit à Champagne au- 
cune occasion de se signaler. Il eut ses quartiers 
d'hWer dans le Milanais, et il rentra en France an 
commencement dé 1736. Il fut mis en garnison à 
Vienne et Romans, d'où i! passa, en 1737, à Poitiers 
et Châtelleraut. Au mois d octobre de la même année, 
on l'envoya à Montpellier, Nimes et Alais, et à la fin 
de 1738, il se rendit à Besançon qu'il quitta en 1739 
poui Charieville, Mézières et Rocroi. En 1740, il 
était à Lille et fournissait des travailleurs au canal de 
Gravelines. Ën 1741, il Tint à Givet et Gfaarlemont 
qu'il quitta bientôt pour se rendre à l'armée que le 
maréchal de Maillebois assemblait sur la Meuse. 
Cette année se rendit en Westphalie , et après une 
campagne où il ne se passa rien de mémorable^ le ré- 
gimeiit prit ses quartiers d'hiver àNeuss et Ordingen, 
entre Dusseldorf et Wesel ( 1 ) . 

Au mois d'août 1742, l'armée de Maillet;ois, qui 
jusque-là avait eu pour seule mission d'observer les 
mouvements des Anglo-Hauovriens , fut appelée à 
marcher au secours des armées de Bavière et de Bo- 
hème, et descendit vers le Danube. Le 18 septembre, 
les grenadiers de Champagne et de Poitou soutinrent 
un combat acharné contre 1500 hussards autrichiens* 



(1) Uaivait aloftpour eolonel le manjoic de Bellefonds, brigadier 
1** Janvier I740etma)réclial de camp 2 mai 1744 ;etpour lientonan»- 
eeknel lean Pîem d^Alary de Tenus, «eus-lieutenant en 1701, 
major 16 aoAt 1737, lieutenantHsolonel 16 octobre 1740, brigadief 
t mai 1744 trt mtféebal de camp 1" janvier 174S. 
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Çamplétemeiit enveloppés, ils combattirent à coups 
de cros&es et d^baioopeUeii, et à force de prodiges 
liarviprent à gi^q^ une maisoB où ils rotfweb^ 
^ent e^ fqrcèreut )es hussards k Iftefaer prise. Quatre 
officiers de Champagne perdirent la vie dans cet hé- 
ra^uç combat. C'étaient MM. dciMontfort, Le CamuSy 
T^rjpnge et Josepii. Presque tous bs grenndiers fit»- 
repl blessés. A la fin de cette année, Champagne, passé 
Hux ordres du couHe de Saxe, se trouve à la pu se 
4'fcliubogen e^ de Kaaden , au secours de Braunau, 
9^u ravi^illeiaent d'ï^a, à la défense de Dunkelâo- 
|en et de Landau, sur Tlsar. Il passa rhWer à T^l^ 
bach où il perdit 500 liumiiies par les maladies. 

Au mois de mai 1743, Vâi*iBée se mit eu retraite* 
Le maréchal de Broglie, prévenu par |e prince ^ 
Conti queies Autrichiens attaquaient Deckendorf, y 
envoya, le 27 mai , le 3* bakullon de Champagne , 
comn^audé par M.Darimonl, et réduit à quatre-vingts 
hoinines. A son arrivée, la place était dé|4 envahie 
par l'ennemi, et le bataillon eût été pris sans Textrème 
bravoure des soldats et la fermeté des capitales Du* 
rimoQt et Chauvïgny* 

Oarimont» 4&us ce péril, aasemible ses hommes 
et leur rappelle qu'ils sont de Champagne. A la 
faveur du feu de quinze grenadiers placés dans une 
tour, sur la rive du Danube, on rétablit le pont 
qui venait d'être brûlé j et le bataillon traverse le 
fleuve. Restaient les quinze grenadiers commandés 
par le sergent Bienvenu. Le pniice Charles ^ ap^re- 
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n^t qu'il y avait eneore «iI)Q^eniiùrf un posta qi^i 
tenait ierme^ le fit sommer de se rendre, lie bri^ve 
Bienvenu ne voulut remettre sa tour qu'à la condition 

qu'on lui permetUiul de rejoindra sou Ji^^peau , et il 
l'obtint. 

Après une pénible retraite^ Champagne repassa le 
Bbin au mois de juillet, et fut d'abord cantonné au-r 

tour deLaudau. 11 rejoignit bientôt Tarraée du maré- 
chal de Coigny, dans la hautti Alsace, et fut placé à 
Colmar aveç Poitou et Royal-Italien. Au mm d'sioifttf 
il se rapprocha du Rhin que le prince Charles ch^rr 
chait à franchir. Le 30 septcinlïre , en effet, le géqé-r 
ral autricluen lit une tentative pour passer le (leuye ^ 
l'Ile de Rheinmarckt. Il fit attaquer» dès la pointe du 
jour, la redoute deRheînweiler. Elle était gardée par 
un jiiquet de Champagne aux ordres du capitaine cho- 
vaiier de Jarente et du lieutenant Lo^QviUe. Ces offi- 
ciers y firent la plus belle dé£ense, et quoique leurs 
palissades eussent été arrachées, ils repoussèrent Ten- 
nemi à coups de baiu miettes et donnèrent le temps 
au re^te du régiment d'arriver à leur secours avec les 
dragons de Chabot. Ces troupe furent suivies de près 
par la brigade de La Sarre et le reste de celle de 
Champagne. Tout ce qui se trouva en deçà du tieuvc 
Alt tué, noyé ou pris. Les Autrichiens perdirent là 
3,<K)0 hommes. Champagne n'eut à regretter que 
trente hommes. Le capilauic de licani y reçut trois 
coups de fusil. L'armée prit ses quartiers d'hiver. 
GM^pagne eut les siens à Salins, Dàle et (knani où 
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il leva un 4* bataillon. Au mois d'octobre, le réffr' 
ment avait été rallié par un détachement de 111 of- 
ficiers et soldats enfermés depuis Tan née précédente 
dans Ingolstadt. Cette ville avait capitulé le 30 sep- 
tembre* 

Au commencement de 1744. Champagne se ren- 
dit à Strasbourg oii il resta jusqu'au mois de juin. 
Lorsque le prince Charles eut passé le iihin et se fut 
emparé des lignes de Weissembourg ^ le régiment 
joignit l'armée du maréchal de Coigny qui, le 5 juil- 
let, attaqua les Autrichiens dans ces lignes. Cliaai pa- 
gne dirigea tous ses etlorts sur la ville de Weissem- 
bourg. En moins d'une heure, il emporta les fau* 
bourg et planta ses drapeaux sur les remparts. Cette 
vigoureuse action lui coûta les capitaines de grena- 
diers Poissonnet et Dorigny; les capitaines de fusi- 
liers Damesme, Marfaing, Coquebert etVallier furent 
grièvement blessés; le lieutenant Soret fut tué; cinq 
autres reçurent des blessures. Il y eut, en outre, 
quinze hommes de troupe tués et soixante -onze 
blessés* Au mois d'août, Champagne emporta, après 
une heure de combat, les retranchements de Suffeb> 
heim ainsi que le village de ce nom qui était palis- 
sadé. Le lieutenant de grenadiers Robert , qui avait 
été blessé à Weissembourg, fut tué à Suffelsheim. Le 
régiment fit encore cette année le siège de Fribourg 
où il perdit le lieutenant de Pontevez, et il prit ses 
quartiers d'hiver à Worms. Ën 1745, l'armée du 
Rhin se tint sur la défensive. Champagne passa près- 
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que toute raimée au camp de Mutterstadt, vis-à-\is de 
Maaheim, et se retira ensuite à Colmar. Il avait alors 
pour colonel le comte de Tessé (!)• 

Le régiment fut appelé, en 1746, à Fermée de 
Flandre, et fît le siège de Namur. Pendant une de ses 
gardes , îc fort Ballard fut pris en plein jour par 
quatre officiers seulement. Ces hardis gentilshommes 
étaient le capitaine d'Amère et Taide-major de Lau*- 
nay, tous deux de Champagne, et deux oftlcicrs d'ar- 
tillerie, le chevalier de Faulras et M. de Clamouze. 
Ce dernier était un Portugais amateur. Ils sautèrent 
seuls par-dessus les retranchements , et firent mettre 
bas les armes à toute la garnison qui ne pouvait 
croire à tant d'audace et de confiance, et qui les 
croyait suirâ. 

Le 1 1 octobre , à la bataille de Rocoux, Ghampar 
gne, placé i 1 aile droite, fut chargé de l'attaque du 
village d'Ance et s'en empara facilement. Après la 
campagne il fut à Thionville où il leva un 5' batail- 

(1) Gecomto de Tessé» qui était précédemment colonel de Royal- 
Gomtoii, et brigadier da 20 fé^er 1143» foi fait maréchal de camp 
le 1** mai i745. U le démit de Champagne au mois de aofembte de 
U même année et fut tué à La^eld» 

U eut peur lucceueur le marquis Des SaUea qui obtint Champagne 
en décembre 1745. U était brigadier du 1* mai 1745, et fM nommé 
maiéchal de camp le 10 mai 174* et Ueutenant^énéral le 17 
décembre 1759. 

Marie-François-César de Vaulcbier du Deschani, enieigne en 
1710, fat fait lieutcnant-cplonel le id mars 1748 et brigadier le 10 
mai ftuîTant. 
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lou, conforméttiettt à une ordoïiiiauce dû 8 décem«- 
bk*e, coniniune aux. six. vieux corps. 

En mai 1747^ il fieront tu camp de MaliaeSk fl 
passe là d'atïord à Tirktnont, puis à T[>ngiies, et 
"ôccupe, le 1*' juillet, le plalcau de Heerderen. l.e lert- 
demain eut \\^\\ la bataille de La^t'eld» Le corps dont 
Champagne faisait partie ne prit aucune part à 
faire, et ne s'ébranla que pour la poursuite des alliés. 
Il (init la cuuipagne au camp de Tongres^ et eut ses 
quartiers à Malines. 

Bto avrtl 1748, il se rendit devunt Maêstricht et ilt 
partie des régiruciits Chargés de la granile attaque. 
Son 2* bataillon i-epoussa glorieusement une sortie, 
Maêstrieht capitula le 7 mai. 

Après la paix d'Aix-la-Chapelle, Champagne de- 
meura quelque teuqis à Wilvordé et ;> Mons et il ren- 
tra en France à la fin de l'été. 11 lut mis en garnison 
& Maubeuge, où il réforma soft cinquième bataillutt, 
(brdonâanice du 20 décembre 1748). En férrier ilW 
il se rendit à Charlevilie et Mézières et de là à Metz. 
Il fut à Verdun à la fin de 1750, retourna à Metz en 
4-751 et passa à Nancy en 1764. En 17Sd^ il fit par- 
tie du camp de la MoseHe commandé par Ghevert, et 
revint ensuite à Metz. En 1756, il quitta cette ville 
pour se rendre à Beauvais et enfin au Havre, oii il fit 
partie du camp commandé par le duc d'Barcourt et 
qui étail établi sur les hauleurs qui régnent entre 
cette ville et liarileur. 

Au mois d'octobre il reprit encore une te» la «be- 
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min de MeU et en 1757, il fut désigné pdUr Tarttièè 
du Bas^Rhin le marédial d'ËstréeB» A 1a batiliilë 
d'Haattembeck, qui fut la premièi^ action de cette 
guerre en Alleniagne, il s'empara d'inie redoute^ de 
huit canons et de deux obusiers. Le lieutenant de Val- 
lon fut tué mt place; les capltieiines Langles et Fmh'» 
coitrt mountlreitt des blessures quMls y avaient reÇtlès; 
les autres officiers bleêsés étaient les capitaines Doni- 
martiii, de Marfaing, Fauze et un lieutenant; 63 sol- 
dats restèrent sur le champ de bataille. A la suite dë 
cette viotoire/rarmée pénétra dftué le Hailotre. Chflitnu 
pagne prit une part active à tous les événements de 
cette campagne, après laquelle il eut ses quartiers à 
Osnabrilck. En i 758^ il mini Sur le tthin et fut po»« 
té à Créfeld. Le 23 juin, il Ait tîiàs^aliTaitéft iaba« 
taille qui se donna sous les mufs de celte \iile, où il 
eut à soutenir à l'aile gauche les attaques d un corps 
lrè»-ndmbreux. Il y perdit le capit&iué de Qardie et 
le lieutenant de Lesseux, et 120 soldats (1). Il fitTat*- 
rière-garde de l'armée avecPicardie. Lè caporal Sainte- 
Foy eut dans cette jôui^néè les deux cuisses émpolv 
fées par boulet; as brate sddat lie voulut poixA 

ÏJue ses camarades s'arrêtassent à lui porter secours; 
il leur remit la bourse de la chambrée, en les conju- 
rant de rejoindre leurs dfàpèaùt et de lè venger. 



(1) Le comtô de Gisoi*», ancien colonel du régiment, etqui l'avait 
fiBtté UB mois auparftfMii jp^ur prendre hd cemmaiidemetft des Gt*- 
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Quand le maréchal de Contades rentra en W^tphalie 
au mois d'octobre, Champagne prit part au combat 
de Soêst et à Tattaque d'Herberen. U était de la co- 
lonne de gauche , commandée par le marquis de 
Poyanne. Dans les dernières expéditions de cette an- 
néOi le sergent Augustin trouva roccasion de se dis- 
tinguer. Il surprit une grand*garde de dragons et la 
passa au fil de Tépée. Ce brave sous-officier se fit en- 
core remarquer pour sa bravoure en 1759 et 1760, et 
fut fait officier par le maréchal de Broglie. Le régi- 
ment, après la pénible campagne de 1758| eut sesquar- 
liers d'hiver à Cologne (1). 

En 1759, Champagne assista le 1" août, sans com- 
battre, à la bataille de Minden et prit ses quartiers 
à Umboui^. Les capitaines de Cormiers et Vei^ 
tenel avaient été blessés à Minden par des boulets 
perdus. 

En 1760, les volontaires seuls trouvent quelques 
occasions de se signaler. Le sergent Georges donna 

une preuve de fidéUté digne d*étre racontée. Fait pri- 
sonnier au moment où il servait une pièce de canon 
à la Rostaing, il refusa constamment d'en montrer la 
manœuvre* Le prince Ferdinand, appréciant une telle 

vertu en rendit compte au maréchal de Broglie qui fit 
obtenir une pension à Georges. Vers la fin de cette 

(1) Champagne fut donné en 1758 au marquis de Juigné, colonel 
de Tancien Blésois, brigadier le 10 février 1759, et maréchal de camp 
le 25 juillet 1762. Son niccesseor, le marfiiiB de Seignelay, fut fait 
iNriswiier le 3 JtoTier 1770, et maréohal de eemp-le f mtn 1780. 
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campagne, le eapiUine de Yei-teuil, détaché aiec 200 

hommes à la garde du château d*Arenstein sur la Wera, 
fut attaqué vainement par 6,0rH) hommes. 

Après avoir passé T hiver aux environs de Cassei, 
Champagne rétrograda au mois d'avril 1761 «mt 
Francfort et occupa Bulzbach et Friedberg. Un déta- 
chement commandé par le chevalier de Launay, com- 
mandant de bataillon, s'empara de vive force de Du- 
derstadt, il y fit prisonniers 360 hommes, et s'empara 
d*un grand magasin de munitions. Le 15 juillet, le ré- 
giment étaità Villingbhausen ; exposé au feu de Tartille- 
rie ennemie, il y eut une soixantaine de soldats tués ou 
blessés; les capitaines La Fenestre et Lolagnierfu- 
rent blessés. Dans le courant de cette campagne, le 
capitaine de Gcotire s'empara de la cascade de Cassel, 
espèce de tour en pierres de taille, abordable seule- 
ment d*un côté par un escalier de plus de 400 degré8« 
Elle était défendue par soixante Anglais. Geoffre, suivi 
de quelques hommes, marche fièrement à l'escalier, 
franchit les gabions qui en ferment l'entrée, et mal- 
gré une grêle de balles et de pierres, arrive jusqu'en 
haut; il trouve Tofficier anglais qui défendait sa perle, 
il lui fend la tète d'un coup d'épée et fait mettre bas 
les armes à sa troupe. Cette année, Champagne fut fa- 
vorisé d'une «ingularité qu'on ne doit pas omettre. Le 
7 novembre, Ténigmatique chevalier ou chevalière 
d'fion, avec les grenadiers du régiment et quelques 
compagnies suisses, attaqua et mit en fuite un corps 
écossais près du village de Meioslof, dans les gorges 

miT. Dc i.*AiiG. niFAiimn frahçaibb. ii 
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d'Ëiolbeck. Champague passa l'hiver à Dillembourg 
et Heillbrono, 

En 1762, il se trouve à J'affaire de Gnibenstein, 
mais sans y prendre part. Le sergent Augustin, qui 
était alors commandaDt de la compagnie franche de 
Monet, y fut tué. Peu de temps après, les préliminai- 
res de la paix lurent signés, el Champagne entra dans 
Cologne, d'oii il se rendit en mars 1763 à Cam- 
brai. 

Au mois de juin 1764^ on Tenvoya à Metz, el il fit 
partie du camp de Compiègne en 1766. L'année sui- 
vante, au mois d'octobre, il arrivait à Perpignan* Il se 
rendit de là à Toulon pour passer en Corse. Il mit le 
pîed dans cette île le 7 avril 1769 avec le coinle de 
Vaux, et prit ainsi part à toutes les opérations qui 
amenèrent la pacification et la soumission complète 
de la Corse. Le 5 mai, un de ses détachements soutint 
un \igoureux combat dans les montagnes de Nebbio. 
Le 8 mai, on se battit à Ponte-Nuovo« Ce lut Tatiaire 
la plus considérable de cette campagne* Le régiment 
y perdit le capitaine de Chamisso et le lieutenant de 
Bexon. Le grenadier Pousseur, dit La Grenade, s'y fit 
remarquer par son intrépidité ; suivi de deux de ses 
camarades, il franchit le pont du Golo, tombe 
sur un corps de garde que les Corses avaient au delà, 
et massacre tout ce qu'il y trouve. Le comte de Vaux 
fit dîner La Grenade avec lui, le nomma sergent, et 
lui fit avoir une pension de 200 livres. Son camarade 
La Rose, qui avait reçu quatre coups de feu, fut aussi 
fait sergent. 
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Champagne était de retour àXoulon le 1 6 août 1 769, 
et au mois d'octobre^ il prenait possession de la gar« 
nison de Metz. Il se rendit ensuite à Landau en octo- 
bre 1772, à Thionville en octobre 1774 et à Calais en 
octobre 1775. Ce fut dans cette ville qu'il fut dédou«- 
blé et partagé en deux corps, Champagne et Ponthieu, 
qui prirent en 1777 les ninnéros 7 et 8, et eurent 
pour couleur distînctive le gris argentin. Ponthieu 
différait de Champagne par le collet cramoisi et les 
boutons blancs (1). 



1. Marquis de SE16NELAY (Louis^eaik-Baptitte-ADfome Colbert). 

l8aTriU77S. * 

2. Comte de RASTI6KAG (Jacques-Gabriel de Chapt), 13 avril 1780. 

3. Vicomte de GAND (Françoifr-Gbaries^abriel d*lse]ishien)» V 

janvier 1784. 

4. Comte de LA BARTHE-GISCARO (Jean-Anne), 25 juillet 1791. 

5. DE CHAMRON (Claude Souchon), 16 mai i792. 

6. LAMY DE BOISCOiNTEAU (Joseph), 8 mars 1793. 

Le nouveau régiment de Champagne, composé des 
2' et 4* bataillons de Tancien, quitta immédiatement 



( 1 ) L'uDiforme du vieux Champagne se composait d^uii habit blanc, 
aTec deux poches en long de chaque e6té, six boutons disposés par 
groupes de deux sur les poches, et cinq boutons sur les parements , 

Teste rouge et culotte blanche. Les boutons et le galon de chapeau 

étaieul dti mélul duré. 
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la garnifion de Calais et se rendit ea juillet 1776 à 
Cambrai. Il fut à Aire en mars 1777, et à Douai au 

mois de décembre de la même année. Au mois de 
mai 1778, li lut cantoiiuc sur les cotes de la Manche, 
de MonliviUiers à Ëu, et au mois d'octobre il alla 
en Bretagne et eut son principal quartier à Dioan. 
Le 2« bataillon s'embarqua en janvier 1770 à Brest, 
et passa à la Marlinique. Le lt> juin 1779, la compa- 
gnie du capitaine Baritaut contribua à la prise de l'ile 
Saint-Vincent sous les ordres du chevalier du Ru* 
main, et reçut le 17, la capitulation de Kmgstown et 
de ses forts. Les 3 et 4 juillet, à la prise de la Grenade, 
100 chasseurs de Champagne formaient la tête de la 
colonne de droite qui attaqua le morne de 1 Hôpital, 
et 200 fusiliers prirent part à la lausse attaque. Deux 
jours après, le 0 juillet, le même détachement, re- 
monté sur la flotte, assista au combat naval livré à 
l':iiiiiiai Byron qui venait, mais trop tard, au secours 
de la Grenade. Bientôt Tamiral comte d'Estaing, dé- 
semparé par la tempête, fut contraint de se réfugier 
sur les côtes de rUnion-Américaine, et pendant qu'on 
radoubait ses vaisseaux, il entreprit le siège de Sa- 
vannah. Les soldats de Champagne y tirent des pro- 
diges de valeur le 24 septembre à la grande sortie 
des Anglais. Le capitaine La Mothe et un sous-lieu te- 
naiU teignirent de leur sang ces l ivages lointains. La 
Hotte revint hiverner à la Martinique. 

Le i2 avril 1780, un nouveau détachement du 
corps s'embarqua au Fort-Royal sur Tescadre du 
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comte de Guichen et se trouva aux combats des 17 

avril, 15 et 19 mai, contreramiral RodnoN. En 1781, 
le 2* bataillon de Champagne s'embarqua tout en- 
tier avec le lieutenant-colonel de Boyer(l) sur la 
flotte du comte de Grasse et assista aux engagements 
des 9 et 12 avril entre les amiraux de Grasse et Rod- 
ney. Le lieutenant de Quelle ville ; fut grièvement 
Uessé sur le vaisseau le Duc de Bourgogne. 

Le 2* 'bataillon de Champagne revint en France en 
1783. !I débarqua à Rochefort et alla rejoindre, à 
Bordeaux^ le 1" balaiilon qui, pendant son absence y 
avait occupé, en 1779, les villes de Saint-^Pol-dO" 
Léon, de Granville et de Mortain, et de 1780 à 1783, 
les places de Besançon et de Beifort. 

Champagne resta au Château-Trompette de Bor- 
deaux jusqu'aux premiers orages de la révolution , et 
jusqu'à la démolition de cette citadelle de la ca[)i{ale 
de la Guyenne (2). Au mois de mai 1790, pendant les 
désordres qui désolèrent Montauban, les grenadier^ 
du régiment marchèrent à la tète de la garde natio- 



(1) François Raymond de Boyer, lieutenant^colonal de Chanipa* 
gne te 24 juin 1790. Nous le retrouverons plus tard colonel du régi- 
neol de La Fàre. Son prédécesseur, losepb de La Goste« enseigne 
es 1731 el lieutenant* colonel le 33 mars 1762, devînt brifadter le 
22 Janvier 1769 « et maréchal de camp le i*' mars 1780. 

(2) Dans cet intervalle, Champagne eut pour colonels le comte de 
Ra:$tigQac, promu maréchal Je caiiip le 1" janvier 1784, elle Ti- 
conite de Cand, promu ; ii même eraàe le {*" mars i'iQi. LaBarlhe 
et Chemron devinreni aussi généraux en 1793. 
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nale de Bordeaux pour y rétablir la paix. Ik étaient 

de retour à Bordeaux le 31 mai. I^e 2* bataillon fut 
envoyé peu de temps après à Cahors et y eut, en fé- 
vrier 1791, avec le régiment de Languedoc, des dé- 
mêlés qui causèrent, pendant quelque temps, une 
\ivc inquiétude, et qui ne s'apaisèrent que par la sé- 
paration de ces deux corps. Le 2' bataillon de Cham- 
pagne quitta Cahors le 2 avril et fut envoyé à Agen* 
Au mois de juin, le 1*' sortit de Bordeaux pour se 
rendre à Auch. A la fin de 1791, les deux bataillons 
furent placés àDax etNavarreins, où ils furent aban- 
donnés, en janvier 1792, par leurs officiers qui 
passèrent en Espagne, à l'exception de deux. Après 
ce grave événement, qui ne paraît pas avoir causé de 
désordre dans le corps, le 1"^ bataillon fut envoyé à 
Pau et le 2« à Auch. Au mois de septembre, le 1*' ba- 
taillon fut dirigé sur Vienne et put part à la rapide 
conquête de la Savoie, sous les ordres du général 
Montesquiou» 

Au commencement de 1793, tout le régiment était 
réuni à Carcassonne et devint le noyau de l'armée des 
Pyrénées-Orientales. Dès le 20 avril, les Espagnols 
envahissent leRoussillonetse présentent devant Géret. 
Ils trouvent les Français rangés en bataille entre la 
ville et le pont du Tech. Les Espagnols se précipitent 
avec audace dans les batteries françaises, s'emparent 
de quatre canons, et mettent en fuite les volontaires 
républicains encore mal aguerris et mal commandés, 
dont la déroute eût été désastreuse sans la bonne 
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coûteuaace du commandant Sauret qui arrêta l'en- 
Demî avec le i** bataillon de Champagne. Le %* ba- 
taillon ne se montra pas moins vaillant, le 22 du 
même uiuis, en sauvant Port-Vciulics vigoureusement 
assailli par une bande de Miquetets. Au mois de mai, 
quatre compagniesétaient renfermées dans Bellegarde 
avec le lieutenant-colonel Boisbrulé. Douze mille 
Espagnols vinrent les y assiéger. La petite garnison 
ne capitula qu'après trente-cinq jours de siège et 
TÎngt jours de tranchée ouverte, après avoir reçu 
2:^,000 boulets cl 7,000 bombes. Elle eut les honneurs 
de la guerre et lut conduite à Barcelone. Trois otticiers^ 
MM. Delide, Gensoul et Legendre furent autorisés 
à se rendre à Perpignan auprès de Ricardos, général 
en chef espagnol, pour y régler les comptes de la 
garnison. Le général leur dit: «Messieurs, le régi- 
ment de Champagne a toujours été brave; il n'a pas 
'toujours été heureux ; cesont les chancesde la guerre. » 
Un Français, le prince de Croï, alors aîde-de-camp 
de Ricardos, fut moins bien inspiré. S'entretenant 
avecle chevalier deGensoulde ladéfense deBellegarde, 
il ne sut lui dire que ceci : « Une plus longue résis- 
« tance vous eut exposé s être tous passés au fil de 
« Tépée. — Prince, répondit le lieutenant de Gham- 
< paume, nos épées eussent rencontré les vôtres, 

Oii [»cnt dire (jue pendant cette campagne de 1793, 
le V d'infanterie fut le héros de toutes les opérations 
de Tarmée des Pyrénées-Orientales. Le 1 7 juillet, 
au combat de Mas de Serre, la légion des Pyrénées, 



i6B Biaxouut 

commandée par Pérignon, se débande devant la cava- 
lerie espagnole. Périgoon cherche en vain à rallier 
868 soldats; la terreur les a glacés, il prend alors le 
fusiUt les cartouches d'un blessé, et se plaçant parmi 
les grenadiers de Champagne, ilcombaLdansles rangs 
de ces braves qui ue tardent pas à culbuter les Espa- 
gnols. Le 22 septembre^ à la bataille de Truillas, une 
cotonne française s^avançait fièrement Tarme au bras 
sur une buUerie armée de douze pièces de 24, Cham^- 
pague était à sa têle. Leducd'Ossuna défend de faire 
feu avant que les Français soient à demi^portée. Le 
valeureux 7* est alors enveloppé par un ouragau de 
mitraille qui renverse la moitié de son monde, mais 
qui ne Tarrète pas. Ses débris se couvrent encore de 
^oire le 19 décembre à la reprise du poste de Ville- 
longue :41a capitaine de grenadiers y eut une jambe 
emportée. 

Ën 1794y Champagne se trouve le 1" mai à Tat*. 
taque du camp de Boulou où les Espagnols sont 
défaits, et le 27 du même mois à la reprise de Col- 

lioure sur une garnison de 7,000 hommes qui se 
rend. Le 13 août, le commandant Sauret, devenu 
général de division, se trouve aux prises avec son 
ancien colonel, le vicomte de Gand, devenu grand 
d'Espagne, et le bat. Après deux comliafs heuieux, 
les 17 et 20 novembre, les Français poursuivent les 
Espagnols sur leur territoire et assi^nt dans Fi- 
guières une armée de 10,000 hommes commandée 
par Valdèz. Figuières ouvre ses portes, et Valdèzdit: 
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« Si j'mis eu 3|000 hommes de vos troupes, youê 
n'enssies jamais eu cette forteresse. » Champagne 

assiste encore à la prise de Roses et du fort de la 
Tnoité, dont la garnison aux abois s'embarque le 
% février i 795 , à deux combats livrés sur les rives de 
la Ftuvia le 1*' mars et le 25 avril, et la paix est enfin 
Signée avec 1 Espagne le 22 juillet 1795. 

L'embrigadement des bataillons de Champagne 
avaKéié retardé jusque-là par Factivité de la guerre 
et par i absence des compagnies prises à Bellf gai de 
et qui étaient à Valladolid. Ces compagnies rejoignirent 
biealôt le corpa à Narbonne, oit furent formées les 
13* et 14* demi-brigades qui prirent en novrabre la 
fontede Thalie. 

mimi b ALSTBASIfi. 

8* RÉGIMENT D'iNFAI^TËEIE. 

colouels ou mestres de camp. 

i. Vicmato dc UAD TOY (Roch-HyaciiHhe), iS avrî! nid. 
3. Comte i»*UOFFBUZ&( Charles), 8 avril 1719. 

3. Varquis de BiSNCOURT DB PORTILBSSE ( Charles), 11 no- 

vembre 1782. 

4. Comte de CRAMBOflS (Louiss-ioseph-Jean-Buptiite Dulae de 

Boimière), 10 mars 1788. 

5. CbevaUerdoCIlALUP (Jeao-llare), 25 juillet 179*. 

6. D'ARMEiNONVlLLE (Robon-Antoiûe-Marie Le Goulurier), i" juil- 

let i792. 

7. TUGNOT (Jean-Henri), 8 mare 1793. 

Voici un régiment dont les destinées furent courtes 
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mais brillantes. Formé sous le titre de Ponlhieu, avec 
les l^'et 3« bataillons de rancien Champagne par or- 
donnance du 25 mars i 776, un brevet du 31 du même 
mois lui donna le nom d'Austrasie, qui convenait au 
dédoublement de Champagne (1). 

Le 24 juin 1 776^ Australe quitta Calais, où il avait 
été organisé, pour se rendre à Saarlouis. Au mois 
d'octobre de la même année il vint à Toul. En avril 
1778 il fut envoyé à Yalenciennes, et loi-sque les hos- 
tilités commencèrent avec TAngleterre, il fut placé à 
Fécamp et Saint-Yalery. Au milieu de Tannée 1770, 
il prit la route de Brest, et après quelques mois de sé- 
jour dans ce port, on le dirigea sur Lorient, où le 2^ 
bataillon s'embarqua en janvier 1 780 sur l'escadre du 
vicomte du Cliilleau qui partait pour l'Ile-de-France. 

Le 23 février, les vaisseaux français rencontrent 
dans les parages de Madère la flotte de l'amiral Digby, 
à laquelle ils échappent, en laissant toutefois entre 
les mains des Anglais le Prothée, sur lequel fut tue 
le lieutenant Cabanne. Le 24 mars, les compagnies 
qui étaient à bord de la frégate la Victoire eurent aussi 
à soutenir un combat malheureux, et qui coûta h 
vie au capitaine Lemoyne de Blangormont. 

Le l*"* bataillon s'embarciua à son tour au com- 
mencement de 1781 , sur la flotte du bailli de Suifren. 
Dans une atEaîre qui eut lieu le 16 avril à la hauteur 



(1) Les dnpeaox d*ordonnanc6 d^Aastrasie furent composé do 
deux quarlie» vert clair el de deux quarUers gris argentin. 
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du Gap Vert» contre le commodore Johnstone» 58 
bommes d'Austrasie furent tués par les boulets an- 
glais. L'amiral français, poursuivant sa route, déposa 
une partie du bataillon au Cap de Bonne-Espérance, 
qui appartenait alors à la Hollande notre alliée, et ar- 
riva avec le reste à rile-de-France où se trouvait déjà 
le 2<î bataillon. 

Le 7 décembre 1781 , Austrasie^'embarqua de nou- 
veau pour passer dans Tlnde où rattendait une gloire 
immortelle. Il allait lutter presque seul, pendant dix- 
huit mois, contre toutes les forces des Anglais, dans 
ce lointain pays. 

Après un court séjour dans Tile Ceylan, où le gé- 
néral comte de Bussy rassemblait les troupes mises à 
sa disposition, il arrive enfm en vue de la côte de Co- 
romandel. Le 19 février 1782, les navires qui portent 
Austrasie mouillent dans la rade de Pondichéry, alors 
au pouvoir des armes britanniques, et à peine débar- 
qué le régiment marche sur la ville de Gondelour 
qu'il emporte d'assaut et dont la garde lui est confiée. 
Ce poste, dont le colonel comte d'Hoffelize(l) fut 
nommé gouverneur, était de la dernière importance, 



(1) Cinq Golonels d' Austrasie sont deveous officiers généraux. Le 
vicomte duHautoy, brigadier 3 janvier 1770 et maréchal de camp 
i" mars 17S0: le comte d*Hoffelise, brigadier 1*' mars 1780, et ma- 
réchal de camp 5 décembiie 1781 ; le marquis de Biencourt, briga- 
dier 1** janvier 1784, et maréchal de camp 9 mars 1788; le comte 
de Chambors, maréchal de camp 1*' mars 1701, et M. d*Armenon« 
TiUe, général de brigade 8 mars 1703. 



172 



SfSTOlHB 



puisqu'il était le seul point où Tillustre Suffren pût 
trouver un mouillage assuré et on appui pour ses 
vaisseaux. 

Un détachement embarqué sur la flotte prit part au 
combat livré le 25 juillet à Tamiral Hughes dans les 
eaux de Négapainam ; le lieutenant Duvivîery fut tué. 
Après cet engagement, le bailli de Suffren vint se 
parer rapidement à Gondelour et prit a bord 1,200 
hommes d Austr^sie pour aller assiéger Trinquemale. 
L'attaque de cette ville fut si vigoureusement conduite 
que le 3^0 août elle*était réduite k capituler. Le fort 
d'Osteiiibuurg fut emporté quelques jiTfTrs après pou- 
les braves grenadiers du régiment. Une partie du dé^ 
tachement resta à Trinquemale avec quelques Cipaies 
et le reste rentra à Gondelour, qu'il sut préserver 
pendant un an contre toutes les tentatives des 
Anglais. 

Cependant ceu&Hîi avaient reçu de nombreux ren- 
forts et vinrent au mois de juin 1783 mettre le siège 

devant celle ville avec 5,000 soldais européens et 
9^000 Cipaies. Le comte de Bussy, commandant 
des troupes françaises dans l'Inde , qui n*avait sous 
ses ordres que la moitié de ce nombre d'hommes, 
se plaça bravement entre les re mparts et l'armée 
anglaise. Le 13 juin, un engagement très- vif 
eut lien. Bussy , à la téte d'Austrasie , attaqua avec 
tine audace extrême un corps de troupes an- 
glaises, mais, emporté par son élan , il s'éloigna 
assez du gros de son armée^ pour qu'une autre co- 
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lonne ennemie pût le prendre en flanc et par denière. 
Lorsqu'il iroulut rallier le camp, le brave Bussy s'aper- 
çut que le chemin lui était fermé. « Soldats ! s'écria- 
t-il dans celte extrémité, souvenez-vous que vous êtes 
enfants de Champagne. » Ces mots^ ce souvenir, pro- 
duisent un efiet magigue: Auetrasîe se précipite avec 
rage sur k s Anglais, les renverse, les écrase et reprend 
à la pointe de la baioiuiette son poste de bataille sur 
les glacis de Gondelour. Dans ceite brillante afiairc^ 
le régimeut eut dix officiers et cinquante-neuf sous* 
officiers et soldats tués ; doii/e officiers et cent cin- 
quante-sept hommejs blesses. Parmi les morts se 
trouvaient les capitaines du Parquier de Dommartin, 
chevalier de Patomay, Gauthier de Brulon^ d*Hamon- 
ville, Prévost et chevalier de Montrouand. Le lieute- 
nant-colonel de Villeneuve (1) mourut le 21, des 
blessures qu'il avait reçues. 

Le lendemain de cette action, un bataillon 8*em- 
harqua sur les vaisseaux de SufTren et se trouva en- 
core le 20 juin à un dernier combat. La paix était 



(I) Jean-Pierre Cabaret de Villeneuve sciTait dans Champagne 
depuis n43. Il était lieutenaot-colonel d'Austrasie depuis le 28 bo- 
▼embrc 1779. 

Deux licutenaïUs-coloncU d'Auttrasie sont panrenuf au grade de 
brigadier d'iufonierie. Ce sont : 

Claude Nanlt de Champagny, entré dane Champagne en 1742, 
lieutenant-colonel 18 avril 1776^ et brigadier du 3 janvier 1770; 

Henri •Louis de Boissieu, entré dans Champagne en 17$9« li^te* 
lUUDitwïeloiiel 20 juin 1783, et brigadier 20 mal 1784. 
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faite en Europe. Une t régate en apporta la nouvelle 
le 27, et le 9 juillet les hostilités cessèrent. 

Austrasie demeura à Gondelour jusqu'à la fin de 
1783 : il passa les Uois premiers mois de 1784 à Pon- 
dichéry, et retourna ensuite à llle de France qu'il 
quitta au printemps de 4785 pour revenir en France» 

A son arrivée, au mois d'octobre, il fut envoyé à 
Montmédy et Verdun. En avril 1788, il vint à Gre- 
noble et Bnançon. En octobre 1790 il fut placé mo* 
mentanément à Trévoux et Montluel; son 1*' batail- 
lon arrivait en novembre àBesançon, et y était rejoint 
par le 2^ en mars 1791. Au muis de sepieuii)re de 
cette année on envoya le régiment à ThionviUe, et il 
était à Saarlouis en mai 1792. 

Lorsque les hostilités commencèrent, le 1^^ batail- 
lon se reiicUL à l'armée des Ardennes et contribua à 
la défense des défilés de TArgonne. Après la reprise 
deLongwy,à laquelle il contribua ^ le 2« bataillon fut 
mis en garnison dans cette place. Nous allons suivra 
séparément les destinées de ces deux bataillons. 

À la lin de 1792, le l*^*^ sert sous Dumouriez à ta 
conquête de la Belgique et se couvre de gloire le 16 
mars 1793, à la prise de Tirlemont, en repoussant à 
la baïonnette avec une rare vigueur une charge des 
dragons de Cobourg. Après la bataille de Neervinden, 
il revint sur la frontière et fit partie des 10,000 hom- 
mes de Tarmée du Nord que le général Cordellier con- 
duisit dans la Vendée. Il demeura dansl'Ouest jusqu'à 
la fin de la guerre civile sans avoir été embrigadé, ha 
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i 5« demi-brigade de bataille, à laquelle il devait sei^ 
vir de noyau, n*a point été formée , et le ba- 
taillon clWiistrasie est entré directement on 1796 dans 
la 27^ demi-brigade de l'organisation de Tan IV. 

Le bataillon d'Austrasie, après un court séjour 
à Longwy, passa en 1793 à Tannée de Custines, fut 
mis en garnison à Mayence, contribua à la magnifi- 
que défense de cette place et au mois d'août arriva, 
lui aussi, dans la Vendée. Il se distingua d'une ma- 
nière toute spéciale le 19 septembre à la bataille de 
ïorfou, et il se rendit au commencement de 1794 à 
Tarmée des Àlpes, où il fut versé le 21 juin dans la 
16^ demi-brigade, qui débuta au mois d'août en atta- 
quant les retranchements de Campo di Preti. 
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BiMIUlT M KORMANDII. 

VlfelTomiandle! 
eu M «onutB. 

XESTlItt l»B CAMP ou COLONELS. 

1. DE LA MOLE (N. Boniface), 26 avril mi. 

2. Ma^qltl^ i> ANCRE (Concino Conciui). IGaoùt idili, 

3. ComU tU. LA PESNK (Henri Concini), 10 mai 1C16. 

4. Duc (leCllAL'LISES (Honnré (VAlbcrt), 16 mai 1617. 

5. Comte de MANICAMP (Achille de Loiigueval), 19 avril 1627. 

6. Comte (leI RO\Tt:NAC(Louisdc BQade-Palluau),28 février 1643. 

7. Marquis de lilUNVILLlliR< (Antoine de Gobelin), juillet 1653. 

8. Comte de BOULIGMËUX (Élieoae de La Palud), 15 mai 1657. 

9. Comte deGUlSCARD (Louis), 27 mars 1674. 

10. Comte de LA BOURLIE (Jean-Georges doGuiseard), mars 1691. 

11. Comte D*ESTBRRB (Aone-Auguste de MontmoreDcy}, 1*' mars 

1700. 

12. Comte D'ANGENNBS (Pierre-Charles R^gnauld), février 1713. 

13. M.irciuis de LA FARE (Philippe-Charles), lo novembre 1717. 

14. Duc de CilÂilLLON (Charles- Paul-Sigisniond de MoatmorcDcy- 

Luxembourg), 28 octobre 1721. 

15. Marquis de TALLEVRAND (Daniel-Marie -Anne), 26 juillet 1737. 

16. Comte de PÉRIGORD (Gabriel-Marie de Talleyrand}, il mai 

1745. 

17. Marquis de PÉRUSSE d ESCARS (Louis-Nicolas), 26juillel 1753. 

18. Comte de PUYSÉGUB (Louis-Pierre de Ghastenet), 1*' février 

1762. 

19. Comle d^UTËFëUILLE (Charles-Louis Texier), 5 juin 1763. 

Le régiment de Normandie, dont rinstilulion dé- 
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finitiyeest dul6août 1615, a pris dès cette époque, et 

sans contestation, le cinquième rang parmi les vieux 
eorpSy quoiqu'il y eût déjà alom plusieurs régiments 
entretenus, et tirant leur origine des bandes anciennes, 
auxquels ce privilège n'avait point été accordé. Cette 
particularité indique suffisaniinent que Normandie 
avait les mêmes droits que Picardie, Piémont, Na- 
varre et Champagne, et que les éléments dont il fut 
formé étaient encore quelques débris des vieilles 
enseignes l'rançaisea laissées en dehors de Torganisalion 
régimentaire de Charles IX. C'est ce que nous allons 
montrer. 

On a vu qu'après la prise du Havre sur les Anglais, 
en 1563, les régiments qui avaient servi à ce siège 
avaient été réduits en compagnies de garnison et que 
le gouvernement de cette ville avait été donné au 
mestre de camp Sarlabous, qui garda près de lui six 
enseignes du l égiment qu'il avait commandé. Ce corps 
avait été formé en 1561 à Orléans avec de vieilles 
bandes picardes et notamment avec celles qui reve- 
riaient d l^cosse. Sarlabous conserva le commande- 
ment du Havre jusqu'à sa mort arrivée en 1584. Au 
mois d'octobre 1567, deux des six compagnies de 
Sarlabous avaient été appelées à Paris, et étaient 
entrées dans le régiment forme a cette époque par 
Philippe Strozzi; mais les quatre autres restèrent au 
Havre et s'y trouvaient encore au moment de la 
naissance de la Ligue. 

D'un autre côté, lors du soulèvement de la Nor- 

tnST. OE L*ANC. INFANTERIS FRANÇAISE. T. lU. 12 
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ipandie^ en 1562, il arriva dans cette province hiiit 
vieilles bandes tirées de la garnison de Metz, duc 
de Guise, qui se préparait à faire le siège de Rouen, 
répéta devant cette ville ce qu'il avait fait raiiiiee 
précédente a Orléans ; il enrégimenta les l)andes^ et 
les huit enseignes champenoises entrèrent le 14 août 
1562 dans la formation d'un régiment qui eut pour 
mestre de cainj) un vieux capitaine, nuiiimé Jean 
d'Uéniery, seigneur de Yiilers* Ce nouveau corps fit 
merveilles au siège de Rouen. Étant de tranchée 
le 8 octobre devant le fort Sainte-Catherine, d'Hémery 
s'aperçou que les remparts cessaient à midi d'être 
garnis, et ayant appris qu'à celte heure ofiicicrs et 
soldats allaient se reposer dans la ville, il sollicite 
auprès du duc de Guise la permission d'attaquer le 
fort et de remporter i>ar escalade. Il gagne le haut de 
la montagne qui porte ce fort, place ses échelles 
avant qu'on puisse se mettre en défense, parvient 
sur le rempart, et après un combat opiniâtre, où il 
est blessé d'un coup de pique au visage et d'une 
arquebusade au côté gauche, il arbore l'étendard 
royal sur le donjon du fort. Le 26 du même mois, 
le régiment d'Hémery entra le premier dans Rouen 
au second assaut qu'on y donna; il y fut mis en 
garnison^ et les compagnies dont il était composé 
furent maintenues à la garde de cette place, après 
que les régiments eurent été cassés conioi iiiément 
aux conditions du traite de paix de 1563. « 11 yavoit 
à Rquaa^ dit Fauteur des Mémoires du maréchal de 
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Vieilleville, huict compaignies royales de gensdepied, 

du reste du siège, que Ton appclloit vieilles bandes 
i'rançoises.... la plus part d'iceulx. avoieut autresl'ois 
faict service aux roys, tant aux armées que aux gar- 
nisons de Metz, Thoul, Verdun etMarsal. » 

M. d'Hémery rétablit son régiment en 1567, mais 
ce corps ne fut poiut appelé à servir hors de la Nor- 
mandie et se vit encore réduit en compagnies de 
garnison à la pacification de 1570. D'Hémery, pourvu 
de nouveau de roffice de mestre-de-camp appointé, 
réunit encore une lois ses bandes le 1*' mars 1574, et 
les commanda aux sièges de Saint-Lô et de Domfront 
sous le comte de Matignon. A Tattaque de la dernière 
de ces villes, d'IIciuery, dès qiril y eut une brèche 
ouverte, traversa la rivière, livra l'assaut et força les 
assiégés à se retirer daiis le château qui ne tarda pas 
à se rendre à discrétion. 

Après cette campagne, Jean d'Hémery, ((u'on ap- 
pelait alors le seigneur de Yillers, fut pourvu du 
gouvernement de Caen, et ses bandes furent réparties 
dans les places de la province. 

En 1584, l'année même de la mort de Sarlabous, 
gouverneur du Havre, d'Hémery embrassa le parti de 
la Ligue, et cessa d'avoir autorité sur les bandes qu'il 
avait jusqu'alors commandées (1). 

(1) Jean (I Hémery rentra dans le pai ti du roi en io8.'>, et pxerça 
en 1589 les fonctions de raaréchiil de camp dans rarniée du dnc de 
Montpensier. Il ne voulut point recounaltre Henri IV, et se relira 
dans sei terres. 
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La situation particulière de la Normandie, placée 

en dehors da Ihcàtre liabitucl de la <:uerre, mais 
très-exposée aux entreprises des Anglais, allies na- 
turels des protestants, conduisit à laifiser les vieilles 
bandes dont nous venons de parler dans leurs gar-- 
nisons, et les empêcha d'entrer dans la corapositioa 
des nombreux régiments qui furent levés sous le 
dernier Valois. 

Ainsi, à ravénementdeHenrilVau trône de France, 
il V avait dans la Normandie au moins douze vieilles 



bandes non enrégimentées : quatre provenant de 
rancien régiment de Sarlabous et huit qui avaient été 
tirées en i 562 des garnisons des Évéchés, et qui 

avaient fait momentanément partie du corps com- 
mandé par d'Ilémery (1). 



(i) Ces huit enseignes venues de Met2 à Rouen en 1562, étaient 
probablement d'anciennes bandes du Piémont, passées d'Italie en 
France en io'')2, pour roopcrer h la conquête des Évèchés. Ccsl du 
moins ainsi que nous cruyous {)Ouvoir eipliquer une particularité de 
la tenue du régiment de Normandie '^ous Louis XV. Les oflîcicrs 
el sergents do ce corps prirent en 1738 le parement noir comme 
ceux du régiment de Piémont. 

Nous ToyoDs aussi une preuve de Tanciennelé des bandes qui oot 
aerri à foimer Normandie dans la simplicité des drapeaux d*ordon- 
nance de ce régiment. Ces drapeaux étaient, en effet, enlièremeni 
jaunes, c'est-à-dire d*nne seule couleur, comme les enseignes des 
quatre premiers vieux corps. L*on verra par la suite que les dra- 
peaux étaient d^autant plus compliqués que les corps auxquels ils 
appartenaient élaient moins anciens. Les drapeaux des petits vieux 
étaient déjà de deux couleurs. 
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Un loQg^ séjour dans une proviace éminemmeot 
cathoUiiue, et dévouée à la Ligue, disposait ces 

troupes à repousser Tautorité du chef de la religion 
reformée devenu roi de France. Aussi ces \ieiUes 
baades furent-elles Tàme de la résistance énergique 
rencontrée par Henri IV dans cette partie de son 
royaume. Réunies en 15^1 sous le commandement 
du capitaine Boniface, de la famille de La Mole, elles 
firent échouer pe9dant deux années entière^ tous les , 
efforts tentés par le roi pour s'emparer de •Rouen. 
Après la capituiation de cette ville en 1 593, les com- 
pagnies du régiment de Boniface se dispersèrent dans 
la haute Normandie^ résolues à faire payer chèrement 
h conquête de la moindre bicoque. Cependant, après 
l'abjuration du roi, tout prétexte à la résistance étant 
évanoui, elles firent leur soumission. M. de Villars, 
qui avait défendu Rouen pour la Ligue et qui était le 
chef du parti dans la province, en faisant son traité 
avec Henri lY, stipula expressément que tous les 
oi&ciers mis par la Ligue dans les villes de la Nor^ 
mandie y seraient conservés avec 1,500 hommes 
(Tinfanteric et 300 de cavalerie entretenus aux frais 
du roi pour la sûreté de ces mêmes villes. 11 demanda, 
au reste, pour lui^ème et comme prix de sa sou- 
mission, le gouvernement de la Normandie, la charge 
d'amiral de France, six riches abbayes, 1 ,200,000 liv. 
pour payer ses dettes et une pension annuelle de 
60,000 livres. 11 obtint tout ce qu'il voulut, et lorsque 
le traité fut laliiie, passant à son cou 1 echarpe blanche 
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an milieu de tous ses officiere, il s'écria: Allons, 

morbleu! la Ligue est f , qu'on cric vivo le roi ! et 

chacun cria yvfe le roi (1)1 Ceci se passait le 26 avril 
1594, et quoique les compagnies de Normandie 
n'aient pas été constamment i ou nies depuis, nous 
adoptons cependant cette date comme celle de la 
prise de rang du régiment qui nous occupe. 

Un seul capitaine refusa de se soumettre. C'était 
liuisrozé qui tenait avec sa compagnie le château de 
Fécamp. Assiégé en règle parle maréchal de Biron^ 
lise vit contraint à capituler; mais il rentra quelques 
jours après dans la place par un coup de main d'une 
audace inouïe et qui faiL ii op dlionneur aux bandes 
de Normandie pour que nous ne le rappelions pas 
ici. 

Le château de Fécamp, dont on ne voit phis au- 
jourd'hui qu'une guérite en pierre et quelques mou- 
vements de terrain indiquant son tracé, était assis au 
sommet d'une colline qui se termine brusquement du 
côté de la mer par une falaise de iOO mètres de hau- 
teur dont le pied est battu par les flots. C'est par là 
que le hardi capitaine résolut de rentrer dans son 
poste, li était parvenu à gagner deux soldats de la 
garnison royaliste qui devaient avoir chaque nuit les 
yeux sur la mer, et se tenir prêts au signal qui leur 
serait donné* 

(1) Aodré-Baptiste de Brancas» seigneur de Yillars, gouvenieur 
du HaTre après Sarlabous, et gouyemeur de la Normandie en tS94, 



fut ttti fannée suivante près de DoaUens. 
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Boisi ozé, par une nuit très-sombre, aborde au pied 
de la falaise avec deux chaloupes montées par cin- 
quante hommes détennînés de sa compagnie. Il s'était 

muni d'un long câble portant de distance en distance 
des nœuds traversés chacun par un bâton court. Au si- 
goal donné, les soldats du château, qui devaient favo- 
riser l'entreprise, jettent Vextrémité d'une corde au 
moyen de laquelle le câble est élevé jusqu au sommet 
du rocher. Aussitôt qu'il est tixé dans une embrasure 
du château par un levier en croix, Boisrozé fait pren- 
dre les devants à deux sergents résolus et ordonne au 
reste de la troupe de suivre leurs chefs de file dans ce 
périlleux chemin. 11 monte lui-même, le dernier de 
tous, le poignard dans les dents, pour ôter à ceux aux- 
quels le cœur viendrait à manquer tout espoir de re- 
tour. Il ne fallait, en effet, rien moins que l'inflexible 
volonté de Boisrozé pour mener à bonne tin une aussi 
étourdissante expédition. Après quelques minutes 
d'ascension, toutes les forces étaient épuisées, tous les 
courages rebutes. Le sergent qui montaiL le premier 
déclare à ceux qui le suivent que la tète lui tourne et 
qu'il ne peut plus avancer. Boisrozé se doute de ce qui 
se passe. La m irée \enait d'emporter les chaloupes ; 
il n'y avait plus à reculer, ii prend donc son parti, 
passe par-dessus le corps de quarante-neuf hommes, 
et arrivé au sergent, il l'oblige le poignard dans les 
reins â continuer. Après des fatigues et des angoisses 
incroyables, la troupe arrive enfin au point du jour 
au haut de la biaise; elle trouve la garnison en- 
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dormie, la passe au fil de Tépée et reprend possession 

du château. 

Apres ce merveiiieux exploit, Boisrozé croyait avoir 
mérité le gouvernement de Fécamp. Il lui fui con* 
testé et de dépU il remit le château à Henri IV, dont 
il devint le plus zélé serviteur. 

£n juillet 1595, les Espagnols ayant pris Le Càtelet, 
les vieilles bandes de Normandie firent une courte 
promenade en Picardie et rentrèrent ensuite dans 
leurs garnisons. 

En 1597» la guerre avait enfîn cessé, et la Cour se 
livrait pour la première fois depuis longtemps à toutes 
les joies du carnaval. Un soir que le roi sortait d'un 
bal splendide donné par le connétable de Montmo- 
rency, un courrier lui apporte une terrible nouvelle : 
Amiens est pris (1); Amiens» la clef du royaume du 
côté des Pays-Bas est au pouvoir des Espagnols. 
« Ce coup est du ciel ! s'écrie Henri IV : ces pauvres 
« gens, pour avoir refusé une petite garnison que je 
« leur ai voulu bailler, se sont perdus (2). » Puis son- 



(1) Le il mars 1S97, Hernando TeiUo de Porto-Carrero, informé 
que les bourgeoit d^Amiens gardaient seuls leur ville, fit déguiser en 
paysans et paysannes apportant des denrées au marché, une tren- 
taine d*Espagnol8 qui embarrassèrent une des portes de la Tille et 
amusèrent la garde en versant à l'entrée une charrette pleine de 
sacs de noix, dont Tut] se délin. Pendant ce temps, uq corps de 
troupes eniltus(|ué aux environs se jeta sur le corps de garde, fil 
main basse sur les bourgeois et la ville fut prise. 

(2) Henri iV avait fait son entrée à Amiens le 2â août iâ94. C'était 




Digitized by Goog 



e 



DB l'aHCUENNB INFANmiB P1A1IÇAI8B. 185 

gcant un peu : «C'est assez faire leroi de France, il est 
« temps de faire le roi de Navarre,» Or, les coffres du 
roi étaient ^ides^ et Ton ne croyait pas avoir un 
seul régiment en état de servir. Sully, dans ce 
danger pressant, ne fn! ]minl pourlant pris couiplcle- 
ment au dépourvu. Âverti de quelques mouvements 
chez les Espagnols, ils'étaity dés le 6 mars, adressé au 
patriotisme des provinces le plus immédiatement me- 
nacées et leur avait prescrit de fournir chacune un 
régiment de gens de pied. Les conditions de cette 
levée étaient que chaque régiment serait de 1550 
hommes entretenus, du jour de l'arrivée à F armée, aux 
frais de la province qui jouirait du droit de lui faire 
porter son nom et d'en nommer les officiers (!)• Le 
régiment de Normandie fut bientôt prêt. Boniface de 
La Mole n'cutqu a leuiiirses vieilles compagnies. Après 
la reprise d'Amiens, le roi édifié sur la manière dont 
les i)ourgeois savaient garder leur ville, y lit bâtir une 
citadelle et y mit en garnison quelques-unes des vieil- 
les enseignes de Normandie. Les auLi es, avcclemeslre 
decamp Boniface deLaMole, accompagnèrentHenri IV 



la première \ille qui lui ouvrait ses porfcs sans traité ni conditions. 
Il en fut si charmé, qu'il accorda aux habitants qu'il ne serait fait 
à Amiens ni fort, ni citadelle, et que le gouvernement et coiuninn- 
dement des arm(;s demeureraient entre les mains du maire, du pré- 
TÔl et des échevins. 

(1) Trois régiments furent ainsi ]cvés hux frais des proTÎnces : 
C'étaient les régiments de la Normandie, de rkie-de->France et de 
rOriéanais. 
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dans le voyage qu il fit à Nantes en 1598^61 rentrèrent 
ensuite dans leurs cantonnements habituels. L'ordon<- 

iiaiicc de renvoi dans les garnisons des enseignes du 
régiment de Normandie est du 6 mai i 598. Les choses 
restèrent sur ce pied pendant 17 ans. Ën 1615, Boni- 
face de La Mole rassembla encore une fois ses enseignes 
et les conduisit à l'armée du maréchal deBoisdauphin. 
Deux compagnies contribuèi'ent à la prise de Gien. 

La même année, le maréchal d'Ancre, arrivé au 
faîte de la faveur et de son insolence, avait ameuté 
contre lui tous les grands du royaume. INommé géné- 
ral de Tarmée destinée à les combattre, il fit prendre, 
le 15 août, en Conseil d'Ëtat, la résolution de lever 
pour celte guerre de nouveaux régiments de pied. Le 
lendemain les commissions furent délivrées, et ie 
maréchal d'Ancre s'en réserva une pour former un 
régiment de son nom. Il partît en conséquence pour 
Amiens dont il avait le gouvernement depuis Tannée 
1611, et prit pour noyau de son régiment les vieilles 
bandes de Normandie qui gardaient la citadellede cette 
ville depuis 1597. Le 10 mai 1646, Goncini échangea 
le gouvernement des ville et citadelle d'Amiens con- 
tre la lieutenance de roi de Normandie. Il incorpora 
alors dans son régiment le reste des vieilles bandes de 
cette province, et se démit du commandement de ce 
corps en faveur de son fils, le comte de la Pesne, qui 
n'avait que treize ans. 

Après son organisation définitive, le régiment, qui 
porta d'abord le titre de Maréchal d'Ancref fut em- 
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ployé à pacifier les troubles suscites par la fortune im- 
perlinentc des Concini, et servit au blocus de Corbie 
et à la prise de Clermont-sur- Oise, le 29 octobre 1 61 5. 
Lorsque le maréchal eut été assassiné , son fils, le 
comte cle la Pesne, fut banni, ot le corps, en prenant 
le nom de la province de ^iorniandie, qu'il avait déjà 
foriéy et qu'il a toujours porté depuis, fut donné le 
16 mai 1617 à M. de Cadenet (1). 

Normandie fut employé cette même année au siège 
de SoisBonS) et vint, à la fin de la campagne, relever 
les eompagnies des Gardes Françaises et Suisses, qui 
gardaient le prince de Condé au donjon de Vincennes. 

En 1G20, il suivit le roi dans ses excursions à tra- 
vers les provinces de TOuest, et se trouva à l'attaque 
du château des Ponts de Cé. L'année suivante, il prît 
part aux sièges de Saint-Jcan-d'Angely, de Clérac et 
de Montauban. l^e capitaine de Maillacfut tué dans le 
combat livré le 23 juillet devant Clérac. Au siège de 
Montauban, le régiment entrait un jour dans les 
tranchées au moment où les assiégés, croyant les 
trouver dégarnies, faisaient une sortie. Ceux-ci ne 
' s*attendant pas à élre prévenus, furent rejetés en dé- 
sordre dans les retranchements, mais les femmes 
firent pleuvoir sur Normandie une telle grêle de pierres, 
que celui-ci eut besoin de toute sa valeur pour soutenir 



(1) Ce frère du duc de Luynes, le nouveau favori de Louis XUI, 
fut fait d'eiubléo màréclial de France, le 6 décembre 1619. Il prit en 
jtovier 1621 le nom du duc de Gtiaulnes. 
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cet orage et forcer ces amazones à rentrer dans la 
place. Quelques jours après , deux compagnies de 
Normandie étant de garde à la barricade de la carrière 

de Ruffé, on sut par un sergent huguenot qu'une 
sortie devait être faite de ce côlé-là. M. de Bassom- 
pierre^ .à tout événement, fit renforcer le poste par 200 
Suisses, et s'y porta de sa personne. L^ayis était bon : 
rcnnemi parut, mais il fut repoussé. De nouvelles 
sorties ayant été plus heureuses, le siège M ! 'v«, 
et Normandie alla investir Monhemi y dor t il 
mena rapidement le siège, quoique !*• np«> 
affreux, et que les soldats fussent oblige" v ! avoiiij.- 
dans l'eau jusqu'aux genoux. Le capitaine Laroque 
avait été tué devant Montauban d'une mousque- 
tade. 

En 1622, Normandie fut de la brillante expédition 
de l'île de Riez contre M. de Soubise. 11 fut ensuite 
envoyé au secours du duc d'Ëlbœuf, qui assiégeait 
Tonneins, mais il n'arriva qu'après la reddition de la 
place. Il prit sa revanche devant Sainte-Foy. « Le 
« régiment de Normandie estoit celuy qui s'escarmou- 
«choit le plus aux approches^ auxquelles furent 
tt blessés le baron de Yrnllacetle sieur de Conibdlet, 
< capitaines audit régiment. » 

Le capitaine de Fontenay fut tué le 10 juin à l'a 
prise d'assaut de Négrepelisse. Quelques jours après, 
Noi mandie était devant Saint-An tonin. Le 18 juin, 
a il entreprit de se loger au milieu des cornes de la 
« ville ; mais il échoua par la quantité de grenades, 
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« pierres, ehaui^ire et artifices qui lui furent lancés 
« par les assiégés, et surtout par les femmes. » Ce fut 

là ( jiiepérit le lieutenant Caderousset. A l'assautgénéral 
du 20, Normandie combattit à outrance à la pointe du 
grand raYelin, et perdit son sergent-major le baron 
dePaîlbès. Il eut, en outre, i5 officiers blessés (1) et 
cinq sergents, et une cinquantaine de soldats tués. 

Après ces sièges, le régiment passa en Languedoc 
et se trouva à la prise de Bédarieux, où l'aide-major 
Saint- Paër fut tué, et à celles de Massillargues, de 
Lunel et de Sommières. Au mois d'août, il était devant 
Montpellier et prenait poste au quartier des Gardes 
Françaises. Montpellier se rendit le 19 octobre, et 
Normandie, qui avait beaucoup souffert dans ce siège, 
y fut mis en garnison. 11 avait perdu là Icscapitames 
de Tarrault, Combalet et Manîcamp* 

En 1624, dix compagnies quittèrent Montpelh'er 
pour joindre T armée que le connétalilc de Lcsdi— 
guières allait conduire en Piémont; mais les mouve- 
ments du comte de Tilly? sur les frontières de la 
Suisse, et la politique de Ricbelieu firent changer leur 
destination. Elles passèrent dans la Valleline, cl for- 
mèrent 1 élite de cette petite armée qui, sous les or- 



(1) Parmi eux se tronTait Jacques de Simiane, comte d^Éveanes, 
eapilaine au corps dès iM, etquifiit nommé lieutenanl-colonel cette 
même année 1622. H obtint une compa^ie aux Gardes en 4628, et 
parfint, ainsi qa*onra ?n, à la oharge de lieutenant-colonel de ce 
corps d^étite. 
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dres du marquis de Cœuvres, se uuuntint deux ans 
dans ce pays difQciie. Ces coiupaguies, fortes de 200 
hommes chacune, prirent une pari glorieuse à tous 
les événements de cette guerre, et notamment à la 
prise de Stcig, Je liiaiio, de SondriOj Morbe^uo, 
Traona et Dubino^ en 1624, et Tannée suivaate à 
celles de Chiapino, Bormio^ Chiavenna^ Gorcino et 
Traona. Après la prise de Chiavenna, le corps était si 
affaibli, qu'il fallut faire venir d'autres coiuuagnies de 
Montpellier, pour coaipie ter celles t la \ liiu . l.c 
détadiement rentra en France en K^ii». A^iiis le ir^M*^ 
deMonçon. 

Pendant ce temps, le reste du régiment, sous les 
ordres du maréchal de Thémines, faisait le dégât aux 
environs de Castres. Au mois de juin 1625, il s'em** 
para de Bonnac. En juillet, il était au siège de Saint- 
Paul et Lamiatte, et eut toute la gloire de la prise de 
ces deux petites villes, séparées seulement par la 
chaussée d*un moulin. Le capitaine de Coudrelle, 
commandé le 15 par M. de Thémines, pour faire un 
logement près du fossé de Saint-Paul, exécuta l'or- 
dre qu'il avait reçu avec beaucoup d'intrépidité, et passa 
outre par une aventure assez extraordinaire. Un de ses 
soldais, (pu s'était embusqué derrière tiiir liaicd'oùil 
tirait sur les as:>ieges, s'iniagiuant que son capitaine al- 
lait donnerrassaut, se jeta dans le fossé, grimpa à un 
éperon, et s'attachant à des palissades qu'il rencontra, 
se battit en désespéré sans vouloir lâcher prise. Quel- 
ques camarades Taperçureut et volèrent à son secours* 
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La compagnie y fut bientôt tout entière, Coudrelle 
en téle^ puis tout le riment; et le maréchal, voyant 
l'affaire en bon train, Youlut le faire soutenir par les 

régiments de Crussol et de Duciaux; mais nos braves^ 

jalouxdetermincrseulsi'entreprise^firentde nouveaux 
efforts, aux cris répétés de fwe Narmaniie (1)! et 

emportèrent Saint-l^iul. Le^ habitants n'eurent que le 
temps de se réfugier à Lamiatte, qui capitula bientôt. 
Le capitaine Saint-Lare et les lieutenants Rochemont 
etBlaquevaud furent tués à l'assaut de Saint-Paul. Le • 
2!j juillet, Normandie s'empara de Peyresaiguades. 
Au mois d'août, il ût une expédition dans le comté de 
Foix, et se distingua à la prise du château de Bour- 
rets. La garnison se défetidit à outrance, et ce ne fut 
qu'en l'attaquant par les toits f}ii'(m en vint à bout. 
Le régiment perdit là une trentaine d'hommes. A la 
fin de lacampagne^ il rentra à Montpellier, où il était 
encore en 1627, fiiisant toujours la petite guerre aux 
euMiuns (2). 

Ën décembre 1627, 400 hommes contribuèrent à 



(\) Ce cri de Vive Normandie resta dans les habitudes du corps, 
et lui ût accomplir de grandes choses. 

(2) Le comte de Manicamp, qui eut en 1627 le régiment de Nor- 
mandie, et Tun des plus braves chefs qui aient marché à sa tète, fut 
fait maréchal de camp le 11 janvier 1636, et lieutenant-général la 
30 octobre 1646. 

Charles Gigaultde Bellefonds, capitaine dans Noi-mandie en 1616, 
fut fait lieutenantpcolonel en 1627, et maréohal de camp le 28 avril 
1635. 




192 



msioiBi 



la prise de la petite ville de Corconne. Le 1" janvier 
1628, dix compagnies, sous les ordres du prince de 
Condé, s'emparent du château de Vauirers. Quelques 
jours après, elles font échouer une tentative du duc 
de Rohaa sur Montpellier. Elles servent ensuite au 
mois de mars au siège de Paniiers, contribuent en 
avril à la prise de Réalmont, où le capitaine Du Breuil 
est tué, en mai, à celles de Saint-Sever, Gasteinau et 
Brassac, et prennent part aux trois assauts donnés à 
. Sainte^Alirique : les capitaines La Passe et La Made- 
leine y perdirent la vie. Le régiment fit encore cette 
année les sièges de Mazamet et de Saint-Amand, et 
tailla en pièces les habitants de Mon tau ban, qui avaient 
tenté de surprendre le prince de Condé. 11 rentra, 
iqirès la campagne, à Montpellier. 

En 1629, Normandie se trouve à la prise de Soyon 
et à celle de Privas, où il se distingue fort, et où le 
mestre de camp Manicamp est blessé d'un coup de 
pierre. Au siège d'Alais, le maréchal deBassompierre, 
qui était tombé dans une embuscade, doit son salut à 
la valeur du régiment. Dans cette occasion, le lieute- 
nant Campagnols eut une cuisse cassée et en mourut. 

L'année suivante, Normandie passe en Piémont et 
se trouve aux combats de Veillane et du l^ont de Cari- 
gnan. Il rentre en France en 1631, après le traité de 
Ghérasco, sert en Provence à la prise de Bergançon et 
de Saint-Tropez, et se dirige à la fin de Tannée vers 
la Lorraine. An mois de décembre, il investit Mujen- 
vic, qui lui ouvre ses portes le 22. 
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En 110^^ îl lait ipârtic de l'amtée du mréehfll de 
•liaFttVce, oppo8éetà:«S«lle de Monsieur, dans le Lan- 
igucdoc. 'Revenu en Lorraine en 1633, il contribue le 
4 juinàfkf pîge de^Freidem bourgs entreMeteet IVèVes. 
-Jl ^Uisiite fénsQileiau)siége.de Nancy, et avait «on quar-- 
lîer.ÙJMazaininlle. iLe 2 mars 16^4, il investit La Mo- 
'the. 'Lcmeàtrerde camp de Manicaitip et le iieute- 
naot^coloneirde Bellelonds y sont bkfisés ai/x^appro^ 
x^es. ije tieigent-iiK^or deiLartigotte^'»^ tué. (Le 
-régiment prit, po«86fiaîofi de fLa <Nothe le 28 juillet. 
Quelques jours aup u ivant, Mnnicamp avait encore 
«Âlé^likasé'd^ini éclat de greimde. Sur laifin de>ia cam- 
pagne, Normandie fut diqiéiséfdHnsies plaeesde -ia 
ihaiirte Alsace : ia plus grande 'pai^tie 'du corps forma 
fia garnison de*€ôlniap. 

(En 1635, il est employé au siège de Spire, 'qui 
98nd le M raim* Lie «ci^pitaiiie'd'ÀuAy Infait pei'du'b 
"Hie fà iUamut âu i9.; les capitaines Fabi^ t4 La Pa- 
nière, le lieutenant Quinc( rot etl'enseigne LaFont y 
avaient été blessés. Normandie retournetaprès ce siège 
À^Gohtiap. 1i.Y'«atèi(Miuéipar4e8lhâfiériattx, etsUlhtslre 
-par ies ftombueuies >et fbeiireuses'tfodrs^s^u'ii fait aux 
^environs pour se procurer des vivres et -secoui-ir les 
tpetfies i^ces où étaient rentermés des détachemente 
tda'omps. O^àtve «dmpagtoMétaientipendab toeiempe- 
ià »à AemîreDMMit. Nonc^taïkt la faîMésse de eetle 
pince, elles y soulirueut tiois assauts. les 7, 8 et 9 
juillet, et quoiqu'elles eussent la periinssion du ma- 
réélàdk de La Force d'évacuer ce poste, elles ne ^ 
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résignèrent à accepter une capitulation, d'ailleura ho- 
norable, qu après que huit brèches eussent fait dis- 

pai iiitre la moitié de la muraille. En septembre, une 
partie du régiment alla faire le siège du château de 
Moyen. Le major de Nogas, qui commandait le déta* 
chement, y fut tué. Le 2 décembre, les Lorrains, 
d'accord avec les habitants, s'emparent par surprise 
de la \ille de Kaisersberg» dont le château comman- 
dait le passage de la montagne du Bonhomme. Le 
lieutenant Méry, delà mestrede camp, se retire dans 
le château avec 40 hommes, et s'y dèieud si brave- 
menty que Tennemi lève le siège après avoir perdu six 
semaines devant cette bicoque. 

Le 1" janvier 1636, Manicamp avec le gros du 
régiment marche vers Eusisheim bloqué par reuaemi 
et déUvre la garnison. Le 5, quelques compagnies, 
avec un peloton de dragons, vont brûler les moulins 
de Turckheimà une lieue de Colmar. La garnison de 
cette ville prend l'alarme. Manicamp s'approche 
d'une porte avec des échelles et des haches et appelle 
l'attention des Impériaux sur les dehors. Pendant ce * 
temps, un soldat découvre une ouverture qui com- 
munique avec la ville: il s'y glisse suivi de quelques 
autres, pénèlre dans la place et voie à la porte dont 
le mestre de camp insulte les dehors. Là un combat 
meurtrier s* engage avec le poste qui gardait cette 
porte. Le capitaine de garde est fait prisonnier: alors 
nos braves, maîtres des clefs, ouvrent la porte au 
régiment qui passe lagarniboa entière aulil de l'épée, 
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avant que les corps impériaux qui occupaient tous 
les eavirons de la ville puisseal leur porter se- 
cours. 

Le 16, Manicamp est informé que le général Col- 

ioredo a laissé dans Rufîach 1 00 hommes avec quatre 
canons. Il y envoie de uuit un détachement de Nor- 
mandie ayec quelque cavalerie. Les échelles sont 
plantées sans bruit, on monte sur le rempart par 
deux endroits, on court au corps-dc-garde, les soldats 
impériaux donnent, ils sont égorgés, et l'on ramène 
les quatre canons sans autre perte que celle d'un 
homme. 

An mois de juillet, un détachement va faire le 
siège d*Oberhenheim : le 28, on livre à cette place un 
assaut furieux qui coûte la vie aux lieutenanU de Piat 
et Manières, mais la ville est emportée. 

Cependant on manquait de vivres à Colmar. Les 
prises ne suffisaient pas à nourrir une nombreuse 
garnison. Heureusement l'arrivée du cardinal de La 
Valette nettoya les environs. L'armée impériale se 
dirigea alors vers la Franche-Comté. Normandie se 
joignit aux troupes du cardinal qui attaquèrent le 
20 octobre le général Gallas dans la plaine de Mont- 
Saugeon. Le régiment y eut affaire aux Croates «qui 
se souvinrent longtemps de lui. » Au mois de no- 
vembre 1636, Normandie s'empara encore une fois 
de la ville de Kuffach. 

Il continue de se battre dans la Franche^mté 
en 1637. Le 31 mars il prend d'assaut Saint-Amour 
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OÙ le Iteutenaniicolonel d'Ë^panoUe entre un des 
premiers. Le 18 mai, il s'empare de la même manière 

du château de Chevreaux près Lons-le-Saulnier. En 
Juin, on iassiége Lonfrrle-Sauinienlui«"iDème: le iî4, les 
enfants perdus de Notmandie conduits panle capUaine 
La Fayerie emportent le elos des Capucins ; à rasaaut 
du 25 sur le faubourg Saint-Désirc l'enseigne 
Fqrest est ï^ïessé à mort. Au mois de juiUût,.le «osfis 
contribue à :la.pcîse.des château^ de fCrévecceurietsde 
Chaiily, des villes de Savigny et de Chàteau^îliAlonB. 
Le 10 août, il s'empare Saint-Laurent de la Uoche ; 
cniia le 26, il ouvre la tranchée devant Blettecans. 
J[«a J>ràcbe est praticable le 80. «Les assiégés, «se ifiant 
dans la largeur de leurs rfossés pleins d'eau, refusaient 
de se rendre. Normandie monte à TaissauL malgré tous 
les obstacles, s'élance dans la ville, y met le fou et 
coptraint Içs habitants à se réfugior.daQS ile<cbàteau 
qui ncrlient lui-tm4me que quatre jours. Le capitaine 
^e Piolens est blessé àila prise de Bletterans. A la ifin 
(jle cei(e at>fiée, MaAicaiap, employé camaie maréchal 
decmp» Ims^ 1^ 'COQWIkfideineiit àu a^swmïM 
capitaine comte 4e Bury. 

En 1638, Normandie fait les sièges de Chossin et 
de JRpLon et force le 18 du mois de juin ies retrao- 

cboiuents >du 4uc.de JuorraMie à Pckhgugf* ;Le A" bap- 
taillon, qui av^it Tattaque de gauclie leit qi» conduMnit 

le chevalier de Sévigné, y entra si hrusqueni ont l'épée 
il i^Jïiaii^ .que Les Lorrains culbutés laissèrent euUe ses 
ipain^ deux canons et un drapean* Le icapitaiiie die 
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UrSaMftBiye fut tfaé à cette attâfqtfé'.' Be slé^^e' dè Péli-^ 
gD7>8iimti A ramiut'dii 28)juin^ oit là viTlèf fut etn- 

portée, le capitaine deSévigné, le lieutenant La Fond' 
et l'enseigne Toulongeon furent grièvement blêssés. 
Le régiment' s(s^ trouva' encore à 'là prise d^Airboisf lér' 
5 juillet,' et itèrniinai cettè campagne en t'orraine. 
A'u ntois de novenrbre, il emporta, avec Picardie, la 
ville ctleohàteau deBlaniont. Après la prise dé Lîi- 
. né^illè', qtii ftrt'atissî enlevée dé vive force, 100 licfm- 
mes, souâ les ordres' dà capitaine Du Breuil , partent' 
le 26 novembre |>out Brisach, dont on faisait le siège, 
et i arrivent pour en prendre possession. 

Nûinn&Ddie passe en' 1639 sur un antre tbéàtrë. 
Uesienvoyèà'rarmée dé Rou^îHon; oit it 'débute par ' 
le siège de Salces. Le 2?^ juin, an soir, il monte à 
rassaut, force la brèche et poursuit les Espagnols 
jus4fn'à la porte du dorrjoQ. lies assiégés capitulent 
an8fiHèt(l). Le ittajor 'du régiment, M: dè Trèiéville, 
fut tué à celte attaque. Normandie s'empara de Tau- 



• (1) Charles-Quint ayftit fnit de Salces une forteresse formidable* 
pour l'opposer à Leucatc, pelile place forte française sur la limite 
du Languedoc. En catalan, Leucale peut se traduire par oisons et 
Sftlces jiiar sauce, Chkrles-Quint aurait dit qu'il voulait uiie sautepour' 
monjPer roi^o». Or, l0 jour où rarmée de Roussillon rnlpva Salées^ 
elle veaait -d'apprendre que VRi'née de Picardie avait fait 'capiialer 
Hesdin, célèbre alors perses cuisiaierg. Les loustics de Normandie, 
renchérissant sur U facétie de Gharles-Qaiut, disaieat le soir : Ltt 
euisinkrs d'tfwdft» ont itrvi tm piat de leur façon au roi, mus^ noua 
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tavel le 6 septembre et vint à la fm d* octobre au 
secours de la garnison de Salces que les Espagnols 
voulaient reprendre. Il fit le 2 novembre des prodiges 
de valeur à l'attaque des lignes espagnoles ; mais sa 
bravoure demeura inutile par la lâcheté de quelques 
régiments de nouvelle formation qui, au lieu de le 
soutenir, se .débandèrent. Les capitaines de Tucq et 
de Piolens perdirent la vie dans cette occasion. 

Nornnandie fut envoyé dans le Languedoc pour se 
rétablir des pertes qu'il avait faites dans cette cam- 
pagne et, Tannée suivante, au[mois de juin, il partit 
pour le Piémont avec six autres régiments. C'était un 
renfort qu'on envoyait à l'armée du comte d'Harcourt. 
11 arriva devant Turin le 12 juillet, le lendemain de 
la grande attaque des lignes. Normandie contribua 
puissamment à repousser Tattaque du 8 septembre, 
mais il se couvrit surtout d'une gloire impérissable 
le 14 du même mois. Le prince Thomas de Savoie 
qui occupait la ville, trouvant sa position intolérable, 
pressé qu'il était entre les Français de la citadelle et 
les Français de l'armée assiégeante, sort à la pointe 
du jour avec 6,000 hommes d'infanterie et 2,000 
chevaux et attaque entre le faubourg du P6 et le 
Valentin cinq de nos redoutes qui sont surprises et 
emportées. Le comte d'Harcourt ordonne alors à 
Normandie de les reprendre. Le brave régiment pousse 
avec enthousiasme son cri de guerre ordinaire : Vive 
Normandie ! et s'élance avec une vigueur incroyable 
sur la première redoute, lil'enlève, passe outre après 
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y mit laissé quelques mousquetaires et court à la 
seconde que 100 Espagnols du régiment de don Mar- 
tin Muchica occupaient du côté du Pô; cinquante 
mousquetaires conduits par les chevaliers de Sévigné 
et Du Breuil commencent l'attaque par la gauche» 
tandis que le reste du corps sous les ordres de Du 
Repaire, premier capitaine, prend à droite. Dès la 
première décharge. Du Repaire tombe, la cuisse fra- 
cassée par une mousquetade« Néanmoins l'attaquA 
continue; le baron de La Croix remplace Du Repaire, 
et la redoute est emportée à ia vue de l'armée espa- 
gnole placée sur les collines. Les iOO hommes de Mu- 
chica sont passés aufil de Tépée, hormis cinq officiers 
sauvés par Sévigné et Du Breuil. Les trois autres re- 
doutes sont aussitôt évacuées. Dans cette glorieuse 
journée, où il tua 450 espagnols et en prit 50, No^- 
mandie ne perdit qu'une soixantaine d'hommes, pai^ 
mi lesquels se trouvaient les braves capitaines Du 
Repaire et Trillebaud , renseigne La Forêt qui eut 
les deux jambes emportées d'une volée de canon 
et un lieutenant dont le nom ne nous est pas connu. 
On cita parmi les plus vaillants, les capitaines de Sé^ 
vigné, qui entra le premier dans la redoute, La Croix, 
Du Breuil et d'Orgeraont et les lieutenants de Bré- 
court, Gampion, Livernot et Montigny. 

Le prince Thomas reprit quelques jours après 
une de ces redoutes. Cent hommes de Norman- 
die l'en chassèrent et taillèrent en pièces tout ce qui 
était dedans. Turin se rendit le 19 septembre. 




M9t wmni 

Le régifp^pt: mim h: plwei a[irèS'. le& Gante . 

%a AMi 9 iitit Ift^sH^^ d'Iyrée^ de 66va fit dlbCont i . 

Sanguin, lieutenant de la mestre de camp, futiiïMm-. 
teU^enl blessé à Tassaut de Céva. NwmandieiOuvrit 
la tranchée aveo 1^ Gi^rd^ d^^afsnH GWf dawilaiimili 
d|i|31'j)iilM; ilefitdw^ vîgi^ureji^scaimàT^^^ 
ser, Ausâ compta-t- il vingt-deux officiers rois hor^d^K 
ccunhat. Parmi les moiis se trouvaient] le Ueuienant^ 
Sairmeatan^ tué à la sortie du 1?^ août; d'Urtebize, . 
enseîgnedeia coloneUet tué à).la»sortie du 30 aoèt, et. 
le lieutenant La Croii tué le T^eptembre. Les^bleMtei 
étaient les capitaines d^ Sévigné, du Massèz , lia 
Croix. (1), Qii^metj de Bkil^ Toul^og^ ^ de,Qru«i. 

E;» 1642^apfës avoir fail le siège, de Nicek, Nevi-. 
mandie arrive devant le château de Tortone. Le 1 0 oo- 
to.bi^e, le lieutenautrcolguei d'Ëspa^elle repousse »vi-^ 
goureuseinent un/e sortie; les li6u(eiiaiitsKluTreiaUay< 
et,d' Afabadie sont blessés. Â^Fassautidii^lO movembrev- 
le capitaine d-Orgemont, les lieutenants d'Elbène et; 
Beausoleil arrivent les premiers au haut de la brèche. 
Le lieutenant Montigpy et deux sergents «yfsont tués^ 
Le lieuienaiitLaFosseest ng^rieUeuaent btfessé le«i3; le 
IS^^c'est Je iwv du capjiitaiDe» de Re^ly. Enfin le-l^ . 



(1) FVaQQoiftdei Béranl, baron dé* Ik ^Groix, lieutenant -din» Nbr- 
mai|d^ en. 1839t. devint l^^tenwt-^olopel le.JS^janiier 1S43. II*, 
exerça cette chiuige jusqu'au J5;neTefa}iro lS70bill,aiai&<§t6 nonuni 
maréchal de camp Jle 10 décQiii)>re 1652. 
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Normiïdie coni(^iet l'oseeupaAiûn: dà bastioni éta lai 
place^ci^i^iiulÈ le 

L0frégiiQent,4)airtiaiia de semnen; ÏMBÀ ÏArmèm 
diUalw.U ,prii;part Hv^mg» ds'TriiMi^ûtJdftlaÂOÎIftH' 

délie d!A^ti| oui le brave d-Ëlbètie fut tué»^ Br 16i4^v. 
iisse trouva à la pvisede Saulia'et dt». château d'Atii. 
Au mois de février 1645, il quitte le PifiDont eiim 

rend ï^mi^Aet (hifi^gm^t doRli leiCMito diite- 

comrt venait de pirendrele^commaDdeRiefiti Att^iénn 

de RoseSj le 10 avrjl^ Nornmdie repousi^e une soHie 
qui allait accabler le régiment de Sault. Ij«ftilki»Ur« 
n|u(it&xBi»fWplei|^ L$an»othet6fcd«CI«mih)i>ifQ 
8èsiicesiége« Aucomowocejapent de 1^4&y jliretourne 
eu PjéuH>r\t et s eiiikirque le 2 mai aveo le prince 
Tlioi«a44^,Sa:yoifivv qui salivait alors avec nm^^ , pMr>' 
aUifr. ep/rck8(BWi^ii.i8e(UMif9'd^*B^^ dli 
papieu Dèbafqpé le 10 dans le rade de/Télaanoii®^ 
Norraandie s'enapare le 12 du fort Saa-Slefaaa et 
ouvre la tranchée devant Orbitello. Le 1 4 juin^ .eiii . 
W^u la,graiMle;bi4iiîMfira[iaTali»<i9W la-imetidexToMant. 
Le cepitai|)c de» «NofI qui servait d 'aide^e^camp à/ Pas- 
mir^ldu^ de Brezé» y /e*ifc un pied fracassé d'un coup 
de,pa.noi^ Le27jiiiu> 4^080 NapdlitaÏQsdeateat decsa»! 
jeteiPidaiis.^rhiMlos iN«rii»a0dio.leiiffiharre lei^pasBagei 
etJea met eadéroute^ Leiiaesired«tcamp de FiroMle-** 
na^i(l ) /eut un ;ca8$éi daas ce- combat; ie> capitaine/ 

(1) M*, de Frontenac fut nommé maréchal de camp le 16 août 
i6é%,' llcfut gouverneur général du Canada ou NouTeUe-France* de 
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du Masfièz y eut la cuisse brisée; le capitaine dlseron 
reçut deux coups d*épée et deux coups de pique; le 
capitaine de Rossieu trois balles de mousquet; les lieu- 
tenants dé Crissé, Saint-Clément, La Bretonnière et 
du Halde furent aussi blessés. Les capitaines Livernot 
et chevalier de Retz et le lieutenant de Piolens forent 
tués sur place. 

Après la levée du siège d'Orhitello, Normandie re- 
vient en Piémont et perd encore le capitaine d'Allen— 
ville tué au mois de novembre dan^n combat près 
d'Alexandrie. 

En 1647, Normandie est au siège de Crémone, et 
l'année suivante il retourne devant Orbitello dont on 
fait de nouveau le siège. U se signale encore dans 
cette campagne, parmi les plus braves, à la prise de 
rUe de Procida et à Tescalade de Salerne, dans le 
ro;yaume deNaples. Normandie resta à Tarméedltalie 
en 1649 et 1650. On se tint de part et d'autre sur la 
défensive. 

Le régiment partit en 1651 pour la Catalogne, et 
il s'illustra, en 1652, à la défense de Barcelone. Les 
troubles de la Fronde l'appelèrent, en 1653, à servir 

dans la Guyenne. Il était alors commandé par M. de 
Brinviiiiers, le mari de la célèbre empoisonneuse. 
Le 26 mai, il s'embarque àBlaye, remonte la Gi- 
ronde, prend terre* vis-à-vis du château de Lormont, 
près Bordeaux , et occupe ce poste sans coup férir. Il 
participe aussià la prise de Libourne. L'anuéed après, 
Normandie retourna en Catalogne. U y servit aux 
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sièges de Villefranche et de Puycerda, et contribua à 
faire lem le siège de Roses. Il fit la campagne de 
1655 embrigadé avec Champagne, c'est-à-dire qu'il 
coopéra a la prise de Cap de Quiers et de Castilion. Il 
perdit son major devant cette dernière place. Après 
avoir passé Thiver en Languedoc, il raitrâ en GatolcH 
gne en 1656 et se trouva, le 17 juillet, à la prise du 
château de Boraçan où le capitaine Saint-Val fut 
Uesséde deux coups de mousquet. Ce brave officier, 
suivi seulement de dix hommes, s'était jeté sur un r»- 
velin palissadé, l'avait enlevé et s'y était maintenu 
malgré ses blessures. Le régiment reprit ensuite le 
chmin de l'Italie, où il n'arriva qu'après la prise de 
Yalencia. En 1657, il est au siège d'Alexandrie. Il y 
ouvre la tranchée le 21 juillet, et se loge, le 10 août, 
sur la pointe de la demi-lune. Ën 1658, il contribue 
à la prise de Mortare. Au mois de décembre, il entre 
en garnison dans Pignerol, et, après lapaixdesPyré-. 
nées, il est cuvoyé à Perpignan. 

Normandie, réduit à vingt compagnies en 1661 , fut 
reporté à quarante en 1 663. Les vingt anciennes firent 
pûlie, en 1664, de Fexpédition de Djijelli. Le 6 oc- 
tobre, une nuée de Kabyles vint se ruer avec fureur 
contre une redoute du quartier de Normandie défen- 
due par une seule compagnie. Le capitaine de Cadil- 
lan fut blessé morteUement dès la première attaque. 
Un chef ennemi, d'une bravoure singuUère, aperce- 
vant du trouble dans la redoute, s'élançe sur le pa- 
rapet le sabre en main et appelle les siens au carnage ; 
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isaérièi'ifaiiteftinltLeroinv ovtlé de lâ>ili0rl desbii'OBH' 
fiHtiut^m' précipite à sa- rêiioontre^ et d'tin' cMp'-de 

ptertuisane le renverse mort dans le fossé. Le brave' 
LarouK repoussa tfok assauts, mais il eût iafaillible-- 
nawi aucconbé «fMft lé ndoibre^^èiijourS'cfdîssnit' dè«^ 
aMÎllaiit^ sîidèftidétaeHèitientt'dès^ Gafrdes et'dè Pi- 
cardie ne fussent enfin venus à son secoms. 

Normandie fit' lès campagnes de ld07 et 166^, en* 
Fiandfe^ aousi-lea^ard^er dv' in«réèUal à^kamovi: Il 
prit partf amt» ^ège» dè Bérf^hes; Furnes, Gourtt-ai et' 
Aiidenaërde. II se fit remarquer' à l'attaque de là' 
demi-liin& Bergliea. 

Il st trouTaiti w camp'* de* Dunkerque" en iWt; 
quand éclata la guerre avec là Hollande, et il fît par- 
tie ide l'armée de Turenne. Il^était au fameux passage 
du*jRlim^ el^le-â^^jum il ouvrati la^tranchée devant ' 
!&itphen , qui capifulà lé^^quatriètee • jour. AiftÉiris^ 
d*août , il avait seize compagnies campées sous 
Utrecht. Dix -sept au-tres coffrposaient la garnison 
dïiiaerick. ^ Ën octobre^ le il** batàillon , ccH!iéùit ^ par 
le»colMieliio(MDte de Bêulig<neux', fbt^drti seeoM'qiiê' 
M. de Luxembourg conduisit à Woërden. 11 sedi^^- 
gna beaucoup a l aitaque des retranchemenl^' qu'il' 
força, et où M. de BouUgueux fit si grièveoieut biéssé' 
quïlien laoQniiiquatre ixM«i;ajprèa'(i). Leroî<ifî|idis^* 
tribuer 3^000 livres au butailloti en témoignage de sa ^ 



dftIiliUlîoqatedm,; était bfiiyfUerJdii^iaïaiiril ivm 
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fiiâilfiKstiou.iLe jrégiiiMiit fut encore' de»la toanèi^ië- 
e«tée:par.^Liixemboui:g^a tHoUandetà ik :faveiir«ite8 

.places. 11 détruisit, pour ra part, le foFt de ISiowop- 
libmcJies^tk viiiagCridei&wamaicidam. 

is ioampagae de kùld mloSMe jàan vdiiniéntsBQiit 
^iir(NoiiiiAndkyiiimi6H»lfe{de fii6M<^^ fcsterunè 

époque célèbre pour ce .Fégiment. Dix-^sept compa- 
gfues eiaieiitÀ la belle défease de Gnava^isous M. de 
^Qhamillqf « La ipiemièfe action < de la igamison iat «de 



située à deux lieues au-deasus de^Grave. Trois cents 
hoimafi^{kiifi;(i£p6 y prirent part, llifallait se jeter à:la 
•dage^^MMffibooder <liile. «Cet Qbslaûte iiit franoUi et 
f eoiiem *tiMmè .cjp iin0iD6»de«de»x iboutca. Le oolonal 
comte deiGuibcaRd (1), qwi ne savait pas oager^ se fit 
dans !l I Ile par ^es /doujtet^t i q ues . Lei be ul^uinl^ 
«tkviQifde VignoUeUf ifrii^M^vimaiidiiitleidèlachmiiiit, 
fiit «dan^reuaesieiit lUesflé. Le »oa|tttokie'de Xragny 
fiaourut des blessures qu'il reçut. JDans Ja nuit d<u 14 
màBsmif âtormaodietfit une sortie et rculbiita te 
wWigesidtsaKil^aaiits. BaoBQBlk&djiâSaii me 
«ompagâie paralysa iom les eflDfIS'de Uannemi qm 
voulait faire la descente du fossé delà redoute siliiée 
m delà ide la ALeuae. 4 i'aétaque .géiiéraie éuM, *Mor- 



(1) Le comte de Guiscard fut fait brigadier le 15 février 1689, et 
■Wféelud 4e etap ie*tS octobre i690. U.8e démit de Normandie en 
iammfêdma ipèn,^» mm mivetMiioiaaié^MvieiHUii-gteéiml 
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mandie vint relever^ sur le bastion^ cinq hommes qui 
rataient d'un IrataiUon du régiment de Bourgogne, 
et arrêta Tennemi qui se croyait déjà mattre de la 
place. Le i*' octobre, les Hoilaiidais tentent encore la 
fortune au bastion de la Meuse* Normandie y était de 
garde. 11 fit jouer un fourneau qui enseyelit quatre- 
vingt grenadiers hollandais, et poursuivant le reste 
sans lui laisser le temps de se reconnaître, il en tua en- 
core 200. Le même jour, les assiégeants risquent une 
attaque générale. Le régiment, aussi infatigable dans 
la défense que les Hollandais dans l'agression, fait face 
partout et sort encore vainqueur de cette afîaire. 

Le 17, l'ennemi se précipite avec iureur sur le 
chemin couvert de Rawenstein. La compagnie qui y 
était de garde est anéantie. Normandie arrive, fait 
ferme derrière les deux traverses et, aidé par Bour- 
gogne, met encore une fois les assaillants en fuite. 
Le 20) ceux-ci étaient parvenus à se rendre maîtres 
d'une place d'armes. Un soldat de Normandie, ne 
pouvant souffrir que Tennemi osât de ce poste insul- 
ter les assiégés, saisit une bombe d'un bras vigou- 
reux, la pose sur sa téte, fait mettre le feu à la fusée 
au péril de sa vie, s'avance jusqu'au bord de la place 
d'armes, laisse tomber la bombe au milieu des Hol- 
landais et revient tranquillement. Les assiégeants 
épouvantés, s'éloignent de Vouvrage pour laisser crever 
la bombe, comptant y rentrer aussitôt après; mais à 
peine l'eAplosion a-t-elle eu lieu que le lieutenant 
Saint-Just se jette dans la place d'armes avec sa com- 
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pagnie et s'y maintient. On n'a pas conservé le nom 
de Tintrépide soldat qui joua si noblement sa Yiel 

On sait que le roi, jugeant que la brave garnison 
de Grave avait assez fait pour sa gloire, ordonna au 
gouverneur de se rendre. Normandie avait payé 
dier l'honneur ipi'il s'acquit pendant ce siège de 
93 jours. Il avait perdu neuf capitaines : MM. Thire- 
ment, Belleville, d'Abbadie, Gontier, Morinval, La 
Valette, La Giraudière, de Melun et de Mamay* 
Douze lieutenants ~et sous-lieutenants y périrent et 
vingt autres oiiiciers furent plus ou moins griève- 
ment blessés. Parmi ceux-ci se trouvaient le colonel 
et le lieutenantpColoneL 

Les débris des compagnies de Grave se reposèrent 
l'année 1675 dans la garnison d'Audenaërde, dont 
M. de Chamilly avait obtenu le gouvernement après la 
reddition de la place qu'il avait si bien défendue. 
Elles ne firent que quelques expéditions dans le pays 
de Waës. Le reste du corps était à Trêves et prit part 
à une entreprise sur la ville de Bidebourg. 

En 1676, six compagnies de Normandie s'iUus- 
trèrent à la défense de Philisbourg. Le capitaine de 
Rigoîle y eut la tête emportée par un boulet. Ces 
compagnies avaient été réunies en un seul bataillon 
avec un pareil nombre de compagnies de Navarre. Le 
gros du régiment fit cette ann^ le siège de Bouchaîn 
et eut l'honneur d'y ouvrir la tranchée le 6 mai. La 
place capitula le 10. 

L'année suivante, Normandie, complètement ré- 
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*M8 timoitK 

MHî, quitte VbidWtille'ob 'il *9nM rhh«r<{KMr 

se fendre à rarmée d'Allemagne sous le maréchal de 
'Qréqui. U passe le Rhin le 9 octobre avec Picardie, et 
•e mnd devant Flfibouig. di tppend une part ^Unkme 
ni» tMmnx iBu «iége de ^eette ville* lie ilimiIftiMil- 

eolonel dcLa Thillaye est tué, le 13 octobre, à l'atta^fue 
des dehors, àpi'èéila prise de<Fribou?g, le régiment 
va pvenâve «as quartiers d*l»ver à Klbm^levîUe «qQ^il 
.q«itte'leâ6 ftvniir 31678, paiir<TetoiiFnerà Tam^, 
et il prend j)art aux afîaires de Seckingen, de Koîh et 
de iLichtemberg. Le iO juillet, le 2* ^bâlaillon est 
idétBohé pour 's^emparer «du ehàteau d^rèembet^ 
entre Offembour^,' et Gegembaoh. OateaAëiig ^^itd 
ieiTOême .jour. Le 15 septe nbre, ce même bataillon 
à rattaqua rdingèe par Créq&ii mr Strasbourg. 
Apfteila prise dufont*qiiifdétodait /le ipoutdii Abm, 
jeeibaMUonirMtetcainpé (Aitre Strasboorgiet la Ws»^ 
zenau pour assurer la eommunica lion avec le^portt 
que l armée avait sur l'IlL U >s'empare le -24 ^tolsfre 
du fort de GnweMladL 

MomoRidie tennnie eette ^uem en ABemagne et 
tire les derniers coups de fusil en i&79 à l's^ii^ de 
Mindca. 

H daifiait «n déaSjpartîe du canip acsensUé à. Bm*- 

qnenom «sur lia iBarpe, et l'année sim an te il prit une 
pai*i Urès-aclive aux opérations du siège de Luxein- 
tieurg. Les compagnies de igrenadieis -se «eeuvnyefift 
de gloire le 28 mai à l'attaque des ccmtae^^afdes» lie 

jour oùTonifit la descente du ïo^ia^, le capitai^ie Des- 
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bonnets tua de sa main le commandant des troupes 

qui lui étaient opposées. Normandie perdit à ce siège 
les lieutenants Laroque-liupugeade et Langon : les 
capitaines Delisle et Polignan et trois lieutenants 
furent blessés. 

En 1688, Normandie se remet en campagne et 
marche au siège de Philisbourg. Le 19 octobre^ les 
grenadiers chassent Tennemi d*une digue sur laquelle 
il s'était retranché, quoiqu'il fallût combattre dans 
Teau jusqu'à la ceinture, et se logent sur le terrain 
qu'ils tiennent de conquérir. Le sous -lieutenant 
Lambert est tué dans cette afidire, le capitaine La- 
grange et un autre sous-lieutenant y sont blessés. 

Au commencement de la campagne de 1689, les 
deuxbataiilonsseivaieiU al armée de Flandre. Bientôt 
le 1'' va s'enfermer dans Saarlouis et le 2' dans 
Luxembourg. Ils se réunissent à Dînant au mois de 
juillet, font d'abord partie du corps du maréchal 
d llumières dont la cavalerie est battue à Waicourt le 
25 août, et le 3 septembre ils passent à l'armée 
d'Allemagne. Cette même année il fut formé à Tar- 
inéc de Roussillon un bataillon sous le nom de Nor- 
mandie; ce bataillon, qui n appartenait point au ré- 
giment, fit cependant honneur à son titre au siège 
d'Urgellen 1691. 

Normandie, qui avait passé l'hiver à Luxembourg, 
joint en 1690 i'armèe du maréchal de Luxembourg ; 
mais il n'arrive que le lendemain de la victoire do 
Fleunis. U passe ensuite à l'armée d'Allemagne, oii il 
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sert jusqu'à la paix de Riswick. Les occasions ne lui 
manquèrent pas sur ce terrain. 
En I69i , il est à la prise du château d'Achdesheîm 

près de Mayence. Le capilaiue de Min inout y est tué 
d'une baile qui lui traverse les tempes et lui fait sortir 
les yeux de la téte. En 1692» le lieutenant-colonel 
d'Escossois, attaqué par un fort détachement de Far- 
mée du landgrave de Hesse, est contraiut de se jeter 
avec 300 hommes dans 1 égiise de Worais. Les im- 
périaux» après avoir emporté les palissades qui en- 
touraient Féglise, enfoncent la porte avec une bombe, 
et restent stupéfiés en voyant les Français retranchés 
dans le chœur. Cependant d'Escossois, ne voulant pas 
sacrifier inutilement son monde» consent à se rendre» 
à condition que tous ses soldats auront la vie sauve. 
A peine celte capitulation est-elle signée, que les Al- 
lemands égorgent sous ses yeux les quatre premiers 
soldats français qui se présentent pour sortir. D'E»- 
cossois indigné reprend les armes» venge la mort de 
ces malheureux, et prolonge sa résistance désespérée 
jusqu'à l'arrivée de quelques officiers généraux, qui le 
reçoivent à bonne composition. Il ne restait plus au- 
tour de lui que trois officiers et quarante-six sol- 
dats (i). Les corps des autres jonchaient le pave de 



(i) François d^Escossois, entré dans Normandie en 1663, lieuie* 
nant-colonel le 9 avril 1688, brigadier 20 septembre 1706. Il quitta 
le réglmeot après cette affaire pour passer à Téta^miyor de Tin- 
fanterit. 
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* 

Téglisc, ptie-ioéle avec les cadavres de 800 Impé-^ 

riaiix, ei ioiuiaîent aux survivants un horrible re-» 

m 

iraochement. 

Le régiment se trouve la même année au siège de 
Rheinfeld. Il venait d'être augmenté d'un 3* bataillon, 

qui y fit ses premières armes. 

En 1693, Normandie prend part au siège d'Uei* 
delberg et à l'attaque de Wingemberg. Il se rend à 
h fin de la campagne à Strasbourg, cl ou il ne s'éloi- 
gna guère jusqu à la paix. Cependant en juillet 1695, 
il avait un bataillon à la défense de Namur. Le 18 
novembre IdOS, il reçut par incorporation les hommes 
du régiment de Bueil-Racan, qui avait été formé avec 
des milices le décembre 1695. 

Normandie était encoreà Strasbourg en 1 70 1 , quand 
il reçut Tordre de joindre Tarmée d'Italie. Ses trois 
lja(aill(>iis étaient en ligne le 1 " septembre, au com- 
bat de Ctiiari, Dans cette première et désastreuse 
journée de la guerre de la succession d'Espagne, les 
brigades de Normandie et d'Auvergne, chargées d'at- 
ta(|uer par la droite les retranchements des Impériaux, 
essuyèrent avec une lermeté héroïque le feu de cin- 
<pian(e pièces de canon et celui de 24 bataillons, dont 
elles ne pouvaient voir que les chapeaux. Le régiment 
y eut 03 oiïîciers et plus de 500 soldats tués ou bles- 
sés. Le marquis de Chatellux, colonel réformé à la 
soile, le» capitaines de Pont^Louis, de Béron^ Dar» 
mival, Lacombe et Griaudière étaient parmiks morts. 
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Le colonel comte d'Eslerre reçut une balle dans le 
bras (1). 

En n02| Normandie est employéà garder les bords 
de la Secchia. Il se trouve au combat de Santa-Vitto- 

ria, mais il n'arrive à Luzzara qu'après la bataille li- 
vrée près de cette ville. 11 servit ensuite à la prise de 
Luzzara^ de Guastalla et de Borgoforte. 

Au début de la campagne de i 703, il était du corps 
particulier aux ordres du prince de Yaudeaiont, et 
prit part au blocus de Bersello, oi^ la compagnie de 
grenadiers du capitaine Dupont se fit remarquer par 
l'audace qu'elle déploya en délogeant 100 hommes re- 
tiaiicbés dans un moulin qu'elle rasa. Le régiment 
rallia bientôt l'armée, combattit à Stradella où Sta- 
remberg fut défait, à Gastelnuovo de Bormia, et ac- 
compagna Vendôme dans son expédition sur Trente. 
En septembre, le régiment, cantonné sur les rives de 
la Secchia, mit dans la plus affreuse déroute un corps 
allemand qui avait passé là rivière pour surprendre un 
de ses détachements. 

Normandie ouvrit la campagne de 1704 par la 
prise de Robbio, où il ne perdit qu'un tambour, tué 
par méprise, pendant qu'il battait un appel pour en- 
gager le commandant à se rendre. Il contribua ensuite 



(4) Le comte d'Esterre, qui prit le titre de prince de Robecqve 
en 1716, fut£ut brigadier le 10 féirrier 1704, maréchal de camp le 
td mars 1710, et Ueutenanf-stoéial le 30 mars 1720. 
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à la prise de Eosasco et à ceUe de Yerceil. Dans ce 
dernier siège et pendant la garde qu'il monta le 16 

juillet, Normandie eut un lieutenant et deux sous- 
lieutenants tués. Le capitaine de grenadiers de Mari- 
gnac et l'aide-major de Laussicourt furent blessés. 
Après la prise de Yerceil, on fit les sièges d*1?rée et 
de Yérue. Le lieutenant-colonel de Tronquoy fut tait 
lieutenant de roi d'Ivrée. Le siège de Ycrue présenta 
de grandes difficultés et se prolongea jusqu'en avril 
1705. Le 26 décembre, Normandie y repoussa une 
sortie. Le l""mars 1705, quand les travaux reprirent 
avec plus de vigueur, il servit très-activement à l'at- 
taque du Fort de TUe. Le siège de Chivasso, qui sui- 
vit, lui coûta deux officiers, quatorze sergents et plus 
de quatre-Vingts soldat>. l.c comte d'Esterre y reçut 
sa seconde blessure. Cette campagne laborieuse se 
termina par la bataille de Cassano et par la prise de 
Soncino. 

Au mois d'avril 1706, Normandie combattait ;\ Cal- 
cinato. Le siège de Turin^ dont l'issue fut si malheu- 
reuse, lui fournit encore cette année de nombreuses 
occasions de se signaler. Il y ouvrit la tranchée le 2 
juiu : le 5 août, le major de Doncourt eut la cuisse 
cassée à Tattaque du chemin couvert. Le 27, les gre- 
nadiers secouvrirent de gloire, quand les assiégés vin- 
rent reprendre la contre-garde de la demi-lune, sur la- 
quelle on commençait à se loger. Ces compagnies étaient 
au bas de la brèche de la demi-lune dans le iossé. Dès 
qq'elles virent déboucher Tennemi, elles mirent la 
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baïonnette au bout du fusil et Tattaquèrent avec fu- 
reur, quoiqu'elles eusseut affaire à des forces décu- 
ples. Écrasées enfin, elles firent leur retraite en bon 
ordre, laissant morts dans ce fossé un capitaine et 99 
grenadiers* La funeste bataille de Turin, qui déter- 
mina la levée du siège et Tabandon de lltalie, coûta 
la vie aux capitaines Charvagnal, Saint-Georges et 
Moutalembert et à plusieurs autres officiers. Le régi- 
ment, réduit à 805 hommes, se retira à PigneroL 

Il passe en 1707 à Tarmée d^spagneavec le due 
d'Orléans, et fait cette année le siège de Lérida. En 
1708, il est au siège deïortosc, où il n'a qu'un lieu- 
tenant blessé. Il se trouve ensuite à la prise de Pons et 
d'Aulot, et à Tattaque du pont de Montanana : les trois 
corapagnies de grenadiers emportent la maison re- 
tranchée qui en défendait le passage. Normandie ter- 
mine cette campagne par le siège du château de Vé- 
nasque, où il perd les lieutenants Cambaressous et La 
Ferronière. 

Il repasse les Pyrénées en juillet 1709, et arrive 
dansleRoussillon que menaçaient] les alliés. Le 2 sep- 
tembre, il contribue au succès du combat du Ter, où 
le général Frankemberg est défait et pris. Pendant le 
reste de Tannée, il est employé avec les régiments 
d'Artois et de La Couronne à faire la chasse aux Mi- 
quelets. Le colonel comte d'Esterre fut légèrement 
blessé dans un combat près d'Aulot. 

En 1 7 1 0, Normandie fait un instant partie de Tarmée 
de Dauphîné sous Berwick ; mais les Anglais ayant 



Digitized by Google 



DB l'ancibnrb mfAifmiB nunçAiBK. 2id 

opéré un débarquement sur les côtes de Languedoc, 
il accourt, contribue à chasser les Anglais d'Agde et de 
Cette dont ils s'étaient emparés par trahison, et peu 
après retourne en Catalofine pour fane le sie^e de 
Giroiic. Un jour d'assaut, le capitaine de Montalem- 
bert s'élance sur la brèche suivi de quinze soldats et 
tombe si brusquement sur Tennemi qu'il fait mettre 
bas les armes à 150 hommes. Girone capitule le 
4 janvier 1711 sous les drapeaux du régiment qui y 
demeure en garnison. Le 22 du même mois, il détruit 
ou fait prisonnier un régiment napolitain qui voulait 
pénétrer dans la citaik;ile resiée au pouvoir desalliés. 
Après la soumission complète de Girone, Normandie 
prit ses quartiers d'hiver à Aulot et rejoignit Tannée 
au printemps après une marche pénible où il fut 
continuollemenl harcelé par des nuées de Miquelets. 

Il lit alors une guerre impitoyable à ces brigands 
des montagnes, battit un corps espagnol retranché 
sur la Sègre et qui leur servait de point d'appui, et 
prit part au siège de Yénasque pendant lequel le 
capitaine de Samièresse distingua fort en s' emparant 
avec deux compagnies d'un moulin et en arrétaot 
l'ennemi plus de deux heui:es au passage du pont qui 
y aliénait. 

La campagne de 1712 noflrit au régiment d'autre 
oa»ision de combattre que le ravitaillement de Girone* 
Le blocus et le siège de Barcelone l'occupèrent 

jusqu'en 1714. Il y perdit les capitaines de] Roye, 
Duqucsnoy^ Bailleux, La Brousse et La Chassagne, 
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et il dut renouveler plusieurs fois ses compagnies de 
grenadiers. Dans un combat qui eut Heu ie 1 4 août 
1714 sur le bastion Sainte-Claire, les trois capitaines 
de grenadiers et les trois lieutenants furent tués. 

Normandie était épuisé. On le rétablit en y incor- 
porant ie 20 novembre 1714 le régiment de Roufr- 
silles et celui de Caylus le 30 juillet 171 5. 

A la paix, il fut envoyé à La Rochelle où il resta 
deux ans en garnison. 11 passa en 1717 (i) à Stras- 
bourg et quitta cette ville au commencement de 1 7 19 
pour se rendre à l'armée d'Espagne sous le maréchal 
de Berwick. Il se trouva aux sièges de Fontarabie et 
de Saint-SébasUen. Devant cette dernière place, il 
perdit dans un jour de garde quatre capitaines et trois 
lieutenants. On n*a retrouvé que les noms du capitaine 
de grenadiers de Yirieu et des lieutenants Boiuiafous, 
du Terrai 1 et Cloquette. Un seul boulet emporta ou 
blessa dix-huit hommes 



(1) Le marquis de La Fare, nommé cette année colonel de Nor* 
xnandie, en se démettant de Gatinais, était brigadier dn l** janTicr 
1746. 11 devint maréchal àé camp le 10 avril 1720, lieutenant-gé- 
néral le 1^ août 1734, et maréchal de France le 19 octobre 174S. 

Son successeur le doc de Cbatilloo, qui prit en 1730 le titre de 
duc de eputevUle, fut fait brigadier le 20 février 1734, maréchal de 
camp le 1*' mars 1738, et lieutenant géaéralle 2 mai 1744. 

(2) Michel-Gabriel de Hontfloux, lieutenant en 1683, major le 13 
juillet 4717, fut ncmmé lieutenant- colonel le 16 janvier 1719, et 
brigadier le 3 avril 1721. 11 avait eu un bras emporté par uii bou- 
Ut. 
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Envoyé de nouveau à La Rochelle après cette cam- 
pagne, Normandie fit un court séjour dans cette 
ville et passa de là dans l'Auvergne, puis en Dauphiné 

où il fit partie du cordon sanitaire établi en 1721 
autour de Marseille. Il parcourut ensuite les garnisons 
de Strasbourg, Metz, Verdun et Saarlouis. d*où il fut 
détaché en 1727 au camp de la Moselle et il se trouvait 
en 1728 à Thionville. Il quitta cette place la même 
aonée pour aller à Perpignan et vint de là à Besançon 
où il était en 1733 quand éclata la guerre de la 
succession de Pologne. Il partit de Besançon pour se 
rendre au siège de Kelh, après lequel il fut jcte dans 
Landau où il passa l'hiver. En 1734, il prit part à 
l'attaque des lignes d'ËttUngen et au siège de Philis* 
bourg, après lequel, au mois de septembre, il fit partie 
du camp de Bûlh sous les ordres du prince de Tingry. 
À la séparation des troupes, il eut ses quartiers d'hiver 
à Spire. Il servit encore à Tarmée d'Allemagne en 
1735 et contribua au blocus de Mayence où le capi* 
taine La Garenne fut tué le 19 juin. A la paix il fut 
mis en garnison à Strasbourg. 

On le retrouve en 1742 à La Rochelle. C'est de 
cette ville qu'il partit au mois de mars pour se rendre 
à l'armée de Bavière. Il faisait partie de la 6* division 
commandée par le comte de Bulkeley. Deux de ses 
bataillons furent d'abord placés dans le poste de Statt- 
Âmhoff, et en juillet les quatre bataillons étaient au 
camp de Nieder-Altach. Le 28 mai, le lieutenant- 
colonel de Goisson fut grièvement blessé au combat 
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de Sahaj eu Bohème où il servait en volontaire. Le 
r^iment se trouva plus tard au combat d'Ëbersberg 
où il supporta le principal effort et couvrit la retraite. 

En septembre on le voit au combat de Plan. Un 
lieutenant de grenadiers y est tué. Pendant la mauvaise 
saison, il reste cantonné d'abord à Piattling sur les 
bords de Tlsar et ensuite sur la Naab. En décembre 

il est envoyé à Statt-AniholT, tant pour la défense 
de ce poste que pour veiller sur Regeustholi et la 
basse Naab. 

Normandie se rendit fort utile au début de la cam* 

pagne de 1743, en arrêtant pendant deux jours 
l'armée ennemie, et en facilitant, par cette fermeté, 
la levée des quartiers du maréchal de Broglie, et en 
couvrant la retraite de son arînée dont il fit l'arnère- 
garde. Pendant tout le temps que cette armée mit à 
se rassembler, INormandie eut un bataillon à Kal- 
mûntz; les trois autres étaient à Burkleinfeld. Au 
mois de février, les grenadiers furent envoyés à 
Schmidmûlh que l'ennemi serrait de près : mais ea- 
Yelo|ji)es par des nuées de hussards, ils furent obligés 
de capituler et évacuèrent Schmidmûlh. Le colonel 
de Talleyrandy en rendant compte de cet échec au 
maréchal de Broglie, lui disait: « Je ne me console 
« point de celte capitulation, quoiqu'elle soit la moins 
a onéreuse qu'on puisse faire, parce que voilà le pre- 
« mier échec que le régiment de Normandie essuie. 
« Encore faut-il dire que les grenadiers avaient été 
« abandonnés par les dragons.» Certes, voilà ua bel 
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éJogepourun corps qui en était a sa 87' campagne. 

Normandie se mit enfin lui-même en marche avec 
Akaoe et Royal-Bavière. Le 3 juin, il arrivait soi» 
Ratisbonne. Le 30 du même mois, en quittant Do- 
naûwerth, il formait Textrènic arriere-garde de l'ar- 
mée française en retraite, et fut attaqué entre Ellwan* 
gen et Halle. Les dernières compagnies, ayant à leur 
tèfe le lieutenant-eolonel, firent des prodiges de va- 
leur : t'uliii, cernées et privées de leur chef griève- 
ment blessé, elles furent obligées de se rendre. Le 
inrave lieutenant-colonel de Goisson mourut à Halle 
de ses blessures. Le régiment avait déjà perdu, dans 
cette affaire, les capitaines de Fontenailles et Saint- 
Martial. 

Revenu sur le Rhin après cette désastreuse campa- 
gne, Normandie contribua à la défense de Ttle de 

Rbeinach. et il alla passer Thivcr à Cambrai. 

£n 1 744, il joignit l'armée d'observation que com- 
niandait le maréchal de Saxe, et qui devait couvrir 
les opérations des sièges de Namur, Ypres et autres 
places de la Flandre. Il (h meura ainsi toute cette 
année au fameux camp de tk)urtrai où il occupait la 
gauche de Tinfanterie en première ligne. Â rentrée 
de rhiver, il fut mis dans Lille et il ouvrit la campagne 
de 174o par le siège do Tournai, où il perdit son co- 
lonel , le marquis de ïalleyrand, qui périt dans la 
nuit du 8 au 9 mai par un accident déplorable. Le 
régiment était de tranchée et travaillait à la sape, près 
du cbeiuin couvert des Sept-Fuuiaiaes. Le feu a^aut 
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pris à deux barils de poudre, le marquis de Taillej- 
rand et 80 brades soldais furent enlevés et mis en 
pièces. Leurs membres tombèrent en partie dans le 

chemin couvert de l'ouvrage à cornes : les assiégés 
eurent la barbarie de les renvoyer dans la tranchée 
avec des propos insultants. Normandie ne put conte- 
nir son indignation , il 8*élança hors de la tranchée 
sans ui flres, se jetu dans le chemin couvert et s'y 
mamlint ni:ilgréie feu des remparts. Cependant l'ar- 
mée anglo-hollandaise approchait, et il avait été ré- 
solu qu*on marcherait à sa rencontre. Dans la soirée 
du 10, le quartier général est mis en émoi par l'ar- 
rivée de plusieurs courriers qui faisaient claquer leur 
fouet. Au milieu de Tobscurité qui régnait déjà^ on 
s'étonne, on se demande ce que ce peut être. C'é- 
taient des grenadiers de iSormandie, natiis des envi- 
rons, et qui revenaient de permission. Us avaient ap- 
pris à quinze lieues de là qu'il allait y avoir une ba» 
taille, et ils avaient pris la poste pour être de la lèle. 

Le lendemain, 1 1 mai, en eiiet^ les deux armées 
étaient en présence dans la plaine de Fontenoy. La 
brigade de Normandie était à la gauche de celle de 
Royal-Vaisseaux derrière le village de Ramecroix. Le 
roi, voyant la bataille engagée vers Fontenoy et An- 
thoing, jugea qu'on ne devait point laisser oisifs de 
vieux régiments comme Normandie, Auvergne et 
Touraine. 11 lit placer la brigade de Normandie près 
des Irlandais, et celles d'Auvergne et de Touraine en 
seconde ligne. Dans ce moment, la terrible coloime 
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anglaise commençait à donner des signes d'hésitation. 
Normandie Fattaque avec furie entre la redoute du 

bois de Barry et celle dcFontenoy : il passe le ravin 
qui faisait de ce côté l'appui de cette coioiiiie, s em- 
pare de plusieurs canons, et enfin le capitaine Bon- 
nafanse a la gloire de pénétrer le premier dans cette 
masse jusqu'alors impénétrable, et dé commencer la 
déroute de l'ennemi. Le roi, témoin de la valeur du 
régiment de Normandie, vint en personne l'assurer 
qu'il était très-satisfait de ses services. Le lieutenant- 
colonel de Salency, qui commandait le corps depuis 
la mort de M. de Taileyraiid, fut déclaré brigadier sur 
le champ de bataille (1). Normandie laissa dans les 
champs de Fontenoy 300 cadavres, parmi lesquels 
étaient ceux des capitaines La Borde et de Junies. Le 
capitaine de grenadiers Garrault et le lieutenant de 
Caussade furent blessés. Apres la victoire, le régiment 
retourna au siège de Tournai. Le 18 mai, les compa* 
gnies de grenadiers, suivies de celles de La Couronne 
et d'Angoumois, et soutenues par les grenadiers d Eu 
et de AoyaUYaisseaux, eurent la téte de l'attaque de 

(i) lean-Baptiste de Piogré de Salency, sous-lieuteoant en 1701, 
Uentenont-colonel IS septembre 1743, et brigadier le 1** mai 1745. 
Le comte de Périgord, enseigne an corps en 1741, fut nommé 

colonel à 21 ans, le jour même de Fontenoy, en remplacement de 
son père. Il passa le il juillet illiS à Dauphin-Cavalerie, et fut fait 
brigadier le 23 juiHct IToG, et maréchal de camp le 20 février 1761. 

Le marquis de 1 aiieyrand son père avait été fait brigadier le 20 
février 1743. 

• • ■• . 
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FouTrage à cornes et l'emportèrent en plein jour, 
malgré le feu de la demi-lune et du corps de place. 

Le brave capitaine de Bonnafanse s'y distingua en- 
core entre tous en sautant le premier dans le chcimo 
couvert. Le lieutenant de Montifaut fut blessé. Tour- 
nai capitula le 22. Sa prise avait coûté à Normandie 
400 hommes et lo officiers tués ou blessés. 

Le régiment était en veine do bonheur cette année. 
Il joua encore le principal rôle le 9 juillet au combat 
de Mesle, si glorieux pour les troupes qui y prirent 
part. Deux bataillons, conduits par le comte de Tal- 
leyrand-Périgord, qui venait de succéder à son père, 
s' lancent bravement sur les Anglais qui leur barraient 
la route de Gand et qui accablaient déjà le régiment 
de Cnllon, et les contraignent à lâcher prise. Les 
capitaines Blondel d'Azincourt et Montalembert se 
signalèrent en cette occasion par des actes de la plus 
brillante audace. Le premier, avec quarante hommes, 
força le lieutenant-colonel du régiment de Rich, huit 
capitaines et 280 soldats à déposer les armes, ilieii ne 
peut donner une idée de leur surprise et de leur 
désespoir, quand ils reconnurent qu'ils s'étaient 
rendus à quarante Français. M. d'Azincourt conduisit 
ses prisonniers au quartier général, tenant la pointe 
de son épée sur la poitrine du lieutenant-colonel et 
menaçant de le tuer si ses gens faisaient un mou*- 
vement. M. de Montalembert, avec sa compagnie de 
cinquante fusiliers, força aussi 150 Anglais à déposer 
leurs armes à ses pieds. Après Theureure issue de ce 
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combat, où il avait perdu le capitaine La Salle et ceot 
hommes» Normandie entra à Gand et y prit ses quar- 
tiers d'hiver. 

Dès le mois de janvier 1746, il se met en marche 
et se dirige sur Bruxelles qu'il investit du côté du fau«- 
bourg de Scaarbecke, avec Piémont, Dauphin et 
Royal-Mariue. Ses grenadiers ont, le 19 février, la tête 
de latlaque et emportent le chemin couvert après une 
action fort chaude. Les assiégés arborent le drapeau 
blanc une heure après. Cette affaire avait coûté la vie 
au capitaine Le Ferroo et à 70 hunimes. Le capitaine 
de Lannes avait aussi été tué à ce siège peu de jours 
auparavant. Quelques mois plus tard, Normandie 
assistait à la bataille de Rocoux ; mais placé en réserve 
derrière un ravin profond, il lie brûla pas une 
amorce. 

Après avoir passé l'hiver à Bruxelles, le régiment, 
au début de la campagne de 1747, opéra d*abordsur 

la Dyle entre Louvain et Matines. I.c 28 mai, il était 
au camp de Mali nés, et à la lin de juin, après le dé- 
part des autres brigades pour Tarmée, il resta avec 
quelque cavalerie à la garde des passages de la Dyle 
entre Rotslaëre et Wachezèle. Il se rendit ensuite au 
siège de lierg-op-Zoom, où ses compagnies de grena- 
diers furent renouvelées plusieurs fois. A Tassant du 
16 septembre, pendant que les deux derniers batail- 
lons gardaient les tranchées, le 1" avait la tète de 
l'attaque de droite. Au signal convenu, les grenadiers 
s'élancent, gravissent rapidraient la brèche et s'établis- 
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sent au sommet, où le colonel comte de Périgord 
arrive des premiers. La prise de Berg-op-Zoom coûta 
à Normandie 800 hommes tués ou blessés. Le lieute- 
nant-colonel comte de Laurencin y reçut deux bles- 
sures considérables dont il mourut peu de temps 
après. Les officiers tués sur place étaient les capitaines 
de Charmazou, de Mortières-Gédoyn, de Massons, 
Fiuiisac, La Boëssière, Du Drésic de La Chaussée et 
neuf lieutenants. Le capitaine de biennassis(l) y fut 
atteint d'un éclat de bombe et le capitaine Saint-André 
d'un coup de feu au visage. Le régiment quitta Berg- 
op-Zuoin le 25 septembre et acheva la cam[)a^ne 
au camp de Capellen. il s'établit à Namnr pendant 
l'hiver et se rendit en 1748 devant Maêstricht. Pen- 
dant les opérations du siège, il était posté sur la rive 
gauche de la Meuse à Ja garde du pont de communi- 
cation établi vis-à-vis le quartier général d'Hoicten. 
Âprès la capitulation de Maêstricht, Normandie y fut 
placé et il y demeura jusqu'à la paix. 

De 1749 à 1760, il occupa successivement les villes 
maritimes de la Flandre française et de l'Artois, et ne 
se mit en mouvement qu'au milieu de la campagne de 
1760 pour marcher au secours de Wesel dont le 
prince héréditaire de Brunswick serrait de près la 

(T) Antoine-Charles deJacomel de B eanassis, lieutenant en 1730, 
major 0 dcct^uibre 1749, lieiittnant-coloncl 9 septembre 1760, et 
brigadier 20 ayril 1768. Son prédécesseur, Jean-Joseph de Berry, 
cadet en 1705, et lieutenant-colonel le 13 mars 1748, était autti 
farrenu au grade de brisadier, le 10 mai 174b. 
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faible garnison. Il joignit en octobre à Neiiss le 
marquis de Castries qui avait été chargé de faire lever 
ce siège, et il se trouva le 16 au célèbre combat de 
Clôstercamps. 

Placé à la droite de l'infanterie, il se rapprocha 
d'Auvergne qui supportait le plus grand effort et con* 
tribua puissamment au succès de la journée, en chas- 
sant Tennemi des haies du village de Catiips. Pies de 
700 hommes que le refjimeat laissa sur le champ de 
bataille et 63 officiers tués ou blessés témoignent 
suffisamment de la part glorieuse qu'il prit à cette 
affaire qui préserva la France d'une invasion. Les 
officiers tués étaient les capitaines Bermond du 
Caylar^LaFerrière, deMontriac, Bourlier de Saint-* 
Hîlaire, de Penmark, de Rivarolles^ de Tanesse, de 
1! !□( ui aiilt et Campan, et les lieutenants La Croix et 
Bèhssant. Parmi les blessés se trouvaient le colonel 
. marquis de Pérusse (1)^ le lieutenant-colonel de Bien<- 
nassis, qui reçut trois coups de sabre à la léte et un à 
la jambe, le commandaut du bataillon de Ballioud^ 
le major Charrier de Mortières, les aides-majors Du« 
puchy d'Armagnac et Périnot, les capitaines La Paye, 
LaGravelle, Bourbon de Venant^ Pindré, deCastelnau, 
de Paimpont, Persange de Menail, de Préville, Papin, 
de CalvièreSy Ferrand (2)^ de Lubersac, du Vivier, 

(1) Le marquis de Pérusse était brigadier du 10 février 1759. 

(2) Cest le brave défenseur de ValeDcieones en i 793. Jean-Henri 
Bégaii Ferraad de La Canssade était entré an «eirice dans Norman- 
die en 1746. 

SUT. 0B l.*AIIC. mPAlITBRlB FftAIIÇAUK, T, m. 15 
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de Fontaine-Marie, de Lavaly de Flotte, Lalongue, 

DuLiii, de Chazcl, La Couclrayc et 23 lieutenants ou 
sous-lieuLeoants, Le colonel, blessé djun coup de ieu 
et de plusieurs coups de sabre, était tombé entre les 
mains des ennemis. Sept valeureux soldats du ré- 
giiiieut l'en anachèrent. Pierre 31athurjn Malthé, 
surnommé La Presse, tua un des cavaliers qui emme- 
naient son colonel; Êmery Alary, dit La Fortune, 
donna un coup de baïonnette à un autre et lui fit 
lâcher prise. Ces deux braves furent les seuls que le 
colonel eut à récompenser. Les cinq autres étaient 
morts et leurs noms sont oubliés. 

Les ennemis levèrent deux jours après le siège de 
Wesel, et Normandie y prit ses quartiers d'hiver. 

£n 17 61, il assista larme au bras à raiïaire de Vil- 
lingshausen. Il passa ensuite dans le corps d'armée du 
comte de Stainville et prit part à toutes les opérations 
de l'arrière-garde. Un jour, au débouché des gorges 
de Wiiihemstadt, il arrêta l'ennemi pendant trois 
heures par la plus opiniâtre résistance. A la fm de la 
campagne, il occupa Munden et il devait garder le 
Weser jusqu'à Lcopoldsboi i^ ; mais, trop aiîaibli pour 
continuer a prendre une part active à la guerre, il fut 
rappelé en France au mois de décembre, et ses com- 
|)agnies furent réparties dans les villes maritimes de 
la province de Normandie (1). Quand la paix se fit en 



(I) Le comte de Puységur, colonel de Normandie en avait 
en précédenunent les régiments de Vexin, de Forés et Ro|al«Coiii- 
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f 7ft3, le réginièDt fut révthi à Lill^e : c'était au taoh dé 

mars. 

Depuis cette époque jusqu'à Tannée 1776, Norraàn- 
diefit les mouvements suivants. 11 alla à Valenciennes 
en odtoUre 1766, à Dotiaièn iaioût 1767, à Ah^e eh 
juin 17G8, à Calais en mai 1769, à Givet en octobre 
1769, à Lille eu juia 1771 ^ à Cambrai en octotMre 
1771, et à Saint-Omeren septembre 1774. 

Il avait fait partie du camp de Compiègne au moifc 
de juillet 1767, et son 4^ bataillon s'était embarqué à 
Brest, le 6 janvier 1771, pour se rendre à l'Ile de 
France. Sis compagnies de ce bataillon étaient de re- 
tour à Lorient, le 3 mai 1774, et les trois autres 
arrivaient en France le 5 août suivant. 

Ce fut à Saint-Oruer, que le vieux Normandie fut 
dédoublé, conformément à Tordonnance du 2S 
mars 1776* 

Btmm M Kmjuiau. 

9* RÉGIMENT D*IlfFAIfTBRlE. 
COLONELS 00 HfeSTlIBS DE CAMP. 

1. Comte D^HAUTEFEUILI.E (Charles-Louis Texier), 18 ayril 1776. 

2. Marquis de SAINTE-HERMINE (René-Louis), iSaTril 1780. 

3. Comte de LAMBERTYE (Pierre Michel), iO mars 1788. 

4. DGSOOIUDES (Jean-Fraoçois-Louis PicaoU), 5 féTrier 1792. 

Le nouveau régiment de Normandie fut foitné des 

♦ois. 11 {'tait brigadier du 20 février i7GI, et lut fait maréchal de 
camp U 25 juillet 1762, U garda le r^imeot jusqu'en man 1703. 
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2' et 4* bataillons de Tancien. Il conserva les drapeaux 
jaunes à croix blanche et prit le numéro 9 dans Tin- 
fanierie (1). 

Normandie se rendit en octobre 1776 à Valognes 
et Cherbourg. C'était au moment où les nombreuses 
insultes faites par l'Angleterre à notre pavillon al- 
laient forcer la France à prendre onvertement parti 
dans la guerre de i indépendance américaine. Au mois 
d'octobre de Tannée suivante^ le régiment changeait 



(1) Parrai les colonels et licuttmants-coloiitls du 9** d'infanterie, 
Toici ceux qui sont devenus brigadiers on officiers géoéraux : Le 
comte d'Hautefeuille, coloatd du vieux Normandie dès 1763, fut fait 
brigadier 3 janvier 1770, et maréchal de camp i*' mars 1780; le 
aarquis de Sainte^Herinine devint brigadier 1" janvier 1784, et 
maréchal de camp 9 mars 4788 ; Desdoridcs, qui avait d'abord été 
lieutenant-colonel du corps le 15 septembre 1791, fut nommé gé* 
néral de brigade le 15 mai 1793. 

Armand'JosephDalau deChambon, lieuteaant-oolonel le 18 avril 
1776, passa en 1779 au commandement d*un régiment provincial, et 
fut foit brigadier le 1*' mars 1780; Castor de Calvières de Saint- 
André, lieutenant-colonel 8 avril .1779, devint brigadier, le 1" 
mars 1780, et maréchal de camp le 1*' janvier 1784. 

L*uniforme que Normandie avait porté jusque-là consistait daos 
habit, veste et culotte blancs (ou gris blanc). Les officiers et ser* 
gents seuls avaient te collet et les parements uofrs. Les. boutons et le 
galouuage étaient d'argent. L'halut avait deux poches en travers, 
garnies de trois boutons. Il y avait aussi trois boutous sur les pare- 
ments. Eu 1776, Nuraïundie eut les revers et parements noirs avec 
ie collet jaune et les boutons doi es. iSeustrie, son dédoublement, 
n*en diflerait que par les boutous blancs et le collet rose. On a TU au 
l«r volume la tenue donnée à ces deux corps eu 1779. 
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de cantonnements ; il occupait Dinan et Saint-Ser- 
Yan; enfin, au mois de février 1778 il arrivait à Brest 
où plusieurs détachcmenls furent embarqués à bord 
des vaisseaux du comte d'Orvilliers. Ces détactiements 
se trouvèrent le 27 juillet au combat naval d'Oûes- 
sant. Le lieutenant de Chàteaugiron y fut blessé sur 
le vaisseau le Magnifique. Au mois d'octobre, le régi- 
ment passa de Brest à Cherbourg, et en juillet 1779 il 
fut placé à Rennes, au centre de laBreta<zne, pour être 
prêt à se porter partout ou besoin serait. A la fin de 
1780, lorsque toute crainte d'un débarquement se fut 
dissipée, Normandie partit pour Valenciennes où il 
arriva en novembre, et après un séjour de moins d'une 
année dans cette ville, en octobre 1781, il se rendit à 
Strasbourg. 

Pendant les troubles qui agitèrent la ville de Ge^ 
nève en 1782, le régiment quitta momentanément 
Strasbourg et vint occuper la Mile de Saint-Claude 
dans le Jura. Il demeura sur celte frontière, depuis le 
mois de juin jusqu'ïBLU mois de novembre et retourna 
à Strasbourg. Au mois de novembre de Tannée sui- 
vante il arrivait à Toulon, d'où il se rendit à Poitiers 
en mai 1786^ et enfin à Morlaix et Brest en octobre 
1787. 

Les passions furent violemment agitées dans ce 
grand port de guerre pendant les premiers orages 
de la révolution. Une population, vivement impres-» 
sioonée par les événements contemporains, se trou- 
vait en présence d'un corps nombreux d'officiers 
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dç marine presque tou& parlisaos dje ia r^sis^pce 
aux idées Douvelles. Âu milieu de ce conflit, la con- 
duite de la garnison , composée des régiments de 
Normandie et de Beauce, fut presque toujours digne 
d'éloges. Dans le principe quelques signes de mésin- 
telligence s'étaient manifestés entre œs deux corps ; 
mais ce ne fut qu*nn nuage passager, et Tunion intime 
de ces régiments conlrihua sans doute beaucoup à 
sstuye; ia ville de Brest des malheurs qui fondirent 
bientôt sur Toulon. 

A la fin de 1790, T effervescence était extrême par- 
mi les iiiaieiuLs de la tlolte et l'on avaitlieu de redouter 
<}fs graves désordres. Un ordre du 16 octobre fit em- 
barquer à bord des vaisseaux 420 hommes du 2« bataîU 
Ion de Normandie. La présence de cette garnison 
empêcha une e-\[)losion. Au mois de janvier 1791 le 
2^ bataillon tout entier partit pour Saint-Domingue^ 
et le 1"^ se rendit à Port-Louis, d*oii il passa au mois 
de mai à BelUsIe en mer. 

Les troubles qui avaient éclaté à Saint-Domingue, 
ayaient déterminé le gouvernement à expédier des ren- 
forts à M. de Blanchelande, gouverneur de cette colo- 
nie. Le 2* bataillon de Normandie y était envoyé avec 
le 2' bataillon d'Artois et un détachement d'artillerie. 
A. l'arrivée de ces troupes au Port-au-Priuce, toute 
rile était en combustion; le régiment colonial du Port- 
au-Prince, composé en partie de mulâtres et de petits 
blancs, était en pleine révolte. M. de Blaiichclande, 
craignant d'augmenter le mal en m^itaut e^ contact 
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les nouveaux arrivés avec les troupes locales, \'oulut 
qoe le renfort qui lui arrivait de France^ allât débar- 

qu< ruu Môle Saint-Nicolas. Le bataillon de Normandie 
obéit seul; mais bientôt entraîné par l'exemple d'Artois 
et de Port-au4^]since, il alla lui aussi presqu'en entier 
grossir le parti qui refusait Tobéissance au gouverneur. 
A partir de ce moment, le régiment de Normandie se 
réduisait réellement au bataillon et au dépôt du 
2* restés en garnison à Bellisle. Quelques-uns des 
soldats « garés finirent par reconnaître leur crime et 
firent leur soumission. Ils furent renvoyés en France, 
et rejoiguirent le corps le 16 août 1792 à Bel- 
lisle. 

Normandie finit sa carrière dans cette île. Ses 

débris furent versés, le 1" septembre 1793, dans la 
1 7* demi-brigade de bataille, qui resta attachée aux 
armées de l'Ouest. Les grenadiers seuls avaient été 
envoyés en 1792 à l'armée du Rhin : ils entrèrent plus 
tard dans la composition des bataillons d'élite lurinés 
à cette aimée. 

mmmx di umm. 

10* EÉGUfENT D'iNFÀNTfiaiB. 
COLONELS <HJ MBSTWS DE CàHP. 

i. Comte de GUIBËKT (François-Apolline), 18 avril 1776. 

S. Vieomte d OSMOND (Marie^oseph-Eustaehe), 10 mars i788. 

3. deMARURET (Amable-Loois-Cbarlcs), 25 jaillet 1791. 

4. jiEllAYNARD (HadeleiDe-ChrUtophe-Êléaiar), 26 octobre I7S2, 
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Le régiment deNeustrie(l); composé des l^'etS* 

bataillons de Tancien Normandie, partit de Saint- 
Omer le 21 juin 1776, aussitôt après sa formation, 
pour se rendre à Ik)uai, qu'il quitta au mois d'octobre 
suivant pour aller occuper la garnison de Sedan. 

Au moisde mai 1778, ilaliaà Metz, et en avril 1779 
il fut dirigé sur la Bretagne. Après avoir séjourné six 
mois à Saint-Pol-de-Léon, on l'envoya passer l'hiver 
à Poitiers. En avril 1780, il arrivait à Quimper, et le 
30 octobre de cette année il s'embarquait à Brest sur 
la flotte du comte d Estai ng pour aller renforcer 
Tarmée de M. de Rochambcau aux États-Unis d'A- 
mérique; mais un contre-ordre atteignit la flotte 
pendant une relâche qu'elle fit à Cadix, et le régi- 
ment^ revenu à son port d embarquement^ fut envoyé 
en garnison au Havre en avril 1 781 . 

Il quitta le Havre en octobre 1783 pour se rendre 
àBitehe, d'où il passa en octobre 1784 à Weissem- 
bourg, et en octobre 1785 à Landau. Revenu en 1 789 
à Weissembourgy il quitta cette garnison en 1790 



(1) Les deux premiers colonels de Neustrie sont par?enus au grade 
de maréchal de camp : ie comte de Guibert, le 9 mars 178S, et le 
vicomte d'Osmond, le l" mats 1791. 

Antoine Dupin, lieutenant-colonel 18 avril 1776, fut fait brigadier 
1*' mars 1780, et maréchal de camp l"jan^ier 1784. 

Les drapeaux d'ordonnance de Neuatrie, au lieu d'être entière- 
ment jaunes eomme ceux de Normandie, eurent deux quartiers 
jaunes et deux quartiers roses ; ceux de même couleur opposés dans 
les angles de la croix» 
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pour celle de Schlestadt. Après avoir passé Tannée 
1791 à Strasbourg, il était revenu en 1792 à Weis» 
sembourg, lorsqu'au mois d'aVril il reçut Tordre de 
partir pour le Midi, où les désordres qui désolaieni 
Avignon causaient de giandes inquiétudes à l'As- 
semblée nationale. Il fut d'abord placé à Bourg et à 
Seyssely puis à Mende où il était réuni à la lin de mai. 
Au mois d'aoilkt, le I" bataillon partit pour Besançon, 
et le 2" fut jeté dans MonL-Daupliin. La fïfuerre allait 
commencer sur cette frontière. Le 1*" bataillon, rap- 
pelé de Besançon^ fit partie de Tarmée du général 
Hontesquiou qui conquit la Savoie; 

En 1793, le répriment était tout entier à Briançou. 
Le 25 mai, deux soldats du corps et trois volontaires 
du 1** bataillon de TArdèche sortent de la place pour 
aller se promener au Hont-Genèvre. Les soldats de 
Neustrie proposent aux volontaires d'aller boire aux 
Qavières, premier poste des Piemontais, qui était 
gardé par un officier et 25 hommes. £n arrivant, ils 
se disent déserteurs et assurent vouloir s'engager dans 
le régiment de Chablais. La conséquence de cette 
plaisanterie fut qu'ils s'enivrèrentet qu'ils manquèrent 
à Tappel du soir. Le bruit courut à Briançon qulls 
avaient été enlevés. Les têtes se montent alors, 
quelques officiers et une trentaine de soldats forment 
le projet d'aller enlever le poste et de dégager leurs 
camarades. Ils partent le lendemain 26, sans autres 
armes que leurs sabres, et malgré la fusillade des 
Piémoiildis, ils enlèvent leurs retrancbements et 
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laiiièuerit en trioiin)hr les cinq nFOiiiPfi. On avait 
trop de choses sérieuses sur les bras à cette époque 
pou^^8ire attenlion à de pareils dettes- d'iiMii^piri|^ 
Neusirie ne quitta plus la frontièpe des Alpes. AljfMlIft 
avuir servi au siège de TouI dil il assista à tous les 
combats livrés daus les luoiiiagaesde iNice^ ei eu 1 794 
ses deux bataillons servirent de noyausauxi»!^* et^M* 
denti^brigades de bataille. La 19* fut formée^ te W 
aidis tl la 20* le 12 février. : 
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BÉMIUNT DE L4 HAUNK. 

« U Marioe y est. J'ai te temps d'arrim. » 
La FBiHca M GomNf . 

COLONELS OU ME^TRES DE CAMP. 

1. CarJaiul de RICHELIEU ( Armaud-Jeau du Plessis ), 26 septeiH' 

bre 103^}. 

2. Marquis de LA TROUSSE (François Le Hardy), 12 décembre 1642. 

3. Cardinal MAZARIN ( Giulio-Mamrini ), 13 février 1643. 

4. Duc de IXEVEHS ( Philippe - Julien - Mancmi-Mazzarini ), id 

mars 1664. 

5. Comte de GADAGNE ( Charles-Félix de Galéan ), 4 février 1667. 

6. Marquis de TONNAY-CHAHENTE ( Jean-Claude de Roche- 

chouart), 8 juillet 1667. 

7. Comte de LA MOTTE ( Pierre de Jarxé)» 17 octobre i673. * 

8. M MATTHIEU w CASTfiLUS ( André ), 29 août 167$. 

^ MviinU de UANGOURT ( Benri-Boger de La Rochefoucauld )i 
7 décembre 1683. 

10. MArqnis de TALLEYRAND ( Uttis-Jean-Charles), 1694. 

11. LE GUERCHOIS dg S AINTE^LOMBE (Pierre ), 26 juin 1701 

12. Marquis de GANY ( Michel Chamillard'), 30 juin 1700. 

13. Comte de MIDDELBOURG ( Alexandre-Maximilieii-iiaiaittzar- 

Dominique de Gaod dlsenghiea ), 3 août 1716. 

14. Duc de MIREPOIX ( Charles-Pierre-Gaston de Lévis ), 10 mars 

1734. 

l.Ç. Marquis D^AUBIGNE de TIGNY ( Louis-Heori), 26 juillet 1737. 

16. Marquis de BËLMONT (François Vacbon de Briançon ), i*' fé- 

vrier 1749. 

17. Comte i> HAUSSONYILLE ( Louis-Bernard de Cléron), 30 no- 

vembre 1761. 
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i%. Vicomte de JAUGOURT ( Étieone ), 3 jaoTier 1770. 



Ce régiment a été créé par ordonnance du 26 sep^ 
tembrc 4635. On a dit, sans aucune espèce de 

fondcMu ut et pi ol»al)lcincnt dans le but d'expliquer 
le nom qu'il a porté et le rang qu'il a obtenu peu de 
temps après sa formation, qu'il avait été composé avec * 
les débris d'un corps plus ancien qui aurait péri sur 
mei . 11 ne reste aucune trace de ce fait, et Ton sait, 
au contraire, très-positivement qu'il fut formé de 
dix-huit compagnies, les unes nouvelles, les autres 
tirées des régiments existants à cette époque (1). On a 
dit aussi qu'on y avait incoi puré d'anciennes com- 
pagnies franches du service de mer. Cette \ersion, 
en admettant qu'elle fût vraie, ne suffirait pas pour 
expliquer le classement du régiment parmi les vieux • 
corps, car on ne pourrait guère faire remonter 
l'origine de ces compagnies d'infanterie de marine 
plus haut que Tannée 162i, pendant laquelle com- 
mença le blocus de La Rochelle, et qui vît naître la 
marine française 



{{) Voici Tétat de ces compagnies : chevalier de Montecler, colo- 
nelle, provenant de Normand e; Sérignan-Valras, Barlète, La Cha- 
pelle, Montecler, Monligny, Dessnut, Villeron, Saint-Mégrin, La 
Fayette, Senloirs, Piome, Saint-Aignan, TaUefie,La Baulme, Rispe, 
Beautru et Monlnfilan. 

(2) L*amiral de Coligny, au ivi* riècle, tvait lait- quelques arme- 
ments, plutôt dans Tintérèt de ses coreligionnaires que dans un but 
poUtiqne. CTest ainsi qu^il enToya ViUegagnon au Brésil, Ribaut et 
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Nous avons dû rapporter ces traditions pour ne 
rien négliger: les documents ne manquent point pour 
établir d'une manière cerlainerhistoire de ce sixièmeet 
dernier des régiments honorés du litre de vieux corps. 

Le cardinal de Richelieu, cédant à la mode de son 
temps, voulut avoir un régiment d'infanterie. Il fai- 
sait subir en 1635 à l'armée un remaniement complet 
qui avait surtout pour but le succès de sa politique. 
Il enrégimentait la cavalerie pour amoindrir la haute 
noblesse, et il supprimait des régiments d'infanterie 
d'une médiocre valeur; ou dont les chefs lui déplai* 
saient. Son desséin, quant à Tinfanterie, était d*ayoîr 
moins de régiments et de les avoir meilleurs et plus 
complets. Avec des compagnies des corps licenciés, 
il forma pour lui-même un corps, dont il se déclara 
colonel, auquel il donna le titre de Cardmal-Ikic et 
qu'il pourvut imuRLlialeiueiil du drapeau blanc, 
c'est-à-dire du privilège de la permanence (1), sans 

Laudonnière dans rAmérique du Nord. Les guerres civiles arrélè- 
reDt cesessais de navigation, et ils ne furent repris que sous Louis XIU. 
Bassompierre, dans ses Mémoires, assigne, pour ainsi dire, une 
époque précise it la création de la marine française : « Monsieur de 
« Saint-Luc, dit-il, après le siège de Saint- Jeah-d^Angély (j uin 1 621), 
« fut envoyé k Brouage avec le titre de lieutenant-général de la 
« mer pour préparer les armements nécessaires pour rtndre le roi 
« puissant sur mer. v II dil ailleurs que le rot fit lever une armée 
de mer dansrétéde 1625, et ii présente cela comme une nouveauté. 

(i) La compagnie colonelle appartenait au cardinal et avait pour 
capitaine-lieutenant, ou lieutenant-colonel, Louis, chevalier de Mon* 
teoler, qui commanda le régiment pour Richelieu j usqu*enmars 1 641 . 
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pt^ndre Fattachè du colonel giènéral de l'infatiterie 
dont le régiment de La Marine resta fonjours indé- 
pendant. 

Ce simple octroi du drapeau blanc fut un privilège 
énorme pour Cardinal-Duc ; car au lieu d'occuper 
le 106* tang que lui eût donné son anciehnebè étt 

nioinonl de sa levée, il se trouva placé d'emblée et 
sans contestation au 16" (i). 

Cardinal-Duc débuta dès le mois de janvier 1036 
à l'armée que le comte de Soiissons commandait sur 
la MeiisL'. 31 maij cette armée défit complètement 
près d Ivoy les 4,000 Cosaques polonais de Taraski 
qui commettaient depuis un an toutes sort^ dé 
cruautés sur cette frontière. Les enfants perdus du 
régiment, conduits par le capitaine La Chapelle, leur 
portèrent les plus rudes coups. Quatre cents furent 
tués sur place^ et on leur prit tout leur bagage, 
600 chevaux^ trois étendards et sept paires de tym«* 



Montecler parvint au grade de maréchal de camp la 7 mars 1646; 
il reprit le commandement du corps, pn 1C4S, rommp colonel-UeU' 
tenant, et fut mortellement blessé près de Mouzon en lôoO. 

{{) Il n'y RTait alors, en effet, en laissant de cAlé îe<5 régiments 
des Gardes, que quinze régiments destinés à être entretenus eu tout 
temps, et ces corps étaient : Picardie, Piémont, Navarre. Cham- 
pagne, Normandie, Néreslang, depuis Bourbonnais; Rambures, de- 
puis Bé&ra; Maugiron, depuis Auvergne; Sault, depuis Flandre; 
Vaubecourt, d^ipuis Guyenne ; Bellenave, depuis Artois ; Hepbuni' 
Éootsais, ai^ourd^hui Royal^Êcossais dans Parmée anglaise ; Cham- 
blay-Lorrain, depuis incorporé avec le régiment du Roi; Pleieii- 
Praaliiiy depuii Poitou; et Alinoonrt, depitîi Lyonnais. 
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baies. Après ce beau fait d^armes, 400 hommes du 
corps liut'iU eijvoyés a l'armée du cardinal de La Va- 
lette pour porter secours à Colmar. Le mie servit 
à ia reprise deCorbie, qui se rendit le 10 novembre, et 
sefit remarquer en défendant énergiquenient un mou- 
lin silué sur la Somme. A la fin de cette année^ Riche- 
liiîu, qui avait un régiment de cavalerie portant aussi 
lenomde Cardinal-Duc, voulut changer le lltrede son 
régiment d'infanterie, et, comme il était grand-maitre 
ei âunutendant-geiieral de la navigation, il lui donna 
le nom de régiment de LaMarine qu'il a toujours porté 
depuis. Il le destinait, sans doute, au service de mer, 
ainsi que les régiments des Vaisseaux et des Galères 
créés vers la même époque ; mais les circonstances ne 
se prêtèrent point à cette combinaison, et par le fait 
le régiment ne servit jamais d'une manière spéciale 
dans les ports ou sur les flottes (1). La tradition rap- 
porte cependant que c est à cette destination de prin- 
cipe que le régiment de La Marine a dû les couleurs de 
ses drapeaux d'ordonnance, qui avaient deux quartiers 
bleus, couleur du ciel, et deux quartiers verts^ couleur 
de la mer (2). 

(1) D'après Tallenuat des Réaux ( BUtoHêUe ûb M. dê lavai }, te 
fégiment aurail été embarqué, eo ld3S, sur la flotte del'archeTèque 
de Bordeaui, En présence des fiiits de 1638 que nous eitrayons des 
mémoire do maréehal de NaTailles, qui serf ait alors dans le régi- 
ment, on doit croire qu*il n*7 avait qu'un détachement du corps sur 
cette flotte. 

(2) Lesquat liers de même cuuleui claieut eu diagonale dechaqi^ 
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Au mois de juillet 1636, on trouve La Marine à la 

prise des \ '\\\c et château de Boliaiii, où le capitaine 
de Saint-Mégrin reçoit une mousquetade au travers 
du corps. Quelques jours après il est au siège de 
Landrecies : on le voit encore cette année au siège de 
La Capelle où il ouvre la tranchée dans la nuit du 8 
au 9 septembre, et eniia à la défense de Maubeuge. 

En 1638, il est devant Saint-Omer» Piccolomini 
fait une tentative pour secourir la place : le régiment 
contribue avec Piémont à le repousser etse fait l eaiar- 
quer le 8 juillet en faisant échouer une nouvelle 
manœuvre de ce général du c6té de Polincove. Le 
maréchal de Navailles y était alors enseigne de la colo- * 
nelle et s'y distingua. Le lieutenant- colonel de 
Montecler y fut grièvement blessé, ainsi que le capi- 
taine Fouilleui et le lieutenant Duluc. 

Le 9 juin 1639, La Marine emporta une demi-lune 
à Hesdin. L'attaque fut faite par des hommes qu'avait 
choisis M. de Gassion. Ces braves, conduits par le 
major de Bartète, qui fut blessé, arrachent les fraises, 
renversent les palissades, tuent a coups de hallebardes 
et de piques les premiers qui se présentent, et forcent 
les autres à se jeter dans la rivière, quoiqu'ils eussent 
des bateaux tout prêts pour les ramener en ville. 
Lorsqu'on assaillit le 4 août les retranchements de 
Tarmée espagnole. La Marine chassa l'ennemi du 



côté de la croix blanche, le bleu en )uut près du bâton. Le drapeau 
calonel était sans annoiries. 
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village de Saint-Nicolas après un combat brillant où 

il s'empara des canons. 11 perdit dans ente aflaire le 
capitaine Clennoui d'Aurivelle, le lieutenant La Chcs- 
naye et l'enseigne Silly qui n'avait que quinze ans. 
Le régirent se conduisit aussi à merveille au combat 
de Rumînghem; le lieutenant-colonel de Monteclery 
fut dangereusement blessé. Au mois de seplembre eut 
lieu la prise d'assaut du fort de Manicourt : le capitaine 
de Grandmaison, envoyé en parlementaire pour som- 
mer ce poste, avait été tué. Sur la fin de la eampagne, 
La Marine fut envoyé à Caudebec pour réprimer une 
révolte de paysans insurgés contre les tailles et qui se 
donnaient le non de Nuds^Pieds, Us furent complè- 
tement dispersés aux environs d*Avranckes par M. de 
Gassion. 

Le régiment était en 1640 au siège d'Arras. Use 
distingua très-particulièrement à la défense du fort 
Rantzaw. « Le régiment de Roncherolles qui étoit de- 
dans en fui chassé, ce que voyant La Marine les y alla 
attaquer avant qu'ils aient eu le temps de s'y fortilier 
et les entreprit si courageusement qu'il les en mit 
dehors. » Les Espagnols perdirent là 4,000 hommes; 
mais la victoire coûta aussi cher à La Marine qui eut 
Yingt-huit officiers lués ou blessés. L'enseigne de 
Gadagne, qui devait plus tard commander le régiment, 
y reçut deux coups d'épée et deux coupb de pique. 
Le capitame de Sérignan-Vâlras y fut grièvement 
blessé. Après la capitulation d'Arras, le régiment fut 
un des six qui y furent mis en garnison. 

UIST. DE l'aMC. infanterie FRANÇAI9B* T. Ùl* 16 
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L'année suivante, au siège d'Aire, il prit d'assaut la 
demi-lune et le chemin couvert. Le lieutenant Duclos 

et l'enseigne Vaudonvillc furent lués à ce siôge: 
Gadague devenu lieutenant y eut un coup de feu à 
l'épaule et un coup de pique à la cuisse. Le régiment 
fit ensuite les sièges de La Bassée et de Bapauroe et 
eut ses quartiers d'hiver à La Bassée. Cette place fut 
assiégée en l(i42,el 250 hommes de La Manne, qui y 
étaient restés, eurent une grande part à la glorieuse 
défense que fit la garnison pendant les mois d'avril 
et de mai. Le lieutenant-colonel de La Trousse v fut 
blessé (1), ainsi que les capitaines chevalier de La 
Trousse, de Grandmaison^ La Lacques, Matharel, 
Dufay, Launay, d'Urban et Galvoisin. 

Le cardinal de Richelieu mourut le 4 deccmijre 
1642. S il avait favorisé sou régiment en lui accordant 
l'enseigne blanche dès sa création, il s'était cependant 
gardé de rien faire pour lui qui ne fût rîgou- 
sement juste suivant les idées du temps. Le cardinal 



(1) Le marquis de La Trousse, parent de Madame de Sévigné, fut 
fait iieutenant-coloriel d*; La Marine le 4 mars 1641, et mestre de 
camp le 12 décembre i642, après la mort de Richelieu. H fut oolo- 
neMieutenant bous Mazarin, et eut le brevet de maréchal de camp 
le 24 décembre 1644« Son frère, le chevalier Adrien Le Hardy de 
La Trouue, entré au corps comme capitaine en 1641, devint lieu* 
tenant-colonel en 1645. et fut fait maréchal de camp le 29 jan- 
Tier 1651. Philippe, comte de^jrignan, lieutenant-colonel en décem- 
bre 1642, sous le marquis de La Trousse et Mazarin, passa, en 164ff, 
k une compagnie des Gardes Françaises, et toi tné Tannée suÎTante 
au siège de Hârdyk. 
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Mazariu, qui lui succéda dans la pro[>i du corps 
comme daus toutes ses autres dignités, se montra 
moios scrupuleux et fit donner à La Marine, en en 
prenant possession, par brevet du 13 février 1643, le 
rang et le privilège desi\ièriic des \wu\ corps. Cette 
faveur excita de vives réclamations de la part de& 
régiments lésés dans leurs droits et dans leur amour- 
propre et suscita pendant quinze ans des difficultés 
très-graves; mais Mazarin n'était pas homme à se 
laisser déconcerter par des clameurs. 

Cette même année 1643, La Marine était à la ba- 
taille de Rocroi à la gauche de Picardie. Le coloneU 
heulenant marquis de La Trousse y fut blessé, ainsi 
que son frère le chevalier de La Trousse. Le capitaine 
de La Lacques y perdit la vie. Cette, victoire fut suivie 
de la prise de Landrecies, de Barlemont, d'Ëmery, de 
Maubeuge et de Binch. Le 25 juin, La AJarinc arrive 
avec Picardie devant Thionville : le 1 3 juillet ces deux 
braves régiments emportent de vive force un moulin 
retranché et s'y maintiennent malgré les furieuses 
attaques des assiégés. Dans la nuit du 28 au 29, ils 
emportent la demi-lune du front de Metz avec une 
ardeur sans égale; une noble émulation triplait leur 
force. Thionville capitula le 9 août. Le lieutenant-^ 
colonel chevalier de Grignan et le lieutenant La Coa- 
drotte avaient été blessés devant cette ville. 

En 1644, pour tirer le régiment de la fausse posi- 
tion où il se trouvait vis-è-vis des petits vieux et de 
quelques drapeaux blancs plus anciens que lui, on 
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renvoya à rarmée de Catalogne. Il joigini cette armée 
le lôjuin^ et partagea les travaux et la gloire du 
régiment de Champagne au siège de Tarragone. 
A ralta»|ue <\\\ Môle, 500 hommes conduits par le 
lieutenant-colonel de Grignan s'élancent sur la bar- 
rière du côté de la mer et remportent de vive force. 
Dans la sortie du 30 aoât que La Marine soutint avec 
une grande vigueur, le capitaine de Barbantanne fut 
tué, el le major La Bartèle fut blessé avec quelques 
autres officiers. Après la levée de ce siège, La Marine 
se rendit maître le 20 octobre de la ville de Gramont* 
Le lieutenant Féron v fut tué. 

En 1045, le régiment arrive sur la iin du siège de 
Roses, et prend une grande part à Tassant du 27 mai 
qui amène la capitulation. Les capitaines Beauregard 
et (ia(la*^ne y sont blessés. Ce dernier, outre un coup 
ti epee, eut la jambe brisée par une balle. A la bataille 
de Llorens, La Marineoccupait la gauche de l'iiifanterie 
en première ligne: il y perdît le capitaine de Villars. 
Il fut ensuite au siège de li ilnuiier, et dispersa le 12 
août un convoi qui cherchait a pénétrer dans la ville. 
Dans ce combat, qui fut très-vif, périt Je capitaine 
d'Hauterive. Le régiment fut employé très-activement 
aux deux sièges de Lérida eu 1646 et 1647, et après 
la levée du dernier il forma Tarrière-garde de l'armée 
du prince de Condé et eut à soutenir plusieurs corn* 
bats acharnés dans l'un desquels périt le capitaine de 
Luppé. En 1648, La Marine ouvre le 5 juillet la tran- 
chée devant ïoitose à la deuxième attaque, et se 
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couvre de gloire à l'assaut du 12. Le colonel-lieu- 
tenant marquis de La Trousse y fut tué : « il affectoit 

de s'exposer sans nécessité ( l avoii riialiitude de mar- 
cher sur les crêtes des tranchées. » Le chevaUer de La 
Trousse, son .frère y fut encore dangereusement 
blessé. 

A la fin de cette année, les troubles de la Fronde 
prenant un caractère alarmant dans le midi de la 
France, La Marine passa en Guyenne et fui employé 
en 1649 ^ réprimer les révoltés de Bordeaux. L'année 
suivante il alla renforcer l'armée de Flandre com- 
mandée par le maréchal du Plessis-Praslin, mais li en 
fut bientôt détaché pour tenir garnison à Saint-Quen- 
tin. Il avait trouvé là, à l'armée de Flandre, un de 
ces corps plus anciens que lui et qui lui gardait une 
profonde rancune à cause delà iavem ai bilraire dont 
il avait été Tobjet. C'élaiL précisément le régiment de 
famille du maréchal du Plessis-Praslin, le même 
corps qui porta depuis d'une manière si brillante le 
titre de Poitou (1). C'est sans doule cclto circonstance 
qui fit reléguer La Marine dans une place. Toutefois il 
ne resta pas longtemps dans Saint-Quentin. Il en 
sortit à la fin du mois de septembre pour aller avec le 
régiment de Sault se jeter dans Mouzon assiégé par 
les Espagnols. Ici se présenta une nouvelle difliculté. 



(I) Ce corps avait été levé ea i616, et uvait eu le drapeau blanc 
le 15 septembre 1635» onxe jours avant la création du régiment de 
La Marine. 
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Sault était un des six petits vieux et avait par conséquent 
peu de disposition à céder le pas à La Marine. Le 

différend qui s'éleva entre eux à propos de la pré- 
séance les empêcha d'arriver en vue de la ville avant 
le jour et faillit faire échouer l'expédition. Ces deux 
corps découverts par les assiégeants eurent à essuyer 
tout leur feu et furent obligés de se retirer après y 
avoir perdu chacun leur chef. La Marine regretta 
M. de Montecler qui avait repris le commandement 
du régiment depuis la mort du marquis de La Trousse* 
Le capitaine de Caaipels fit le lendemain une nouvelle 
tentative et eut le bonheur de réussir. Les Espagnols 
ne furent informés du secours qu'avait reçu la place 
que par Une vigoureuse sortie que fit le régiment. 
11 leur tua beaucoup de monde, mais il perdit les 
capitaines de Recouvert et La Baslide; Campels fut 
blessé. Le 14 décembre^ La Marine donna Tassant à 
Rhétel et se rendit mattre de la brèche au prix de trois 
capitaines ci 80 soldats tués. Les assiégés réunissant 
toutes leurs forces tirent un etfort désespère et le con- 
traignirent à se retirer au delà du pont. U s'y bar* 
ricada et foudroya si à propos la ville avec trois pièces 
de canon qu'elle se rendit sous ses drapeaux. Le ré- 
giment y fut mis en garnison et ne se trouva pas à 
la bataille du lendemain 15, où Turenne fut vaincu 
par Tarmée royale. 

En 1651 7 La Marine retourna à l'armée de Flandre. 
Les réclamations contre le rang qui lui avait été donné 
s'y renouvelèrent plus vives que jamais : la puissance 
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de Mazariu était alors en baisse. Louis XIY mit fin aux 
querelles par la lettre suivante qu'on lui fit écrire'au 

iiiarechal d'Aumont qui commandait l'armée: «Mon 
« cousin, ayant été informe de ce que vous écrivez 
« au sieur de Brienne sur la peine où vous continuez 
« d*étreà l'égard du régiment de La Marine, et m'ayant 
« été représenté par un officier dudit ré^iriii iit venu 
« exprès, que pour éviter les contestations arrivées 
et à l'égard du rang de ce régiment, on pourroit le 
«r faire servir conjointement avec celui de Picardie 
« pendant la prcsoite campagne ; j'ai bien voulu vous 
« faire cette lettre pour vous dire, par l'avis de la reine 
« régente, Madame ma mère, que mon intention est 
« que vous rincorporîez dans celui de Picardié, pour 
« servir ensemble en même poste et en même quartier 
« et en toutes occasions qui s'offriront durant la 
(I campagne de cette année, jusqu'à ce qu'autrement 
« en soit ordonné, etc. » 

Cetteinc6rporationsiroulée,ct qui n'avait réellement 
pour conséquence que de former une brigade avec les 
régiments de Picardie et de La Marine, satisfit les 
' mécontents, parce que La Marine n'avait plus d'at* 
taques particulières et elle dura jusqu'à la fin des 
troubles de la Fronde. Ce temps passé et Louis XIV 
devenu homme, personne n'osa trouver à redire à ce 
qui lui semblait bon. Après le siège de Sainte-Méne- 
hould, qui eut lieu à la fin de i653 et auquel La 
Marine avait servi sans Picardie occupé ailleurs, le 
rang de sixième des vieux corps cessa de lui être dis- 
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puté. Ce rang lui fut enfin définitivement assuré par 
le règlement du 26 mars 1670. 

Le régiment termina donc avec Picardie la cam- 
pagne de 1651 et se trouva avec lui en 1()52 au siège 
d'Ëtampes, où sous les ordres du lieutenant-colonel 
de Gadagne il fît des prodiges de valeur, à la seconde 
attaque d'iîtampes, où il l'ut moins heureux et où M. de 
Gadagne reçut plus de vingt coups d'épée et de pique 
dans son buffle, et à la bataille du faubourg Saint- 
Antoine. A cette dernière affaire, il fut écrasé en 
attaquant les barricades de la rue de Charonne où il 
pénétra malgré le feu qu'on faisait des maisons. Jules 
Mancini(i), son colonel-lieutenant et neveu du car- 
dinal , y fut tué ainsi qu'un grand nombre d'officiers. 
Le capitaine Carrion de Nisas y eut une Jambe emportée 
par un boulet. 

Ën ido3, la guerre civile était éteinte aux environs 
de Paris, mais elle était encore menaçante dans 
cer lames provinces. La Marine fut envoyé en Bour- 
gogne et fit le siège de Bellcgarde. H y ouvrit la 
tranchée le 13 mai et se distingua en allant en plein 
jour couper les écluses qui retenaient Feau des fossés. 
Celle action hardie, qui ne lui coûta qu'un lieutenant, 
amena la capitulation. Il partit de là pour joindre 
Farmée que Turenne commandait en Champagne et 



(1) Jules Maucini avait étéoommé colonel-lieutenaotdeLa Marioe» 
Je 27 janvier i650, après la mort de Montecler. U eut pour sueceaseur 
ton frère Paul ManciDi, le 11 octobre 16S2. 
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il prit part aux sièges de Mouzon etSainte-Ménehould. 

Le lieutenant La Belle lui en grande partie cause de 
la capitulation de Mouzon. iMacé le 27 septembre avec 
trente mousquetaires dans des maisons près de la 
porte de Bourgogne d'où il dominait la place, il 
incommoda tellement par son feu les assiégés, que 
ceux-ci, voyant d'ailleurs les mines prêtes à jouer, 
battirent la chamade. 

En 1654, La Marine sert encore en Champagne 
sous le maréchal de Fabert et se trouve au siège de 
Stenay. Le 22 juillet, en présence du roi, il se loge 
après une action fort vive sur le chemin couvert; le 
lieutenant-colonel de Gadagne ne voulut point sortir 
de garde qu'il n'eût attaché le mineur à la dëmi-lune. 
Le capitaine de Yillars périt devant Stenay. Le régi- 
ment passe ensuite à l'armée de Flandre et a la gloire 
de contribuer à la levée du siège d'Arras, en entrant 
des premiers dans les lignes des Espagnols. 11 termina 
cette campagne par la prise du Quesnoy. Le lieutenant- 
• colonel de Gadagne eut encore un coup de mousquet 
à la téte devant Arras. 

En janvier 1655, le régiment a un détachement 
à la prise du bas Catelet. En avril il coo[)ire au ravi- 
taillement du Quesnoy ; il fait ensuite le siège de Lan- 
drecies, où il monte trois gardes de tranchée. Le 29 
juin, il est à l'attaque du chemin couvert malgré un 
feu terrible demousqueterieelde grenades, les troupes 
parviennent à établir sur la palissade un logement 
capable de contenir 200 hommes avec deux pièces 
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de canon. Après la capitulation de Landrecies, La 
Marine contribue encore à la prise de Condé et de 

Saint- Ghislain. 

En 1656, on le trouve au siège de Valenciennes où 
il fait de brillants efforts pour prévenir la catastrophe 
qui força Farmée française à le lever. Gadagne y fut 
encore blessé et t'ait prisonnier. L'année suivante, il 
est à ceux de Montmédy, de Saint- Venant et de La 
Mothe aux Bois et au secours d'Ârdres. En 1658^ il fait 
le stége de Dunkerque et soutient sa réputation à la 
bataille des Dunes. Il tenniiie cette campagne par la 
prise de Berghes, Dixœude et Furnes et entre ea 
quartiers d'hiver dans cette dernière place. Ën i659, 
la paix fut signée, et La Marine occupa le 4 mars 1660 
Ja ville d'Avesnes que les Espagnols nous rendaient. 

En 1663, le régiment fit partie de la petite armée 
que le roi conduisit devant Marsal qui capitula le 4 
septembre. 

En 1664, le pape venait de se brouiller avec Louis 
XIY. Leûls ainé de TÉglise envoya contre le Saint- 
Père une armée que commandait le maréchal du 
Plessis-Praslin. Dix-sept compagnies de La Marine, 
commandées parle lieutenant-colonel, faisaient p.n hc 
de l'expédition. On n'alla que jusqu'à Modène, le dif- 
férend ayant été terminé par le traité de Pise. K sa 
rentrée en France, le régiment fut mis en garnison à 
Hesdin (1). 



(1) Le br&Te comte de Gadagne, qui obtint le régimenl en 1667, 
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Porté à soixante-dix compagnies pour la guerre de 
Hollande^ La Marine fit d'abord partie du corps de 
Turenne et se trouva à presque toutes les actions de la 
campagne de 1672. Le 1" bataillon partagea la gloire 
des troupes qui firent lever le siège de Woërden et il 
fut de la fameuse course du duc de Luxembourg en 
Hollande. En lOTHy le même bataillon servit au siège 
de Maëstricht oii fut tué le major Lavalette : les autres 
faisaient partie de Tarmée d'observation qui couvrait 
le siège. A la fin de la campagne, le régiment eut sei 
quartiers à Trêves. Il quitta cette ville au mois de 
juillet 1674 etjoignit Tarméc de Turenne sur le Rhin : 
il se trouva le 4 octobre au combat d Eusheini, où il 
occupait la gauche de Tinfanterie en première ligne, 
et fut ensuite mis en garnison, deux bataillons à Bri- 
sach et le troisième à Trêves. 

Ce dernier fît en 167b partie de Tarmée du maré^ 
chai de Créqui, et contribua au mois de juin à la 
prise de Lîmbourg, où son commandant le capitaine 
Desurmeaux fut tué en emportant une demi-luno. Les 
autres combattirent avec gloire sous les ordres de 
Turenne, jusqu'au jour oii Tillustre maréchal tomba 
frappé par un boulet. Ils se trouvèrent ainsi aux com- 
bats deMulhausen et de Turckheim, et à celui d'Âlten- 



sur la démission du duc de Nevers, y était entré comme enseigne 
en 1038. Il y piusa par tous les grades, fut fait lieutenant* colonel le 
4 janvier 1651, après le chevalier de La Trousse, maréchal de camp 
le 23 décembre 1651, et Ueutenantpstoéral le 16 juhi 1655. 
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heim où le colonel comte de La Motte fut mortelle- 
ment blessé (i). 

Après la mort de Turenne et avant que Condé fût 
venu le remplacer, Tarmée du Rhin s'était réduite à 
la plus stricte défensive, et les bataillons de La Marine 
avaient été jetés dans les places. Le lieutenant-colonel 
Matthieu de Castellas s'était renfermé dans Haguenau, 
avec la majeure partie du corps. 11 y fut bientôt assiégé 
par Montécuculli, et se prépara à une héroïque ré- 
sistance. Le prince de Condé, en apprenant cette 
nouvelle, dit : «LaMai ine y est, j'ai le temps d'an iver, 
et puis, je connais Matthieu, s'il manque de boulets il 
se fera mettre dans un canon. » U lui écrivit pour 
Tencourager à bien faire. Le brave lieutenant-colonel 
lui envoya celte réponse laconique qui eut grand suc- 
cèsàla cour. uTant que Matthieu sera Matthieu, Ha- 
guenau sera au roi.» U tint parole, et MontécucuUi, 
voyant ses efforts se briser contre une résolution aussi 
tenace, leva le siép^e. M itthieu de Castellas fut, pour 
l'époque, inagnitiquement récompensé de son courage: 
il fut pourvu du régiment en remplacemeat du comte 
de La Motte (2). 

Après une action si p:lorieuse pour le corps, il est 
pénible d'avoir à rappeler un fait, heureusement bien 
rare, dont se rendit coupable un officier du régiment 



(1) Le comfe de La Motte avait été fait brigadier le 12 ma» 1675. 

(2) Matthieu était entré au corps eo 1G46; il était lieulenantHSOlo^ 
neldu 12 féfri^r i667, et fallait bci^adier le 20 janvier 1778. 
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de La Marine. Un bataillon du corps se trouvait à Tar- 

mée du brave, mais imprudent maréchal de Créqui, 
sur la basse Moselle. Le 1 1 août, celte armée est battue ^ 
à Gonsaarbrûck. « La déroute est si complète, qu'il 
ne reste d'autre parti au général que de se jeter dans 
Trêves et de s'y défendre jusqu'à la dernière extré- 
mité. 11 y l'ait des manœuvres si héroïques et si sa- 
vantes, qu'infailliblement il auroit fait lever le siège 
sans la trahison d'un capitaine du régiment de La Ma- 
rine, liomraé Bois-Jourdan(l). Ce scélérat, vendu aux 
assaillants, persuade à ses camarades qu'on ne peut 
tenir plus longtemps sans risquer d'être emporté 
d'assaut, et qu*^il y auroit de la folie à eux de s'expo-> 
ser à être passés au fil de Tépée pour servir le désespoir 
d'un général imprudent qui s est fait battre. En con- 
séquence de ce beau raisonnement, il y a une capitu- 
lation signée ; et Tennemi est introduit dans la place 

à Tinsru de Créqui. 

a Les oiiiciers qui se sont laissés séduire sont tous 
punis; mais le séducteur l'est plus sévèrement. En 
sortant de Trêves, il passe dans les pays étrangers. 
Le désir de recouvrer une partie de son bien le ra- 
mène dans sa patrie. Il est reconnu et pris a Slenai* 
On le conduit à Metz, où il est mis au conseil de guerre. 
Plusieurs de ses juges veulent qu'il soit roué ; un plus 
grand nombre opine pour la corde. Un seul, soit qu'il 

(i) S«us Chartes IX, un autre Boiqoordan afait livré la ville du 
Mui. U y ades Denis inalheiiren. 
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veuille le favoriser, soit qu'il dise simplement sa 
pensée, représente que, si i*on lui fait subir l'un de 
ces deux supplices, Texemple sera moins éclatant, 
parce qu'il n'y aura personne qui ne le prenne pour 
un simple soldat. Cette considération réunit tous les 
esprits. Bois-JoMrdan est unanimement condamné à 
être décapité ; ce qui est exécuté en présence de toute 
la garnison.» {Lettres de Bussy-Rabutin). Ce batail- 
lon de La Marine fut envoyé en septembre à Charleroi, 
Les autres passèrent Thiver à Brisach. 

En J 676, La Marine se trouva scu combat de Ko- 
kersberg. Les compagnies des capitaines Mars et Caries 
renfermées dans Philisbourg, furent réunies avec 
neuf compagnies de Dauphin et une compagnie fran- 
che, pour former, sous le titre de La Marine, un ba- 
taillon qui se distingua beaucoup à la deiciise de cette 
ville. Cette même année , un bataillon levé pour 
l'expédition de Sicile et commandé par M* de Belzunce, 
deiriut le noyau du régiment de Vivonne qui a vécu 
jusqu'à la paix de 1762. 

Le régiment fit la campagne de 1677 en Allemagne. 
11 servit avec distinction au siège de Fribourg , et y 
fut mis en garnison. Un bataillon était cette même 
année à Maëstricht, qu il évacua le 10 juin 1678 après 
la signature de la paix avec la Hollande et l'Espagne. 

En 1678, La Marine est à l'attaque des retranche- 
ments de Seckingen et aux sièges de Kelh et de Lich- 
lemberg. Il termine enfin cette guerre en 1679 par le 
combat de Minden. Il fut alors envoyé à Saint-Ltieune 
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en Forèz pour y tenir garnison^ et passa ensuite à 
Bayonne. Il était en 1681 dans le Dauphiné quand il 

regut Tordre de se rendre à Pignerol. Deux jours après 
son arrivée dans cette place, le 28 septembre, il en 
sortit avec un 'petit corps d*armée commandé par 
Cattinat qui occupa Casai le 1*' octobre (1). 

En 1682, le 1" b;ilailloii quitta Casai pour se ren- 
dre en Alsace, et il fit partie en 1683 du camp de 
Bouquenom. Il se rendit de là à Thionville et en 1684 
au siège de Luxembourg, où il fut rejoint par le 2* 
bataillon reste jusqu'alors à Casai. Le capitaine Saint- 
Franc perdit la vie devant Luxembourg, Apres la 
reddition de cette place, LaMarine alla à Yalenciennes. 
Il revint à Luxembourg en 1685 et se trouyait Tannée 
suivante à Thionville. 

La guerre se raliuuia en 1688. Au mois de septem- 
bre, le 1" bataillon joignit le corps du marquis de 
BoufDers campé entre Mayence et Kreutznaeh, et se 
trouva au bombardement de Coblentz. Il eut ses quar- 
tiers d'hiver dans le Palatinatet au printemps de 1689, 
il se mit en route pour Ghàlons-sur-Marno où il de** 
y ait retrouver le 2* bataillon : mais les ennemis me- 
naçaient Mont*Royal et il rétrograda pour entrer 
dans cette place. L'ennemi tournant alors ses forces 
contre Mayence, Boufflers pour faire diversion , em- 
porta la viUe et le château de Kockheim, Un détache- 



(1) Jean de Monthomer, nommé lieutenant» colonel le 3 décem- 
bre iSSi, fot fait brigadier le U aoùi 1688. 
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ment de Marine eut pari à la gloire de cette journée, 
où iU^épai^na si peu que la plupart desofficiers furent 
tués ou blessés. On comptait parmi les premiers les 
capitaiiios Matthieu et Bérard, le lieutt-nanl Soubiran 
et renseigne Fontpalais; le lieutenant-colonel de 
Beilenave y fut blessé (1), ainsi que le major Juliers, 
les capitaines Juston et d'Herbé, et Taide-major 
Gérard. 

Pendant ce temps, le ±^ bataillon s'était rendu à 
Tarmée que le maréchal de Lorges commandait en 
Allemagne. Â la fin de la campagne les bataillons se 

réunirent à Saarlouis et y passèrent hiver. 

La Marine fit la campagne de 1690 à Tarmée du 
Dauphin, rassemblée à Landau, et destinée à couvrir 
les frontières. Il eut ses quartiers d'hiver à Brîsach. 

En janvier 1691, il se rendit à Valence et joignit, 
au mois d'avril, Tarmée que Cattinat commandait en 
Piémont. La première affaire à laquelle il prit part, 
fut le siège du château de Veillane, qui se rendit à 
ses grenadiere. On fit ensuite le siège de Cannagnola; 
le 1^' bataillon y ouv rit la tranchée dans la nuit du 7 au 
8 juin, etle gouverneur battit la chamade soussesdra-- 
peaux. Après avoir encore participé à la prise de Mont- 
mélian, il se trouva le 24 octobre au combat du col 
de la Fenêtre où fut écrasée l'arrière-garde du duc de 
Savoie, et il contribua à faire lever le siège de Suze. 



(1) Antoiae Leloup de Bellenave, lieutenant en 1667, lieutenant- 
colooel i8 féTher m% brigadier 30 mars 1603. 
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Après cette campagne, où le capitaine de grenadiers 

Thomassin fut tué el le capitaine de grenadiers Mor- 
tain blessé; le régiment prit ses quartiers d hiver à 
Ëmbrun : il y rétablit son 3^ bataillon. Quelques 
autres bataillons formés à la même époque sous le 
titre de La Marine, mais qui n'appartenaient point au 
corps, servirent plus tard de noyaux à de nouveaux 
régiments, 

La campagne de 1692 fut stérile en événements. 

Le 2' bataillon resté a luubrun, prit parla la défense 
de cette place dont le duc de Savoie se rendit maître. 
Après la capitulation qui portait que la garnison ne 
servirait pas d'un an, il fut envoyé à Grenoble. Le 
colonel de Liancoiirt fut blessé à Slair4rde où il servait 
comme volontaire (1). 

Au commencement de 1693, ce bataillon rejoignit 
les deux autres qui se trouvaient dans la principauté 
d'Orange. Le régiment repassa liientùt les Alpes, con- 
tribua en juillet et août à la delénse de Pignerol et du 
fort de Rochecotet et le 4 octobre il écait à la bataille 



{i) Le marquis deUancourl devint brigadier le 3 janvier 1696. 
maréchal de camp le 18 août 1697, et lieutenant-général le 23 dé* 
cembre 1102. 

Henri, comte de Toumeffline, enseigne en 1660 el major le 2, dé- 
cembre 1690, foliliit lieutenant-^lonel le 3 février 1694. Il devint 
brigadier le 1*' octobre 1702, et maréchal de camp le 26 octobre 

1704. U fut remplacé le 5 novetnbre comme lieutouanl-coloneî par 
Charles de \Yill. cot (.le Beaucorroy, enseij^Mie au corps en 466o, et 
liu^or le 3 janvier IbUl^, qui déviai brigadier le 26 avril 1709. 

■m. PB ClNG. nirARTERIB FKAHÇAISC. T. m. 17 
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de la Marsaglia. La Marine était le premier régiment 
de Tai niée de Caltinat, 6t sa brigade avait la droite 
de l'infanterie en première ligne. ËUe franchit, sans 
tirer un coup de fusil, les haies qui couvraient Tin- 
fanterie lombarde, pénétra jusqu'au cinquième rang, 
taillant en pièces tout ce qui résistait et marcha sans 
6' arrêter sur la seconde ligne ennemié qui ne Tatten- 
dit point. 

Cettejournéc brillante pensa lui devenir fatale. Quel- 
ques corps de la gauche, atteints d'une terreur panique, 
«e jetèrent en désordre dans ses rangs et y mirent la 
confusion. La cavalerie ennemie, en profita pour 
charger et tua beaut ou|> de monde à La Marine. Ce- 
pendant Je régiment tit bonne contenance, rétablit ses 
rangs à la droite de la seconde ligne et reprit son 
avantage. La bataille de la Marsaglia lui coûta son 
lieutenaDt - colonel, M. de Bellcnave, mortcilcinent 
atteint de deux blessures, et les capitaines de Chauzy, 
Gérard, de Guévauvilie, Belancaud et Chabert* Le 
reste de cette campagne et la suivante ne présentent 
aucun fait intéressant pour l'histoire du régiment. A 
latin de 1694, il fut envoyé à JNice, et il passa l'année 
1695 en observation à Àntibes, Villefranche et Mo- 
naco. Au mois d'octobre il se rendit dans la vallée 
de Queyras où il hiverna. 

En 1696, il est au siège de Valence, dernière opéra- 
tion de Tannée d'Italie pendant cette guerre. 11 y 
ouvre la traiiclicc le 24 septembre, à Tattaque de 
droite. Pendant les travaux de ce siège, le duc de Sa- 



Digitized by Gopgk 



DE t ANCIENNE IKFANTniIE FRANÇAISE. 

▼oie M des ouvertures pour la paix et l'on s'oecufm 

aussitôt d en poser les prclinuiiaires. Pendant ce temps, 
La Marine détacha 500 hommes à Casai, qui fourni- 
rent une garde d'h#nneur devant le logis du duc. Le 
régiment rentra bientôt en France, et passa en 1697 
à rarmée de Catalogne, sous les oi (Jres du duc de 
Vendôme. Il fut employé dès son arrivée au siège de 
Bareelone. 11 y ouvrit la tranchée à droite, le 15 juin. 
Après cinquante deux jours d'un siège aussi meurtrier 
que long, où ses grenadiers se conduisiieut de la 
manière la plus brillante, surtout à Taltaque du che- 
min couvert, et où ils perdirent deux de leurs capi<- 
faines, BIM. de Bouscaud et Constantin , la place se 
rendit et La Marine en prit possession le i \ août, ainsi 
que de la citadelle du Montjouy. A la paix de Riswick, 
le régiment fut cantonné dans le Roussillon d'où il se 
rendit en 1699 à Pau et plus tard à Bayonne. 

Les tiuis bataillons de La Marine, quillèient cette 
dernière ville le 2 janvier 1701, el se di rigèrentsurTou- 
Ion où ils s'embarquèrent pour TUalie. Ils se trouvèrent 
au combat de Carpi, mais sans y prendre part, ils 
asëislèrent aussi à celui de Chiari, En 1702, le régi- 
ment fut détaché sous les ordres du comte Àlbergotti 
pour s'emparer de Rcggio, Modène, Correggio et 
Carpi, et il combattit bravement àLuzzara le 15 août. 
Les et 3^ bataillons lui eut chargés de la défense 
de la digue qui va de Luzzara à San-Benedetto. Le 
2* servait de garde au roi d'£spagne, à Castet-mag- 
gipce. Les Impériaux repoussés à la gauche cherchèrent 
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à 8e rendre maîtres de la digue. Les deux bataillons 
de La Marine soutinrent leur feu saiis s'ébranler et sans 

perdre de teriain. A sept heures^ M. de La Bonlière, 
commandant du 2"^ bataillon, jugeant par le nombre 
des blessés qu'il voyait passer, que le régiment faisait 
de grandes pertes, demanda au roi d^Espagne la per^ 
mission d'aller partager ses danp:ers. Ce renfort 
ranima les courages, et dans une nouvelle charge les 
Impériaux furent obligés de se retirer, abandonnant 
deux pièces de canon. Ce furieux combat ne cessa qu'à 
une heure après niimiit. Les capitaines Sain t-Barthe- 
lémi, Burianne, Darreau, Saint-Benoit, Chantegris, 
Yaidurand, Bcauville, et un grand nombre de lieute* 
nanis, restèrent sur le champ de bataille. Parmi les 
blessés étaient les capilaïues La Boulière, Castelnau 
et de Lioux. 

Les débris de La Marine furent ensuite employés au 
siège de Guastalla et de Borgoforte. En décembre, ils 

assistaient encore à la prise de Bou(iaiiella. 

Le 13 janvier 1 703, La Marine chasse 2,000 hommes 
retranchés près de Bondanella; le capitaine de grena- 
diers du Buisson est blessé à ce combat. Au printemps, 
il fait partie du corps que Vendôme coiidiut dans le 
Tyrol pour tenter une jonction avec l'armée de Ba- 
vière. Cette entreprise échoua par la défection du duc 
de Savoie, mais le régiment y trouva des occasions 
de se signaler à la pi ise de Nago et d'Arco et à la ba- 
taille de Santa-Vittoria. Revenu dans laLombardie et 
plus tard dans le Piémont, il se trouva au combat de 
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San-Benedetto et à la prise d'Asti et de Villanova 

d'Asti. 

En 1704, il fait le siège de Verceil,oii le capitaine 
Isnard est blessé, et ceux d'Ivrée et de Yérue. Il con- 
tribue beaucoup à la réduction de cette dernière place 
en chassant, le 6 novembre, les ennemis des retranche- 
ments qui en défendaient les approches. A l'attaque 
du chemin couvert, le 8 décembre^ la i'^* compagnie 
de grenadiers fit des prodiges de iraleur et perdit la 
moitié de son efTcctif, ainsi que son capitaine M. de 
La Bassarderie. Le 20 du même mois, les grenadiers, 
commandés par le capitaine Sardini ^ culbutèrent une 
sortie de 3,000 hommes et la forcèrent de rentrer en 
désordre dans la ville. Le 1*^' mars 1705, ils étaient 
encore en tète des colonnes à rattarjue du fort de l'Ile 
qui fut une opération décisive pour le succès de ce 
siège long et difficile. 

Après la prise de Vénie, La Marine rallia Varmée 
du grand prieur de Vendôme au camp de Moscoliao, 
derrière la Chiesa. Les grenadiers du régiment, aux 
ordresdeM. de LaTour-Fraguier, chargés de défendre 
la cassine de la Boulina, eurent la plus grande part an 
combat que la possession de cette cassine occasionna. 
Attaqués par une masse de troupes et séparés du reste 
de Tarmée par la rivière du Naviglio» ils furent obligés, 
après 20 heures de combat, de se réfugier dans les 
étages supérieurs de la maison et eussent infaillible- 
ment été contraints à se rendre, si les premiers batail- 
lons, le colonel Le Guerchois en tète, passant le pont 
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du NâTÎgtîo 60U8 un feu terriblei n'eussent par «oe 
intrépide diversion, forcé les Impériaux à la retraite. 

Celle affaire, qui fit grand honneur à I.a Marine, lui 
coûta cher. Le capitaine de grenadiers Coquet fut tué 
et avec lui 62 grenadiers. Le nombre des blessés 
s'éleva à onze officiers et 97 soldats. Les officiers 
étaient MM.(Jc\ illais, de Beaucorroy, de Lique, Saint- 
Froy et Uouhaut, capi lames; Bcauniont, Gallant, 
Basiostre, Lamotte, La Soze et Soulier, lieutenants. 

Le 16 août, le régiment soutint encore le principal 
effort à la bataille de Cassano. 11 était cliarge de la 
défense du ponl du Ritorto. Ce fut par ce côté que le 
prince Eugène attaqua. Les grenadiers défendirent ce 
pont avec acharnement et une de leurs balles alla 
frapper le prince à la joue. Tout le monde a vu le 
portrait de ce grand capitaine et connaît l'effet original 
que produit dans ses traits la cicatrice de cette bles- 
sure. Débordés de tous côtés par des troupes qui 
avaient passé la rivière ailleurs, le colonel et une 
grande partie du régiment furent faits prisonniers. Le 
reste, aux ordres de M. La Tour-Fraguier (1) contint 
bravement Tennemi et donna le temps à Vendôme de 
faire ses dispositions. Bientôt des régiments d'infan- 
terie et de dragons se rallient autour de La Marine ; la 
bataille s'engage sur toute la ligne^ et le prince Eugène 
est obligé d'abandonner le terrain, sur lequel il laisse 
6,600 iiuiunies. Il perdit, eu outre, 2,000 pi isonniers. 



(1) LieultBiat-coloaeleiilTSS. 
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sept canons, sept drapeaux et deux étendarcîs. Le régi- 
ment eut dans cette glorieuse journée 53 officiers tués 
ou blessés. Parmi les raorts on comptait les capitaines 
de Fonlenay, Montvîel, La Garde, Lionse, Saint-Be-» 
floit, Saint-Surin, Descordes et Dauqweviile, Le colon 
nel Le Guerchois et le major étaient parmi lea 
Messés(l). 

Cette vu loire ouvrit de nouveau à Vendôme les 
routes de JaLombardie. Le 16 octobre, La Marine se 
signalait à l'attaque des retranchements de Gumbetto, 
poste important du Crémonais, qui fut emporté après 
deux heures d'une lutte tj ès-\ive. A la fin de la cam- 
pagne , le régiment eut ses quartiers à Mantoue. 

Le 1 9 avril 1 706 , il assiste , sans combattre , à la 
bataille de Calcinato. Bit nfôl après il esL envoyé vers 
Alexandrie, qu'Eugène seniblail menacer, et lorsque 
ce prince se jeta sur le maréchal de La Feuillade qui 
assiégeait Turin , il mantha au secours de Tarmée fran- 
çaise, et se trouva à sa défaite. 

11 avait sa droite appuyée à la Stura. Le premier 
choc eut lieu de ce cùté. Les Impériaux le chargent 
trois fois sans succès : mais ayant réussi à faire filer 
quelques troupes sur les derrières du régiment, 
celui-ci, pris onlrc deux feux, se décide à faire sa 
retraite. « Trois fois Le Guerchois^ avec sa brigade de 



(i) Le Guerchois était brigndier du 10 février 1704, il devint ma- 
réchal de cairp le 20 mars 1709«et Ueutenant'géoéral le 8 mars i7iS. 
MorteUem«Dt blea^ ^ ta bataiUe de Parme en 1734. 
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« la vieille Marine (1), avoit repoussé les ennemis 
€ avec beaucoup de courage ^ encloué leur canon , et 
« trois fois réparé la bataille, lorsque affaibli par tout 

« ce qu'il avoit perdu d'officiers et de soldats, il manda 
a la brigade voisine, qui le devoit soutenir, de s'avan- 
« cer pour faire front avec la sienne^ et l'empêcher 
« d'être débordé par un plus grand nombre de hatail- 
« Ions frais qu'il voyoit venir à lui pour la quati icme 
a fois. Cette brigade et son brigadier, desquels il faut 
« ensevelir la mémoire ^ le refusèrent tout net. » 
{Mémoires de Saint-Simon,) La 1'* compagnie de 
grenadiers , commandée par M. de Bonnaud, se si- 
gnala dans cette journée par son intrépidité, en résis- 
tant seule y pendant longtemps , contre trois colonnes 
impériales ; elle ne se replia qu'après avoir perdu son 
lieutenant , son sous-lieutenant , 2 sergents et 34 gre- 
nadiers. Le capitaine de Gondon avait aussi péri dans 
cette bataille. L'armée battue rentra en France. Le 
régiment, réduit à 725 hommes, eut ses quartiers 
d'hiver dans la Provence. 

En 1707, Eugène passe le Yar. La Marine, qui 
avait été placé en observation dans la vallée de Barce- 
lonnette , se replie de poste en poste sur Toulon sans 
être entamé; il est placé dans le camp retranché éta- 
bli sur la hauteur de Sainte-Anne. Peu de jours après, 
les Impériaux se présen tentdevant la place et établissent 



(!)0a (lésitcnnit souvent ainsi le réErimenlde La Marine pour le dis- 
tinguer du régiment Royal de la Marine créé eu 1669. 
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leurs batteries sur le mont Sainte-Catherine. Le 30 
juillet 9 ils s'emparent du fort de ce nom. Le i 5 août, 
ce poste est repris après un combat acharné. La Marine 
avait la tête de la 1" colonne d'attaqno. Brûlant du 
desir de venger l'échec de Turin , il se précipite avec 
rage sur les Autrichiens, les déloge d'emblée, leur tue 
un grand nombre d'hommes et leur prend deux ca- 
nons. Le capitaine Savary et 60 soldats trouvent la 
mort dans ce beau combat. Huit jours après , Eugène 
levait le siège de Toulon et repassait les Alpes. 

En i708, La Marine fait partie de l'armée du Dau- 
phiné , sous les ordres du maréchal de Villars > qui 
fait échouer toutes les tentatives du duc de Savoie pour 
franchir les monts. Le régiment était particulièrement 
chargé de garder le passage de la vallée de Barcelon- 
nettc : ses grenadiers eurent beaucoup de part à la 
prise (ie Césanne ; c'étaient deux petites villes séparées 
seulement par un pont^evis : 800 hommes les défen- 
daient Chassés de la première , ils se réfugient dans 
la seconde et lèvent le pont. Le lieutenant de grena- 
diers Michel reconnaît un angle de la muraille qui 
n'est point gardé ; il tente l'escalade avec quelques 
hommes , tombe sur le poste du pont, l'égorgeet ouvre 
à ses camarades Tentrée de la ville. Cette action , qui 
dura deux heures, et pendant laquelle on fit un feu 
mousqueterie épouvantable , fut d'autant plus glo- 
rieuse pour les troupes françaises , que les deux villes 
furent emportées à la vue d'une partie de l'armée de 
Savoie , qu'on vit descendre des montagnes pendant 



r 
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le plus fort du combat, et qm même détacha trois 
bataillons ^ à portée de pistolet , sur les hauteurs qui 
dominent Césanne. 

En i 709, le brave colonel Le Guorchois , qui venait 
d'être fait maréchal de camp , mit le comble à sa gloire 
en cédant geiicreusemeut son régiment au fils du 
ministre CfaamiUard récemment disgracié. 

La Marine continua de servir en Dauphiné, sous les 
ordres du maréchal de Benvick, qui tint constamment 
le duc de Savoie en échec jusqu'en décembre 1712. 
À cette époque 9 le régiment se rendit en Catalogne et 
arriva devant Girone , assiégée par les alliés. Après la 
levée de ce siège , il revint passer l'hiver en Provence, 
et au mois de mars 1713 il partit pour Tarmée du 
Rhin. 

Deux de ses bataillons furent employés au siège de 
Landau. Le 26 juin , ils relevèrent Navarre à la tran- 
chée. Le 8 juillet^ ils repoussèrent vigoureusement 
une sortie tentée par les assiégés au moment où ils 
entraient en garde. Le 8 août, nne compagnie de gre- 
iiadu rs s"emp;u'a d un ouvrage et s'y logea après avoir 
coupé la communication avec le corps de place. Le il, 
le régiment emporte le chemin couvert» malgré les 
efforts désespérés des assiégés. Le lieutenant de gre- 
nadiers de Villecôlc s'illustre en enlevant le réduit 
d'une place d'armes. Dans la dernière garde de tran- 
chée qu'il monta, le major de Villars et le capitaine 
de Vivans furent tués. Après la prise de Landau , ou 
lit le siège de Fribourg. Le 14 octobre, deux coinpa- 
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gnies de grenadiers de La Marine, commandées par 
les capitaines La Marguerine et Dumont , furent en- 
tièrement détruites à Tattaque du chcrriin couvert. 
Les deux capitaines lurent blessés et les deux lieute- 
nants tués. 

Lorsque la paix fut faite avec l'Empire, le régiment 

alla passer rhiver en Roussillon, et en juin 1714 , il 
lit partie du corps auxiliaire que Louis XIV envoyait 
au roi d'Espagne, dont l'armée bombardait depuis 
neuf mois, sans résultat ^ la turbulente irille de 
Barcelone. La Marine servit d'escorte au maréchal de 
Berwick pour passer les Pyrénées, et arriva devant la 
cité rébelle dans les premiers jours de juillet. Le 4 
septembre, le lieutenant-colonel de Sardini-Montviel, 
en quittant la tnuichée , eut une jambe emportée et 
lautre fracassée par un boulet; il mourut fort regretté 
du corps (1). Celui-d se comporta vaillamment à 
Fassaut général du 12. il fut chargé d'attaquer la cour- 
tine qui lie le liâstion Sainte-Claire au bastion du Le- 
vant. Le signai fut donné à quatre heures du matin ; 
le lieutenant de grenadiers, comte de Yessani , officier 
d'une rare valeur, avait la téte du régiment. La cour- 
tine fut emportée en un clin d'œil , et les soldats de 
La Manne arrivèrent aussitôt au secours des troupes 



(1) Snrdinî MonUiçl était lieutenant- colonel depuis 1710 U fut 
remplacé par Jean-François de Mootesquiou de Marsan, sous-lli'ute- 
nant au corps en 1687, major 8 août 1713, lieutduaol-coloaei S oc- 
tobre nu, et i>rigadi«r 3 avril 1721. 
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qui aUaquaient de froot le bastion du Leirant , tuant 
tout ce qui s'opposait à leur passage. Se jetant ensuite 

dans la \ille , ils s'y assui èrent des principales posi- 
tions, et s'y maintinrent bravement jusqu au soir que 
les Barcelonais se rendirent à discrétion (1). Le régi* 
ment demeura trois semaines dans la ville > et passa 
une partie de l'hiver au camp de Tarragone. Les capi- 
taines Cliaf pentier, de Crommeau et de Palancin et 
le lieutenant La Fontaine avaient péri devant Barce- 
lone. Onze officiers avaient été blessés. 

Au mois de janvier 1715, La Marine alla prendre 
ses quartiers à Villafranca de Penadès , et il vint s'em- 
barquer, le 1 1 juin , à Barcelone , avec le chevalier 
d'Asfeld , chargé de soumettre l'ile de Majorque au 
roi d'Espagne. Le débarquemeut se fit sans obstacle 
le 15 , dans la baie de Cala-Longa. Les preuiiers dé- 
barqués furent 200 grenadiers du régiment avec le 
colonel marquis de Cany. Le 20 juin , Alcudia fut pris 
sans brûler une amorce, quoiqu'il y eût douze pièces 
de canon dans la ville. Palma ne fit guère plus de ré- 
sistance : après une seule sortie vigoureusement re- 
poussée le 29 juin ^ la villtt ouvrit ses portes le 3 juillet. 



(\) Barc«*!on(> se defeudit .ivec une opiniâtreté tnii tenait iln déses- 
poir FenimcN, prêtres, relif,neiix, tout fut soldat. Il périt, dans les 
attaques ou dans les sorties, cinq ccol qunrante-trois moines ou ec- 
clésiastiques. Les religieu!>es même mirent à leun fenêtres des 
étendards faits avec de la toile rouge, pour montrer aussi qu^ctles 
ne respiraient que le sang et le carnage. ( Mémoirtt jtour l'hittoûr» 
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£n quÎDze jours, toute l'ile avait été soumise. La Ma- 
rine revint alors à Barcelone et de là en France , où 

ses cadres lurent recom gifles par l iiicorporatiuii du 
régiment de Noë . efîecluée le 29 juillet, et par celle 
du régiment de Bellafiaire et d'une partie du régiment 
d'Esgrigny, accomplie le 29 août(l). 

En 1719, La Marine, appelé à faire partie de l'ar- 
mée du maréchal de Berwick, franchit la Bidassoa le 
21 avril , et s*empara le même jour du château de 
Béhobîe, où il perdit un capitaine, M. de Bresse. Il 
ouvrit, le 27 mai, la tranchée devant Fontarabie, eut 
deux lieutenants (2) blessés à ce siège, et coopéra 
encore àla prise de Saint-Sébastien et de son château. 

En i 727, on le trouve au camp de la Saône, et, en 
1732, à celui d'Alsace. 

Ën 1733, la guerre recommence. La Manne, porté 
à quatre bataillons, se rend à l'armée du Rhin, et 
débute par le siège de Kelh. L*armée repasse le fleuve 
les 11 et 12 novembre pour prendre ses quartiers 
d'hiver. Dix bataillons restent dans l'île du Marquisat 
pour achever les ouvrages destinés à protéger le pont 

(1) La Marine eut pour colonel, en n!6, la comte de Middel- 
bourg, brigadier 1" février 171 9, et maréchal de camp 20 février n3i. 
Soo successeur le duc de Mirepolx avait le régiment de Saintoiige 
depuis le 6 marsl719;il obtint legiade de brigadier le T'aoûl 1734, 
celui de maréchal de camp le 1*' mars 1738, celui de lieuteoant-gé- 
Déral le 2 mai 1744, et la dignité de maréchal de France le 24 fé- 
vrier 1757. 

(2) L^an d'eux éUit de Visargeat, lieulenantHsoloiiel 6« 1760. 
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qu'on y avait établi. C'étaient les bataillons de La Man- 
ne , dePons, d'Alsace et deR oyal-Bavière. Aprèsl'exécu- 

tioii de ccstravauxjle régi ment est envoyé à Strasbourg. 

L'année suivante, il est employé à réparer les an- 
ciennes lignes de Weissembourg. 4 mai, il se cou- 
vre de gloire, à côté des Gardes Françaises, à t'atta- 
que des lignes d'Ettlingen ; il fait ensuite le siège de 
Phitisbourg, m il perd le lieutenant de grenadiers 
d'Harlus* Pendant le reste de cette guerre, il sert 
dans le pays de Trêves, et ne prend pari <ju*à quel- 
ques actions de peu d'iniporlanre. Ainsi, un jour les 
quatre compagnies de grenadiers aux ordres du capi- 
taine de Filbot défont complètement un parti de 
hussards qui venaient de forcer dans leur poste quel- 
ques escadrons de dragons français. Un bataillon est 
longtemps employé avec un autre du régiment de 
Conti à garder les gués de la rivière de Kyll, et con<- 
trîbue beaucoup à arrêter la marche du comte de 
Seckendorf. A Ja fin de 173;>, La Marine se trouvait 
au camp de Rouver, entre Trêves et Con&aarbruk. Â 
la paix, il entra dans Trêves, qu'il quitta en 1736 
poiir«e rendre à Met«, où il travailla atrx fortifica- 
tiuus. En octobre 1738, il se rendit à Verdun; il 
passa, en 1739, à Saarlouis et Bitche, et il revint, en 
1 740, occuper la garnison de Metz. • 

Le régiment quitte cette place, au mois d'aoù 1 1 7 U , 
pour se rendre en Bavière (1). 11 joiut Tarmée à Ips, 



(1) Le wmtqpiê d^Aultigné qui U CMunudati alov fut fut briga- 
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et fait partie du corps commandé par le comte d'Au- 
bignc, qui pénètre le premier en Autriche et en Bo- 
hême sans rencontrer d'obstacles sérieux. Après la 
prise de Prague, il est envoyé à Pisseck. Le 28 dé- 
cembre^ les Autrichiens tenleni une surprise sur le 
faubourg de la porte de Budweis. Les barrières 
étaient ouvertes; ils ont l'imprudence de pénétrer 
dans le faubourg. On les laisse s'y engager, et tout à 
coup les régiments de Marine et de La Reine, oii- 
i^rant sur eux de toutes les maisons^ à droite et à gau- 
che, un feu terrible, en tuent la majeure partie, et 
mettent le reste dans un désordre épouvantable. Les 
débris de ce corps se retirèrent à la faveur de la 
nuit. Le lendemain, le maréchal de Brogiie envoie 
pour observer leurs mouvements 300 chevaux et qua- 
tre coMjpag nies de grenadiers, dont deux de La Marine, 
une de La Heine et une d'Alsace* Les Français, trop 
confiants à leur tour, s'étant portés trop près de Tar- 
rière-garde autrichienne, se trouvent enveloppés par 
des forces considérables. Les 300 chevaux sont culbu- 
tés et les grenadiers taillés en pièces. Le capitaine de 
Chevry fut tué, ainsi que son lieutenant. Des deux 
compagnies du régiment, à peine en échappa- 1- il 
trente hommes, presque tous blessés. La Marine passa 

dier le i*' mai 174S, et maréchal de eamp le 10 mai i74S. 6iiil- 
laïuoe de Cbarron, soas-Ueutenant en i606, et major du 2 févriêr 
1731, était lieutenaat-eolonel depuis le 23 juin 1733, et brigadier 
depuis le 1*' mars 1738. 
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rhiverà Pisseck, et y perdit plus de 800 hommes par 

les m iladies et la misère. 

En mars 1742, il fut envoyé à Strakonitz , et , eu 
avril, les grenadiers de la brigade furent détachés 
pour faire le siège d'Ëgra. Le reste du régiment se 
trouva, le 25 iiiai, au combat de Sahay, et le 27 à la 
prise de Thein, où il resta cantonné avec Nice-Infan- 
fanierie et Royal-'ÂUemand cavalerie. Ces corps y fu- 
rent attaqués, le 15 juin, par une armée, et firent 
une retraite qui lem valut les éloges de Tarchiduc 
Charles. I.a Marine perdit dans celte occasion le ca- 
pitaine La Morandais, les lieutenants Moré, du Clu- 
zeau et La Plume et 1 32 soldats. U rejoignit l'armée du 
maréchal de Broglie à Sahay, et fit rarrière-garde 
jusqu'à Prague. U était alors réduit à 6o6 hommes. 
On y incorpora SCO miliciens, et il put encore pren- 
dre une belle part à la mémorable défense de la capi- 
tale de la Bohême. 11 partagea la gloire de Navarre 
dans la sortie du 18 août. Le U septembre, les vieux 
soldats, dont le major de Mangou avait formé un ba- 
taillon d'élite, firent encore une sortie vigoureuse : 
les tranchées furent bouleversées, les canons encloués 
et un grand nombre d'Autrichiens tués, ils effectuèrent 
ensuite leur retraite en bon ordre. Pendant ce temps, 
le lieutenant-colonel de Beaucorroy, avec les quatre 
compagnies de grenadiers , s'emparait d'une maison 
qui appuyait la droite de la tranchée, et en passait 
tous les défenseurs au fil de Tépée. Cette action coûta 
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au corps une soixantaine d hoiiimes et un seul oiti- 
cier, le lieutenant de grenadiers Languedoc. Mais ces 
exploits achevaient de ruiner le régiment; et quand il 
fallut commencer, au mois de décembre, cette désas- 
treuse retraite à travers les neiges el les Pandoiirs, il 
n'y avait plus pour ainsi dire autour des drapeaux 
que des hommes de la milice^ exténués et démoralisés 
par suite des circonstances fâcheuses dans lesquelles 
ils étaient obligés de faire rappreiilisbage du rude 
métier des armes. Aussi resta-t-ii de celte retraite 
quelques impressions fâcheuses pour le régiment de 
La Marine. 

A la rentrée en France, au mois de février i743, 
l'effectif du corps était de 1 20 officiers et 1 ,1 1 1 hom- 
mes, dont les trois quarts étaient miliciens incorporés 
depuis six mois. Pendant la nouvelle campagne qui 
s'ouvrait, La Marine, recruté de 400 jeunes soldats, 
pour lesquels les ofliciers avaient épuisé leurs der- 
nières ressources, fit partie de Tannée du Haut-Rhin, 
aux ordres du maréchal de Noailles. 11 occupait 
Aschatîenibourg pendant que Tarniée laissait échap- 
per le roi d'Angleterre à Detlingen. 11 passa plus tard 
à Germesheim^ et se rendit, à la fin de septembre, â 
Farrnée du maréchal de Coigny. Il contribua ainsi à la 
déroute d'un corps de Tarraée du prince Charles, qui 
tenta de passer le Rhin à Rheinweiier. il prit ensuite 
ses quartiers d'hiver â Metz* 

En 1 744, i! servit à l'armée de la Moselle, et parti- 
cipa, le 13 août, à la défaite du général Nadasty, près 

iilST. DE l'AKC. infanterie EAAKÇAISE. T. III 18 
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de Saverne. Il eut dans cette ailairc 150 hoiumés tués 
ou blessés. Parmi les morts étaient les capitaines 
Coupigiiy et Gcsiin, et le lieutenant Filhol. Il assista 
aussi au couibal d'Âugeiiheim, et, le 23 août, les trois 
compagnies de grenadiers se couvrirent de gloire à 
Fattaque des retranchements de SuffeUtieim. Il ter- 
mina la campagne par le siège de Fribourg. Chargé 
de la principale attaque à l'assaiit du 3 novembre, il 
essuya pendant trois lieures le feu le plus vif^ et par- 
vinti malgré T héroïque résistance des assiégés, à s'é- 
tablir dans le bastion. Un grenadier, nommé Bour- 
bonnais, un vieux de Tarmoe de Koheme, entendant 
un de ses camarades dire que le bastion était miné, 
lui mit la main sur la bouche, en lui disant : « Taîs- 
toi, tu intimiderais nos postiches, » Cette action avait 
coûté à La Marine 14 oiiicici^ tués ou blessés et près 
de 300 hommes. Fribourg se rendit trois jours après. 

En {745, le régiment était de Tarmée du prince de 
Conti, qui se tint sur la défensive le long des bords du 
Rtiin. 11 passa rannee suivante dans le comté de Nice, 
contribua à chasser les Impériaux de la Provence, et 
eut ses quartiers d'hiver à Draguignan. Un détache- 
ment de 100 hommes, conniiandé par M. de Beau- 
plan, lut envoyé à Gènes, qui venait de chasser les 
Autrichiens de ses murs; on en composa avec d'au- 
tres troupes un bataillon, sous le nom de La H^ne, 
qui y servit jusqu'à la fin de la guerre. 

Les quatre compagnies de grenadiers se trouvèrentf 
en mai 4747, à la reprise des îles Sainte-Marguerite. 
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Après cette expédition, Tannée se rassembla sous les 
ordres du maréchal de Bellisie, et passa le Var le 

3 juin. Le régiment, qui avait la léle do la colonne de 
droite, fut employé à la conquête des villes de Mon- 
talban, Villefranche et Yintimiile. Ces faits d'armes 
furent les derniers de la campagne et de la guerre de 
ce côté-là. L'année suivante, La Marine était campé à 
Sospello, et il y demeura jusqu'en février 1749 (1). Il 
se rendit alors dans les Gévennes, et plus tard à 
Nîmes, où fut reformé le 5* bataillon. Après un court 
séjour dans cette \ille, ses bataillons furent répartis 
dans les garnisons de Montpellier, Alais et Tournon. 
En octobre 1750, les i*'et 4* bataillons furent envoyés 
a Toulouse, et les deux autres occupèrent Montpel- 
lier. Eu septembre 1751, le régiment fut réparti en- 
tre Bayonne, Navarreins et Saint-Jean-Pied-de-Port, 
et, en octobre 1752, le corps, réuni à La Rochelle, 
détacha un bataillon à l'île d'Oleron. 

11 quitta r Au nis en octobre 1753 pour se rendre à 
Calais. Employé, en 1754, aux travaux du canal de 
Picardie» il passa Thiver à Dunkerque. Pendant les 
deux .innées suivantes, il travailla au rétablissement 
du port de cette ville, et il partit pour Lille en sep- 
tembre 1756. 

Au printemps de i 757, il joignit sous Wesel l'armée 



(1) Le marquis de BelmoQt^qui obtini alon La Harine, fut fiiil bri- 
gadier le 22 jttiUet 1758, maréchal de camp le 20 lévrier 1761» et 
lieutenant-géDéral en 1760* 
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du maréchal d'Ëstrées. La guerre de Sept^-Aus était 
commencée. 

La Marine prit une part glorieuse au succès de la 

bataille d'Haastembeck, en lounuint rennemi avec 
Picardie par la moatagoe de Niineriiu. il y perdit 
400 hommes. Les capitaines de Camps et Désaugiers» 
et le lieutenant La Pleine, furent tués : les officiers 
blessés claient les capitaines de Vignacunrt, Darnans, 
de Ternol; de Broves^ La Cocberie, de Blaincourt, de 
Gourdon et le lieutenant Beaupuy. Cette victoire ou- 
vrit Télectorat de Hanovre au maréchal de Richelieu, 
qui venait de reiupLicpr d'Estrées. Il conduisit son 
armée jusqu'à Halberstadt, et ce l'ut de cette ville que 
La Marine partit , le 7 octobre , pour aller renforcer 
Farmée de Soubise en Saxe. La jonction se fit, le 
31 octobre, à Weissenfels , et le 5 novembre eut 
lieu la déplorable bataille deRosbacb. Lerégiment^ 
qui faisait partie du corps du comte de Saint- Ger- 
main, ne put prendre aucune part à Faction. Il servit 
à facjiiier la retraite, dont ses grenadiers lirent l ex- 
tréme arrière -garde. Il eut ensuite ses quartiers à 
Paderborn; mais la violation de la convention de 
Qosterseven par les Hanovriens le força de retourner 
à Brunswick, et de là à Zell. l^ne partie du réguueut 
prit part, en janvier 1758, à l'expédition que lit le 
marquis de Voyer dans les environs d'Halberstadt. 

L'armée de Hanovre se mit bientôt en retraite vers 
le Rhin. La Manne était toujours à rarrière-garde. En 
arrivant aux frontières de HoUande, 300 hommes 
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trouvèrent, le 2 juin, Toccasion de se signaler près de 
Miilingen, en faisant tète à Tennemi au passage de la 

chaussée d*une écluse sur le VVahal. Le reste du régi- 
ment s'arrêta à Cièves, et se (oiivril de gloire dans les 
divers combats d'avant-posles livrés autour de Rhein** 
feld et de Tabbaye de Camps, qui précédèrent la ba*- 
taille de Créfeld. Celle bataille fut livrée le 23 juin. 
La Marine y occupait la gauche de la seconde ligne 
d'infanterie. Ce fut sur celte aile que le prince Ferdi- 
nand de Brunswick dirigea ses plus grands efforts. 
Aussi le régiment eut-il plus de 300 hommes mis hors 
de combat. 11 y perdit les capitaines de Crémiers, de 
BarviUe, de Barrai et Geslin. Les capitaines Durand- 
Daugny, du Yerdeau, Gérard, Blécourt, Malet de La 
Garde, LaCocherie, Dulac et Rendant y furent blessés. 

Après cette journée, il partit avec le duc de Fitz- 
James pour aller renforcer Tarmée de Hesse, com- 
mandée par Soubise. 11 n'eut que peu de part au com- 
bat de Lùtzelberg. où ce maréchal trouva quelque 
consolation à sa déiaite de Hosbach. La Marine re- 
joignit ensuite la grande armée et eut ses quartiers 
d*hiver à Clèves, 

11 quitta cette ville à la fin d'avril 1 759 pour se ren- 
dre au Havre, menacé par les Anglais. 11 y arriva au 
mois de juin, et fut cantonné dans les environs : le 
1** bataillon à Bléville et San vie, le V à Bouelle et 
Graville, le 'M h Octeville et Fonlame, ie V à Monti- 
viUiers et Haï Heur, et les grenadiers à Sainte-Adresse* 
Le 4 juillet, le régiment vint camper tout entier sur 
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le bord rie la mer j>our couvrir leHavre. qu'une flotte 
britannique menaçait d'un débarquement et d'un 
bombardement. Après le départ des vaisseaux de l'a- 
miral Rodney, le régiment fut envoyé à Coutances, 
Avrancbes et Saint-Lô. 

Au mois de mars 1 760, il fut à Dunkerque^ où il 
demeura jusqu'au f8 juin 1761 «Revenu alors dans le 
pays de Caux, il passa à Brest à la fin de la même an- 
née, et en mai 1702 un dctacbement, commandé par 
le colonel comte d'Hausson ville (1), s'embarqua sur 
Tescadre de M. de Ternay pour l'expédition de Tlle 
de Terre-Neuve. Ce détachement s'empara^le 27 juin, 
de la ville de Saint-Jean, capitale de la colonie. Le 
capitaine de grenadiers Du Cliailar de Maurivai y fut 
dangereusement blessé, et mourut, à son retour à 
Brest, la même année. 

La Marine quitta la Bretagne en novembre 1 762, et 
arriva à Metz le 10 juin 1763. Au mois de juillet 
1764, il fit partie du camp de Compiégne. Après les 
manœuvres, il alla prendre la garnison de Saarlouis, 
d'où il passa a Landau en octobre 1765, et à Toulon 



(1) Le comte d'Hautaenville eut le brevet de brigadier le 2S juil- 
let 1762, à la suite de cetle espéditioa; il fut fait maréchal de camp 
le djauvier 1770, et Heuteuant^général le i^'jan'vier t7S4. Le régi'* 
ment avait alors pour lieateDaDl-colonel, depuis le 16 mai 1760, 
Louis de Braueion, ebetalier de Visargent, qui fut fait brigadier le 
ti juillet 1704; il servait au eorps depuis raonée 1718. Son sucées- 
seur, Gharles-Prosper, chevalier de Raîncourt, lieutenant-colonel 
le 25 mars 1765, fut fait brigadier le 3 janvier 4770. 
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«Q octobre 1 767. U s'embarqua dans ce poi l le V' ocr 
tobre 1768 pour se rendre en Corse, coalribua à la 
soumission définitive de cette ile, et était de retour à 
Toulon le 15août 1760, Il fut immédiatement dirigé 
sur Briançon. En février 1 771 , il reçut 1 ordre d aller 
occuper divers points de la côte de fiiretagn^, et, après 
un court séjour à Nantes, Auray et Hennebon, il par- 
tit pour Cambrai, uu il était réuni au mois de juin. 11 
quitta cette ville en janvier 1774 pour aller à Lille, 
et en 1775, le 4* bataillon fut envoyé à Lorient où il 
s'embarqua le 25 septembre pour la Martinique. Les 
autres bataillons fuient alors distribués dans les placés 
de Calais, Rocroi et Givet. C'est dans cette position 
que se trouvait le régiment de La Marine, lorsque 
Tordonnance du 25 mars 1776 le partagea en 
deux. 

ïtsam u uiuuNL 

11* RÉGIMENT dWaKIBRU. 
COLORELS 00 MBSTIUM M CAMP. 

1. VkomtedeMUCOURT (Êtienoe), IS tTiil 1776. 

2. Vicomte de BOISSE ( Antoine-Réné), 28 février 4778. 

3. Comte de GESTAS ( Séb«stien*Charies-Hiibert ), i*'j8ntier i784. 

4. duPBLOUXdc SAINT-ROMAIN ( Louis), 25 juiUei «791. 

5. PC MASSIAT ( ^ean Ranchîu ), 10 septembre 1792. 

Le nouveau régiment de La Marine fut formé d^ 

1" et 3' bataïUuns de l'ancien, et prit le n° 11 dans 
Tinianterie. 11 garda les vieux drapeaux à quartiers 
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bleus et verts, et eut un costume distingué par les pa- 
rements et les revers noirs avec le collet bleu de ciel 
et les boutons jaunes (1). 

Il fut envoyé en octobre 1777 à Port-Louis et Lo- 
rient, d'où le 1'' bataillon passa à Belle-Isle en février 
1778: le 2' bataillon l'y suivit au mois d*août. Le ré- 
giment revint sur le continent au mois d'octobre, et 
fut envoyé à Poitiers et Saint-Jean-d'Augely. En juil- 
let 1779, il occupait Paimbœuf et Lorient. 11 fut réuni 
à Lortent en juin 1780, et il partit de là en novembre 
pour se rendre à Cambrai. Il alla ensuite à Belfort et 
liuuingue ^^n octobre 1781, à Besançon en octobre 
1782, et à Monaco et Antibesen novembre 1783. 

Revenu à Belfort et Huningue en jiiin 1788, il s'a- 
vança jusqu'à Besançon pendant les troubles de Ge- 
nève, et reprit bien tôt les garnisons de la haute Alsace 
oii il demeura jusqu'au mois d'août 1790. Les désor^ 
dres du Midi l'appelèrent alors à Montluel, et un peu 
plus tard à Nîmes oij il releva le régiment de Guyenne. 
11 arriva enfin à Toulon le 14 janvier 1791, et 
il resta dans cette ville jusqu'au commencement de la 
guerre (2). 



(t) T ro^tume de la vioilleMarine était compofé d*oik habit blnoc, 
avec boulons et gnloa decbapeau jauoes, le parement et le coUet 
Boirs, les poches en travers, trois boutons sur les poches et autant sur 
les parements, la veste rouge. 

(S) Trois colonels du il' d'infbnterie sont devenus généraur. Ce 
sont : le vicomte de Boisse, brigadier r^'mars 1780, et maréchal de 
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Au mois de septembre 1 792 , ie 2* bataillon fut jeté 
dans Monaco, et le 1*' rallia Tarmée du général An- 
selme, qui, avec une poignée de soldats , soumit en 
quelques jours le conilé de Nice. Ce bataillon se dis- 
tingua d*une manière toute particulière, le 19 no- 
vembre , au combat de Sospello. Lorsque la rigueur 
de la saison força le général à mettre ses trou{>es en 
quartiers d'hiver, il entra dans Nice^, on il réprima, 
le 9 décembre, une révolte des habitants. C'est ce 
bataillon qui , au mois de mai i 793, alors que la Con- 
vention perdait son temps et ses forces dans les dis- 
putes qui se (orminèrent p;ir l'assassinat des Girondins, 
lui envoya une adresse énergique qui se terminait par 
ces mots : « Du pain et des armes, législateurs, et nous 
mourrons libres. » 

Au commencement de 1793, le 2" bataillon de La 
Manne avait été mis en garnison à Toulon, et il se 
trouvait dans cette ville , lorsque les habitants la li- 
vrèrent aux Anglais et aux Espagnols. Une partie de ce 
bataillon, qui n'avait pu s'échapper de Toulon au 
moment de cette trahison , fut, dit-on , contraint de 
prendre part à la défense, pendant que le reste du 
corps était dans Tarmée assiégeante. Après la soumis- 
sion de Toulon, les deux bataillons furent envoyés à 
Farméedes Alpes, et le 22 octobre 1794, ils formèrent 
les noyaux des 2r et 22' demi-brigades de bataille. 



camp 1** janvier 17SI; le comte de Geslas, maréchal de camp 
20 mai 1701, et de Musiat, général de brigade 4 mai 1798. 
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Nous n'avons point à raconter ici l'histoire de ces 
corps , mais nous devons rappeler, comme un dernier 
titre de gloire pour le régiment de La Marine, que son 
1** bataillon composait la meilleure partie de cette 21^ 
demi-brigade, donl le numéro est resté célèbre par la 
belle défense de la redoute de Montelegino, le 1 1 avril 
1796, et qui est devenue dans Torganisalion du Di- 
rectoire la brave 32* demi-brigade des armées d*lta- 
lie etd'Égypte. 

12* RÉGIMENT d'iNFANTERIB. 
COLONELS 00 MESTRES DE CAMP. 

1. Vicomte de DAMAS -MARILLAC (Claude-Charles), 48 avril 1776. 

2. Vicomte LEVIilNEUR DE TILUÉIŒS ( Aiexis-Paul-Michel ), 27 

janvier 1782. 

3. Comte de FLÉCHIN mt VAUIN ( Charles-FrançoMosaph ), 24 

aTril 1783. 

4. DE GALAUP ( François-Félix ),2S Juillet 1791. 

5. DE BRAGOUZE de SAINT-SAUVEUR ( François-Guillaume ), 

5fémern92. 

6. i»Bs BRUNIÉRBS ( Charles-Henri Le Bœuf de La Noue de Saint- 

Martin ), 23 mars i792. 

Lerégimentd'Auxerrois, formé des 2* et bataillons 

delà vieille Marine, prit le numéro 12 dans Tinfan- 
tcrie , et son uniforme lui distingué de la tenue du 
précédent par les boulons blancs et le collet cramoisi. 
Ses drapeaux d*ordonnance restèrent bleu et vert , 
mais on coupa chacun des quartiers des drapeaux de 



V 
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La Marine par une diagonale, de manière à former 
un carré inscrit dans TétotTe et ayant ses angles aui 
sommets de la croix. Des huit triangles résultant de 
cette combinaison , les quatre extérieurs conservèrent 
les couleurs des quartiers correspondants de l'ancien 
drapeau , et les quatre triangles intérieurs furent de 
couleur contraire dans chaque quartier. 

On a vu que le balaillon du nouveau corps était 
à la Martinique depuis la fin de 1775. Le i^' bataillon 
alla à Rocroi en juin 1776, et au mois de novembre 
il fut dirigé sur Blaye. Il fut delà à Saint-Jean-Pied- 
de-Port en juillet 1777, et au mois d'août de la aiôme 
année, il vint s embarquer à Bordeaux pour passer lui 
aussi aux Antilles. 

Le régiment rendit bientôt son nom illustre par la 
glorieuse part qu'il prit à la guerre de l'indépendance 
des États-Unis d'Amérique (t). Ce fut à la tète des 
1800 hommes d'Auxerrois et de quelques grenadiers 
et chasseurs tirés des régiments de Viennois et de la 
Martinique, que M. deBouilléfit en 1778 la brillante 



(1) Auxerrois était alors commandé par M. de Damas, fait bri- 
gadier le 27 octobro i77S, 6t maréclial de camp le 27 jaDTÎer 1782. 

11 avait pour lieutenant-colonel, Louis Comeau de PonC-de-Vaux, 
nommé brigadier le 1*' mars 1780. 

Deux antres colonels d*Auxerrois parvinrent aussi au grade de ma- 
réchal de camp: le Tleomte Le Veneur, que nous retrouTerons an 
y^mentde Lyonnais, et le comte de Fléchia qui fut fait maréchal 
de camp le 30 juin 1791. 
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conquête de la Dominique. Embarqué le 6 septembre, 
le régiment abordale lendemain matin huit heures, 

à la Dominique. Aussitôt trente chasseurs, sous les 
ordres du capitaine l a Chaise , courent à tontes jam- 
bes à la batterie de la Loubière, qui faisait, ainsi que 
le fort du Roseau, un feu des plus vifs sur le débar- 
quement. Ils se jettent dans les embrasures et s* empa- 
rent du fortin sans perdre un senl liomme, bonheur 
inespéré qui ne fut dû qu'à la vivacité de l'attaque. 
Dans le même temps, le colonel \icomte de Damas 
attaquait les hauteurs qui dominent la ville et le fort 
du Roseau, s'en rendait maître, et il allait donner 
l'assaut à la ville, lorsque i ennemi arbora le drapeau 
blanc. Le lendemain, le gouverneur Stuart capitula 
pour tous les autres forts de Tile. Outre la garnison, 
qui fut tout entière prisonnière de guerre, cette con- 
quête eut poui LroplitelG t pièces de canon et 24 mor- 
tiers. Le 18 décembre, une partie du régiment se 
trouva au combat de Sainie-Lucie ; le capitainedu Gay 
fut mortellement blessé à Tattaque du morne de la 
Vigie. Les 3 et 4 juillet 1779, un fort détachement 
d'Auxerrois, commandé par le lieutenant-colonel de 
Pont-de-Vaux, contribue à la prise de la Gi*enade. Le 
6 du même mois, ce détachement, embarqué sur la 
flotte â\\ comte d'Eslaing, assiste au combat naval livré 
contre l'amiral Byron. Le lieutenant de Clairand y « st 
tué; le capitaine Raûn et un sous-lieutenant soat 
blessés. 
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Au mois de seplembrc et d'octobre , le détachement 
fait le siège de Savannah sur le continent américain^ 
et il rentre peu après à la Martinique. 

Le 12 avril 1780, quelques compagnies s'embar- 
quent au Fort-Royal , sur la flotte du comte de Gui- 
chen, et se trouvent aux combats livrés à l'amiral 
Rodney, les 17 avril, 15 et 19 mai. Un iicutcuant y 
est blessé. Cette même année, un bataillon commandé 
par le Iteutenani-colonel de Bianchelande , est chargé 
de la défense de Tile Samt-Vincent , et repousse les 
16 et 17 décembre 4,000 Anglais qui venaient de dé- 
barquer sous les ordres du général Waugbam , et les 
force à remonter sur leurs vaisseaux. Après cet exploit, 
Bianchelande s'embarque lui-même le 8 mai 1781 , 
exécute le 10 une lausse a taque sur Sainte- Lucie , et 
prend terre , le 24 , à Tabago. il s'empare de la ville et 
du fort de Scarborough, et s'y retranche en attendant 
Farrivée des généraux. Le 30 , le marquis de Bouillé 
arrive avec le vicomte de Damas et le reste du régi- 
ment. Alors le major Ferguson et la garnison anglaise, 
pourchassés malgré une chaleur accablante, se voient 
forcés, le 2 juin , de capituler et de rendre armes et 
drapeaux. 400 hommes, tant de l'artillerie que du 
86» régiment anglais, 500 Écossais et un nombre 
considérable de noirs armés sont faits prisonniers de 
guerre. 

Le 15 novembre de cette année, un bataillon de 
300 hommes part encore de la Martinique avec M . de 
Bouillé, et arrivele 25 devant Tile hollandaise de Saint- 
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Eustache, dont les Anglais s'étaient emparés. Le petit 
corps d'armée , qui se composait, outre le bataillon 
d'Auxerrois, d'un bataillon de Royal-Comtois, d'un 
deDillony d'un de Walsli et de 300 grenadiers et 
chasseurs de divers corps , débarqua le lendemain , 
malgré un violent ras de marée, et se porta avec tant 
de rapidité sur le fort , que la garnison lut surprise 
sur le glacis^ où elle faisait Texercice. Le capitaine 
La Mothe, des chasseurs d'Auxerrois, sans donner le 
temps aux Anglais de lever le pont-levis , pénètre avec 
eux dans la place , lève ce pont pour couper la retraite 
à ceux qui étaient restés dehors , et fait mettre bas les 
armes aux Anglais qui avaient pu rentrer, pendant 
que le reste de l'année faisait prisonniers les soldats 
restés sur le glacis. Les 13* et 15^ régiments anglais 
furent ainsi pris avec 68 pièces de canon. Ën retour- 
nant à la Martinique, le vicomte de Damas fit encore 
capituler les îles de Saint-Martin et de Saba : sa belle 
conduite lui valut le grade de maréchal de camp. 

Le 5 Janvier 1782 , une partie du régiment quitte 
encore la Martinique et arrive , le 1 1 ^ dans la rade de 
la Basse-Terre de File Saint-Christophe. Il est em- 
ployé au siège de Bristone Hill , et le 28, sous les 
ordres du comte de Fléchin , alors colonel en second 
de Touraine, il repousse un débarquement de 1300 
hommes que l'amiral Howd était parvenu à opérer* 
Le 22 février, Fléchin, avec 500 hommes d'Auxerrois, 
s'empare de iMontserrat, Au combat naval de la Domi- 
nique, le 12 avril| le vaisseau le Gl&rieuXf qui portait 
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quelques compagnies d'Auxcrrois y est complètement 
démâté et son pavillon tombe à la mer. Le sergent 

Chossat s'élance sur le banc des limoniers, attache un 
morceau d'étofie blanche à l'cxtrèmilé de son épée, 
et tient élevé ce nouveau pavillon , pendant toute Tac* 
tion , à portée de pistolet de deux vaisseaux anglais qui 
attaquaient le Glorieux. Chossat fut blessé à la jambe 
et pris. Après Fèchauge, il fut fait sous-lieutenant. 

Dans cette même année 1782, ainsi qu*on Ta dit 
au r^*mentd*Armagnac, i 25 hommes d*élite d*Auxer* 
ruis pl i relit paî t à l'expédition conduite par La Pey- 
rouse contre les établissements anglais de la baie 
d*lludson. 

Le régiment, après s*étre ainsi créé des titres de 
gloire indépendants de ceux quil pouvait réclamer 
comme descendant de La Marine, s'embarqua pour la 
France. Il arriva, le 21 juillet 1783, à Lorient, et 
fut aussitôt dii igé sur Verdun. Il passa en octobre 1785 
à Monimédv et en octobre 1786 àMézièresoii il était 
encore en 1789. En mai 1790 il vint à Metz, et au 
mois d'octobre, il fut envoyé à Condé, où l'émigra- 
tion lui enleva Tannée suivante plusieurs officiers. Au 
début de la guerre, en avril 1792, le bataillon 
d Auxerrois fit partie de l'armée du Nord et le 2' resta 
en garnison à Dunkerque. 

Le 1" bataillon se distingua d'une manière toute 
particulière le 6 novembre à la fausse attaque de 
Menin. Le colonel Des Brunières, à la téte de son ba- 
taillon et du 1* de la Gironde, attaqua avec la plus 
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grande bravoure le poste re'ranché d'Hallième et 

reuipoiia à la baïonnette sans tirer un coup de fusil. 

Le bataillon entre peu après en Belgique. Il con- 
tribue à la conquête d'Anvers et y reste quelques 
mois en garnison. Il se trouve au combat d*Àk-la- 
Chapelle et à la défense de Tongres. Revenu dans la 
Flandre, il est au combat du camp de la Magdelenie, 
le 30 avril ; au combat de Raismes» le 8 mai , où le 
brave général Dampierre est tué dans ses rangs. Le 24 
du même mois on le voit à l attaque de Tnrcoing; le 
iO juin à Tailaque de Wattrelos; le 22 juillet à celle 
de Werwick ; le 18 août au combat de Linselles; le 
27 à la prise de Turcoing, et le 20 octobre au combat 
livré près de cette ville. Le vaillant Cbossat , devenu 
adjudant-major, y fit des prodiges de valeur, et fut 
nommé chef de bataillon sur le champ de bataille. Le 
i*" bataillon d'Âuierrois fit ensuite partie de l'armée 
de Sambre-et-Meuse , et fut incorporé, le 30 décem- 
bre 1793, dans la 23' demi-brigade. 

Le 2* bataillon quitta Dunkei que en 1 793 et fit, 
lui aussi, partie de Tarmée du Nord. Il mérita une 
mention honorable dans le rapport des combats livrés 
les 23 et 24 mai contre les troupes hollandaises entre 
Menin et Turcoing. Le 23 surtout, à 1 attaque du 
poste de Boucq> prés de Lille, le bataillon, bien dirigé 
par son chef Féraudy, se conduisit avec la plus grande 
distinclion. Le 18 août, au coiiibat de Linselles, il 
s'empara d'une redoute , dont la prise eût assuré le 
succès complet de la journée, si l'ennemi n'eût reçu 
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un renfort de 4,000 Anglais devant lequel le bataillon 

dut céder. Le 2' bataillon d'AiixerroisparticipadepuiSj 
sous Jourdan (1), à toutes les opérations qui eurent 
pour résultat la conquête définitive de la Belgique y et, 
le 27 décembre 1793, il servit de noyau à la 24' demi- 
brigade. 



(I) Jean-BaptÎBte Jourdtn , maréchal de France . en IS04, s^était 
engagé dans Auxerroîs en 1778, et y avait servi comme simple sol- 
dat jusqu'en 1791. 
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Bourbonnais nnt taclia, 
oBTisB DO wtammn* 

MËSTRES DE CAMP OU COLONELS. 

1. Marquis deNÉRESTANG ( Philibei l), 0 mars 1597. 

2. Baron de CHAPPES( Jacques d^Aiiniont ), 25 février i614. 

3. Baron m: CHAPPRS ( Côsnr (rAiimoat ), 1(314. 

4. Muqms i»K>.fc:Hb:STAiM. ( Jean-Claude ), 6 février 1631. 

5. Marquis dl NÉHESTANC ( Charles }, («39. 

6. Comte de SAllSTK-MESMfc: ( Anue-Alexaudre de rUôpital ), 30 

juin 1645. 

7. M:ir(]ni8 DE SUXY (Jacques de Vipart ), mai i657. 

8. Marquis de CâSTELNAU ( Michel ), 1665. 

9. Marquis ob AEFFUGES ( Pomponne ), 20 aTril 1673. 

10. Marquis bb ROCHEKORT ( Uuis-Pierre-Ârmand d'Aloigny). 

2 mars 1687. 

11 . Marquis db NANGIS ( Louis de Brichanteau ), 1 S janTÎer 1700. 

12. Comte ob LBSPARRE (Louis-Antoine de Gramoot ), 1" jan- 

vier 1709. 

13. Duc db BOUFPLERS ( Joseph-Marie), 1" juillet 1727. 

14. DucDBLESPARRE(Anloine-ÀntoDin de Gramon(),21 fév. 1740. 

15. Comte de GOHAS ( Louis de Biran ), 17 février 1746. 

16. Coinle de VALENCE (Viuceut-Sjlveslre de Thiuibruoe}, 7 août 

1747. 

17. Marquis de MIRAN (Joseph Roger de Verdusau), 20 février 1761. 

18. Marquis de CAl PENNE ( Louis-Henri ), 3 janvier 1770. 

19. Marquis DE LAVAL ( Anne-AIexandre-Maric-Suipice de Mont- 

morency ), 29 juin 1775. 

Les régiments d iuianterio, qui, dès les premières 
années du règne de Louis XUl, furent désignés sous 
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le nom de petits vieux ou de mcyens vieux emtrefenntêf 
prétendaient tous tirer leur origine des aneiennes 

bandes de xvi*^ siècle, aussi bien que les \ieu\ corps, 
et rattachaient leur histoire à celle de quelques ensei* 
gnes que les nécessités du temps avaient contraint de 
laisser en dehors des régiments organisés. 

Voici ce que nous pouvons dire à l'appui des pré- 
tendons particulières du régiment de Bourbonnais. 

Philibert de Nérestang(l)y capitaine dans Piémont 
dès le tempsde Charles IX et grand-maitrede Tordre de 
Saînt^Lazare, reçut le 6 mars 1597, au moment où 
les Espagnols menaçaient la Picardie, une commis- 
sion pour lever un régimeut d'infanterie. Il rassembla 
quelques vieilles compagnies stationnées dans les gar- 
nisons de la Provence, conmies depuis longtemps sous 
le nom de bcàiidcs de Montferrat, descendant, selon 
toute apparence, de ces enseignes de Piétnont ren- 
trées en France en io59, et qui avaient fait partie de 
1561 à 1563 du régiment de Rémolies, et il en com- 
posa le corps dont nous allons raconter l'histoire. 

La paix de Verviiia, qui suivit de près la création 
de ce corps, et Tépuiseraent des iinances ayant con- 
traint Henri IV à licencier la plus grande partie de 
ses troupes, le régiment de Nérestang fut réformé le 6 



(I) PhiUbeH de Néretlaog m dtaiit du ri^gimenl eniSli» pour 
prendre U ooiBBUUideaient de la compi^ie éeoiMne det CîardM du 

corps. 11 fut nommé maréchal de camp le 14 ao6t ISIS, et mouritt en 

1620 des blesàuieà qu'il uvail leçues à Taffaire des Pouts-de-Cé. 
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mai 1598 et réduit à la compagnie du niesire de 
camp qui demeura seule entretenue. 11 fut rétabliie3 
avril 1600 pour la guerre de Savoie, oii il se distingua 

en emportant sous les yrux du roi un corps de garde 
milanais dans la vallée de Cornet. Réiormé de nou- 
veau le 17 janvier 1601, il fut remis sur pied le 
31 mai 1602, licencié une troisième fois en 1604 et 
définitivement rétabli le 16 février 1610 au moment 
des grands armements de Henri IV. Le marquis de 
Nérestang en fit tous les frais, et Ton rapporte qu*en 
le présentant à Henri, il lui dit « qu'il n'aspiroit qu*à 
la gloire de le servir, etque l'espoir de la récompense 
n'entroit pour rien dans son plan. Cesl ainsi, répon- 
dit le roi, que doivent parler les bons sujets; ilsdoivenit 
ottblier leurs services: mais c'est au prince à s* en sou* 
venir, s'il veut qu'ils continuenl d être fidèles, » 

Ce régiment, qui porta le nomdesesmestresdecamp 
ou colonels jusqu'à Tannée 1673, n'eut pas d'abord 
•Ae rang bien déterminé. Il eût été difficile d'établir 
un droit de priorité incontestable an milieu de ces 
alternatives de réformes et de rétabiisseinonts. Aussi 
se trouva-t-il longtemps en rivalité avec les régiments 
connus plus tard sous les noms de Béarn et d'Auver- 
gne. Il eut même souvent avec eux à ce sujet de vives 
contestations auxquelles Louis XIV mil iiu en 1666, 
en établissant pour ces trois corps le semestre, comme 
pour les régiments de Piémont, de Navarre et de 
Champagne. 

Au reste, l'incertitude du rang que devait occuper 
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BourbonDais n'existait que pour les régiments de 
Béarn et d'Auvergne; car ces trois corps, ayant été 
pourvus en même temps du privilège du drapeau 
blanc et du titre de petits vieux, marchaient de droit 
après les yi eux corps et avant tons les autres régi- 
menLs d nilanterie. " 

Ainsi que tous les corps d'infanterie mis sur pied 
dans l'année de la mort de Henri IV, le régiment de 
Nérestang eut des drapeaux où figurait la couleur vio- 
lette en signe de deuil. Les drapeaux d'ordonnance 
de ce corps ont, en effet, toujours été composés de 
deux quartiers vioielset de deux quartiers bleu d'azur. 
Le drapeau colonel était entièrement blanc. 

Passé en 1611 dans la maison d 'Au mont, le régi- 
ment prit le nom de Ghappes, qui était un des titres 
de cette famille. Il fit en 161 5 partie de l'armée du 
maréchal de Bois-Dan piiia, qui, pendant les troubles 
suscités par les princes mécontents, couvrit la capitale 
du royaume» assiégea Creil-sur-Oiseet marcha ensuite 
vers le Poitou, où la guerre menaçait de s'allumer sé^ 
rieusement. 

Ënl6i6,ChappesétaitySous le comte d'Auvergne, à 
Tarmée de Picardie, et quand Péronne ouvrit ses portes 

au duc de Longueville, il y prit ses quartiers d'hiver. 

En 1617, on le trouve en Champagne aux ordres 
du duc de Guise contre le duc de Nevers* Il fait les 
sièges des châteaux de Richecourt, Rozoy, Chàteau- 

Porcien; il alUque les faubourgs de Laon, et assiège 
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Réthel. La nort du maréchal d'Ancre yini alors pour 

quelque temps rendre la paix au royaume. 

Ën 1G20, le régiment rejoignit l'armée du roi à 
Tours après l'affaire des Ponts-de-Cé^ et il fut du voyage 
deBéarn. 

L'année suivante, les protestants suscitent de nou- 
veaux troubles. Cliappes marche au siège de Saint-Jean 
d'Ângéiy et prend ensuite part à ceux de Clérac et 
de Montauban. II perd beaucoup de monde devant 
cette dernière ville, entre autres I>esmaîfion9, son 
major, tué le 23 septetnhre dans les tranchées par 
J'explosioo d'une mine que le maréchal de Chaulnes 
s'étaitentèté à faire charger de 2^800 livres de poudre^ 
sous prétexte de produire plus d'effet. Quand on leva 
le siège de Montauban, Chappes couvrit la retraite avec 
Piémont et Normandie et suivit M. djB Bassompierre 
au siège de Monheurt. En 1622 il se trouva aux sièges 
meurtriers de Tonneins et de Saint-Antonin. Ce fut 
lui qui ouvrit la tranchée devant Saint-Antonin. «Il 
« y fut fort incommodé par les mousquetades que 
« Tennemi tiroit de quelques barricades et eolom- 
« biers qu'il occupoit à mi-côte de la nfontagne. Le 
« capitaine de Nantas avec KiO hommes nettoya, en 
« moins d'une demi-heure, tous ces postes, et força 
it les tirailleurs à rentrer dans la ville. » A Tassant 
général du 20 juin, le régiment pénétra danslaeome 
par derrière, sans autre perte que celle du lieute- 
naoi Faure. Aprèi» k prise de baiatr-Antoniii le roi 
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se rendit en Languedoc et laissa Chappes et d'autres 
Fégiments en observation devant Hontaubaii* 

A la fin de i624, il alla renforcer Tannée que Les* 
diguières assemblait en Savoie: il se trouva à la prise 
de la ville et du château de Gavi qui offrit des diiti- 
cultéa énormes. « Des gens timides opinoieot à lever 
« le siège, sur ce que cette place avoit vu échouer Fré^ 
« déricBarberousse. — Gavi n'a pu être pris par Bar- 
« berousse, répondit le vieux Lesdiguières, mais, Dieu 
aidant, Barbegrise la prendra. > Chappes se trouva 
ensuite à la prise de Cairo et à la levée du siège de 
Vérue. Il se fit remarquer par sa brillante valeur dans 
le dernier combat, livré le 1 7 novembre, sous les murs 
de Vérue, et après lequel le duc de Féria fut obligé 
de décamper. Le baron de Quqppesy fut frappé d'une 
balle à la tète* Le lieutenant La Neuville fut aussi 
blessé. 

Rentré eu France en 1620^ Chappes se rendit Taih 
née suivante au siège de La Rochelle, et fut cantonné 

àPérigny. Il fournit dès son arrivée un détachement 
qui alla renforcer la garnison de l'iie de Hé, et qui s'y 
eonduisit fort bien. Au mois de novembre, 200 hont- 
mes du corps firent partie du secours conduit par 

Schombcrg à Toiras assiégé dans Saint-Martin, et con- 
tribuèrent à la déroute de Tarmée anglaise de Bue- 
kinglu^m. 

Après la prise de La Rochelle, Chappes y fut mis 
en garnison, et y resta jusqu'en 1630.11 rejoignit alors 
Farmée de Piémont. 
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Ën 1631 ; il fut donné au fils de son premier mes- 
tre de camp (1), et reprit le nom de Nérestang* Après 
avoir glorieusement participé à tous les événements 

de la «îiiorre contre le duc de Savoie et les troupes 
d'Espagne, il eiilra eu juillet 1632 dans la ville de Ca- 
sai, dont il forma la garnison jusqu'en 1639. Pendant 
ces six années, il fît échouer toutes les tentatives des 
Espagnols contre cette place alors très-importante. Il 
sortit de Casai en janvier 1039 pour aller avec le car- 
dinal de La Valette attaquer le marquis de Léganez 
dans ses retranchements de Gencio. Cette action dura 
huit heures, et le régiment y perdit le capitaine d'A- 
rancy. 

L'armée française se dirigea ensuite sur Chivasso 
pour Tinvestir : mais pendant ce temps, le prince Tho- 
mas profitait de Téloignement de nos troupes pour 
attaquer le 1" auiit la «garnison de Turin qui fut obli- 
gée de se retirer dans la citadelle. Le lendemain, le 
cardinal de La Valette voulut reprendre Turin. Cette 
entreprise donna lieu à une action oii Nérestang dé-* 
ploya la plus grande valeur en comhiitt int sur Tespla- 
nade de la citadelle, depuis huit heures du matin jus- 
qu'à trois heures du soir. Mais le prince Thomas avait 
eu le temps de se retrancher, et sa résistance contrai- 
gnit l'armée à se retirer. Le maïqiiis de Nérestang 
lut tué dans cette chaude affaire, et remplacé par son 



(1) Ce deuxième marquis de Nérestang fat nommé maréchal da 

camp le 29 sept ambre ISdS. 
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fils. Pendant Thiver, le régiment fut employé à la 
prise des châteaux de Busco. Dronnero et Brodel. 

Le 29 avril 1640, il se couvrit de gloire à l'attaque 
des retranchements espagnols devant Casai; le capi- 
taine Cristage et renseigne Chaumel y furent tués. 11 
se conduisit avec la même distinction au siège de Tu- 
rin. L'affaire du 1 1 juillet fut des plus vives et extrè- 
niement glorieuse pour lui. Son quartier qui était le 
plus rapproché du Pô, eut à soutenir une sortie de la 
place et une attaque de l'armée espagnole. Foudroyé 
à g iuchepar neuf pièces d'artillerie placées sur une 
hauteur et par le feu d'un gros corps d'infanterie, 
chargé en queue par les assiégés et pressé de front par 
des troupes nombreuses, il fit résolûment face partout 
et repoussa renncmi quatre fois après lui avoir tué plus 
de LOOO hommes. Cette belle résistance assura la prise 
de Turin, et établit délinitivement la réputation du ré- 
giment. « Nérestang, dit une relation, montra tant 
de vigiiêuij (ju'encore (jue les ennemis fis.sciil leurat- 
taque avec une extrême jiardiesse et des eilorts très- 
grands, ils ne purent jamais faire quitter la place au 
moindre des soldats qui combattirent à Tenvi de leurs 
officiers, et non en gens (jui avoient tant souffert pen- 
dant trois semaines. Dans les première et deuxième 
attaques, les mousquets ne servirent que pour la pre- 
mière décharge qui se fît à vingt pas; les coups de pi- 
ques, d'épées, de pierres et de crosses de mousquets 
ayant obligé les ennemis, a[>rès un combat de demi- 
heure à chaque assaut, de se retirer honteusement. On 
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Vit quelques soldats sauter de chaleur par-dessus les 
retranchemenls qui, poursuivant Tennemi, en luèreot 

à plus de trois cents pas des lignes. » Nérestang per- 
dit dans cette fameuse journée le capitaine Cardonne 
et le lieutenant Board. On comptait parmi les blessés 
le capitaine deMauny, Ostrein, lieutenant de la roestre 
de camp percé d'une halle et de cinq coups de pique, 
Saint-Sauveur, lieutenant, Lacoste et Duserre, ensei- 
gnes. 

En 1 641, le régiment fit les sièges d'Ivrée, de Geva 

et de Coni, et en 1642, ceux de Nice et du château de 
Tortone. Dans ce dernier il se logea a mi-brèche, le 
15 novembre; le lieutenant Pradèles y fut blessé. Ëa 
1643, il se distingua à la prise de Trino et de la cita- 
delle d'Asti. 

Rentré en France à la fin de cette campagne, il hi- 
verna à Angoulème, qu'il quitta au moisdejuin 1644 
pour aller renforcer l'armée de Catalogne battue à Lé*- 
rida le 15 mai précédent. Le maréchal de La Mothe- 
Hondancourt mit à profit ce^ renfort: il investit Tarra- 
gone le 3 août. Â lattaque du môle, Né resta n g eut Tat- 
taque de gauche, et emporta en moins de trois heures 
tous les ouvrages qu'il avait en téte. Il continua de sei^ 
vir en Catalogne, et il se trouva en 1645, au mois 
de mai, à la prise de Camaras, où renseigne de Ver- 
net fut inéy puis au passage de la Sègre^ le 1 5 juin, 
qui coûta la vie au lieutenant Lacoste, et le 22 juin à 
la bataille de Llorens. Lais, e au deiilé de Llorcns avec 
un autre réguu^int, ii cha^^a pxed à pied les UraiUeuirs 
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espagnols, s'empara du poste de Liorens, et coupa 
ainsi la retraite à Tennemi. Il était aussi cette année 

au siège de Ikiagiier et au secours de Flix, où il se 
signala particulièrement. Au mois de mai 164(), sous 
le nom de Sainte-Mesme (1)^ on voit le régiment em« 
porter d*eroblée le château d*Alearas qui pouvait sou- 
tenir quinze jours de siège. Le ( ipitaine Cliaumel y 
est tué. 11 coopère ensuite aux deux sièges de Lérida 
qui occupent presque toute la durée des campagnes 
de 1646 et 1647. 

Au mois de juin 1648, Sainte-Mesme s'empare seul 
de Vildecone, dernière place de la Catalogne, sur la 
frontière du royaume de Valence. Le 5 juillet , il 
ouvre la tranchée devant Tortose et repousse le même 
jour une sortie. Le 12 juillet, le canon ayant fait 
brèche, il se rend maître du rempart avec les compa- 
gnies des Gardes Suisses^ et de ià, descendant dans les 
mes de la ville, il va se mettre en bataille sur les 
places principales. Cet assaut fut terrible à cause de 
Texplosion d'une mine. Le comte de Sainie-Mesme 
s'y couvrit de gloire. Le château de Tortose capitula 
le 13, et le régiment y fut laissé en garnison. 

En 1649 , Barcelone était menacée par une armée 
ts[>iignole. Sainte-Mesme y entra au mois d'octobre 
avec les régiments de Champagne et d'Auvergne , et 
la présence d'une aussi vaillante garnison suffit pour 
arrêter les ennemis pendant deux ans. 

(l)Le€onte àt Siiioto*UeinB ^n'nl naréelMl de canp le 16 
janvier 1649. 
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Ramené en France en 1652 par les troubles de la 

Fronde, le régiment agit dans la province de Guyenne. 
Un détacheuieiil, coiumandé parle lieutenant Dalidor, 
se fait remarquer à la prise de la Bastide. Au mois de 
juin, Sainte-Mesme était cantonné dans le village de 
Loubart, à un quart de lieue de Saint-Séver. Les of- 
ficiers, à cause du peu de place qu'offrait le quartier, 
étaient logés dans quelques maisons isolées. Le 16 
juin, le colonel Balthazard, sortant de Tartas avec ses 
troupes allemandes, dans le dessein de surprendre le 
régiment, vint donner à l'improviste sur le (juartier 
des officiers. Ceux-ci, sautant sur leurs armes, amu- 
sent si bien Tennemi, qu'ils donnent le temps au ré- 
giment de s'assembler et de se barricader. Mais cette 
admirable résolution leur coûte cher. Les capitaines 
de Pémisson, du Bec, de Maisonneuve, et ift lieutenant 
Dalidor sont tués. Six autres oHliciers sont blessés et 
tous enfin faits prisonniers. Aussitôt Fattaque passe 
des maisons isolées au village, mais le régiment avait 
eu le temps de se préparer. Cinq fois il repousse Bal- 
thazard avec une vigueur si peu attendue et une telle 
perte, qu après un combat de quatre beures, et déses- 
pérant de son issue, il abandonne ce méchant poste, 
se contentant d emmener ses prisonniers; mais il 
n*eut même pas cette gloire. Rencontré par la cava- 
lerie du chevalier d*Âubeterre, Balthazard fut mis 
dans une épouvautable déroute et rentra presque seul 
à Tartas. 

Saintfr-Mesme retourna peu après en Catalogne. Il 
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se trouva le 10 octobre 1654 à la prise de Puycerda. 
Il occu|>a Urgell le 26 du même mois, et, le 21 dé* 

cembrCy il repoussa vigoureusement une tentative que 
firent les Espagnols sur celte \ille. En 1655 il parti- 
cipe à la prise d'assaut de Cap de Quîers qui eut lieu 
le 27 mai. Il continua de servir à l'armée de Catalogne 
jiis([u'à la paix , partageant les travaux du régiment 
de Champagne. 11 avait été donnée en 1657, au mar- 
quis de Siily, et avait pris son nom. 

Le régiment jouissait pour la première fois des 
douceurs de la paix depuis son institution définitive, 
lorsque les différends survenus entre la cour do France 
et celle de Rome le ramenèrent en Italie en 1663* 
Mais le Pape n'était pas de taille à se mesurer contre 
Louis XIV; il capitula, et Silly, qui s^était avancé 
jusqu'à Sestri di Levante , vint reprendre ses quar- 
tiers. 

Ën janvier 1666, on le voit, sous le nom de Castel- 
nau, au camp assemblé entre Croissy et Montsure près 

d'Amiens. Ce camp a^aut été interrompu par la mort 
de la reine-mère, le régiment fut rappelé à celui formé 
au mois de mars à Mouchy, près Compiègne. Dans le 
tirage au sort de cette année, conformément à Tor- 
doiiiiance du 26 février, il eut le semestre le pre- 
mier. 

En 1667, Castelnau fit, avec le roi, la campagne 
de Flandre, et servit aux sièges de Berghes, Furnes^ 

Courtraij Charlcroi, Tournai, Douai, Audenacrde et 
Lille. Le 6 juillet, il attaqua avec tant de vigueur le 
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chemin couvert du Fort de Scarpe de Douai que le 
gouverueur arbora à l'inslant le drapeau blanc. 11 cou- 
tribuabeaucoupàlaprîse d'Àudenaérde par l'intrépi- 
dité de quelqueMins de m oiïïciers qui, la Iranchée à 
peine ouverte, traversèrent le fossé à la nage, le 27 
juillet, et réussirent à faire un logement de l'autre 
côté. Le capitaine de Riffardeau et l'enseigoe de 
Yrévin furent blessés dans cette oecasion. Le gouver» 
neur espagnol capitula le lendemain. 

En i672, (îastelnau, porté à deux hatailluns de 
seize compagnies chacun, fait la guerre de Hollande 
et prend part aux sièges d'Orsoy, de Burik et de Zut- 
phen. Il était au mois d'août campé avec toute Tarmée 
sous Utrecht. Dix-sept compagnies furent bientôt 
placàesdans Wesei, où elles demeurèrent en garnison. 
Le reste du régiment » avec le colonel ^ continua de 
tenir la campagne et se couvrit de gloire en surpre- 
nant un quartier des ennemis à Ameyden près du 
canal de Gorcum. Il força leurs retranchements, leur 
tua 200 hommes , et en prit autant. Mais le marquis 
de Gastelnau eut dans cette expédition un bras cassé 
par un coup de feu, et mourut peu après de celte 
grave blessure. Ce fut alors , et par brevet du 1" fé- 
vrier ië73, que le régiment, donné à Pomponne (i). 



{i\ C« siogalter prénom 41M Voè. reaeoiiU*e <|uél|Uèfiii8 fêrmi 
|« perfloonagei du xvii* si^e, parait venir du obanoaUvr de BaW 
lièvre, mori en 4607, et qui le {lertait. «Ua Jour, dit Tallemant dea 
Réaux, que le ehanceUer tenoit un eofant sur lea fouta, le curé ltt£ 
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marquis de Hetruges , prit le tilre de la province de 
BourbonoaiSy qu'il porta cent vingt ans avec gloire. 

Bourbonnais servit en 1673 dans Tarmée du prinee 
de Condé, qui couvrit le siège de Maëstricht. En 1 674, 
il combattit à Séneff et il fit en 1675 les sièges de 
Dinaot, Huy et Limbourg. A la fin de k campagne 
il entra dans Maëstricht (sauf quelques compagnies 
laissées à Huy), et l'année suivante il contribua à la 
défense nieiuorabie qu'y fit M. de Calvo. Le niim|uis 
de (Jaivo avait dit dès le début du siège aux ingénieurs 
et aux officiers d'artillerie : «Blessieurs, je n'entends 
rien à la défense d'une place, tout ce que je sais, c'est 
que je ne veux pas nie rendre. » Cliacun des mots de 
cette courte allocution devrait être proiondément 
médité par HUA. les commandants des villes de guerre, 
qui, tr^-généraSement, n'en savent pas plus long que 
M. de Oilvo, et n'ont pas tous sa modestie. Ce brave 
gouverneur tint parole, et se delendit cinquante joui-s 
avec la plus énergique valeur et donna le temps au ma- 
léchal de Schomberg d'arriveretde faire lever le siège. 

Bourbonnais y eut maintes occasions de signaler sa 



^iMinda le non. U répondit atee uMsravité de chef de la justice : 
PMqwmM. Le ciiré, qui n'a^oit Jamais déjeuoé de ce noiu-Ui, le lui 
Al répéter. H dit une Mcende tw et aussi Bérieusement : « Pom- 
« jpomM. — Abl monsieur, reprit le euré, ce n*est pas une cloabe, 
« c'est un enbnt que nous baptisons. » 

Le marquis de Reffugesfut fait brigadier le 2 octobre 1676, ma- 
iMial de camp le 24 août 16S8, et lieutenant-général le 3 jan- 
vier 1696. 
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bravoure et marchait à lu tête de ces nombreuses sor- 
ties, où les travaux des assiégeants étaient chaque 
jour bouleversés. 11 se signala surtout le i i août à la 
défense du chemin couvert, et le 26 en repoussant 
1 assniit di' rou\ra<ie àconies. Il y perdit les capitaines 
Sauil-Chrislaud, de Messine et Saiugiant. Le colonel 
de Reffuges, le lieutenant-colonel La Caussade^ le 
major de Naves, et les capitaines Lascaris, Saint- 
Victor, Torville, Descaché, Pi M ird cl Cappon, furent 
plus ou moins grièvement blesstb. Après le départ de 
l'ennemi, la garde de Maêstricht resta confiée aux 
troupes qui Tavaient si bien défendu. Bourbonnais y 
demeura jusqu'à la paix de jN iriH tîiie et fournit seu- 
lement quelques détachements, qui se trouvèrent eu 
1676 au siège d'Aire et en 1678 à ceuxdeGand et 
d'Ypres et à la bataille de Saint-Denis. En avril 1678, • 
un détachement commandé par le lieutenant-colonel 
de Naves (1) et le ca))itaine Pihlard contribua avec 
un détachement de Piémont à la prise des ville et 
cidatelle de Lewes. Après que la paix eut été signée 
avec les Ëtats-Généraux de Hollande et l'Espagne, 
Bourbonnais évacua Maêstricht (lOjumj el se rendît 
à l'armée du maréchal de Schomberg qui devait con- 

(1) La charge d6 lieuteoant-coloDel fut donnée, le 12 âTiil de 
cette année, h Balthaiar de ViUettede Naves. Cet officier, qui ser- 
vait dans Bourbonnais depuis iS50, parvint au grade de Iteotenant» 
général eu 1704. Il fut remplacé comme lieutenant-colonelle 18 mai 

i(J88 par Pierre de ViUette de La Vaisse, entré au corps eu 1058, 
qui parvint auâsi au grade de lieutenant-général en 1704. 
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traindre l'électeur de Brandebourg à accéder à la paix. 
II passa l'hiver à Nuytz dans le comté de La Mark^ 
et il prit part, le 26 juin 1679, au combat de Hinden 
qui amena la paix générale. 

Bourbonnais était en 1 H84 en garnison à Longwy, 
quand il reçut Tordre d'envoyer ua batailloo au siège 
du Luxembourg. De garde à la tranchée le 13 mai, il 
parvint à se loger dans la redoute en avant du bastion 
dv Chimay. Le caiiitauie de grenadiers Piblard fut 
tué à ce siège. Le capitaine d'Hyéry et quatre lieute* 
tenants furent blessés. Pendant les années suivantes, 
le régiment fut employé aux travaux de Versailles. 

Quand la guerre reprit en 1688, il parUi pour l'ar- 
mée d'Allemagne et se trouva à la prise de Philisbourg, 
de Manheim et de Frankenthal. La même aimée, aux 
ordres du marquis de Boufflers, il opéra entre le Rhin 
et la Moselle et contribua à la prise dv Ka^sorslautern, 
kreutznach, Neustadt, Oppeulieim, Worms, Spire et 
Mayence. La plus grande partie de ces places capi*- 
tula sous les drapeaux de Bourbonnais, qui prit ses 
quartiers d'hiver dans la dernière de ces villes. En 
1689, le 1'' bataillon travailla aux fortifications de 
Landau et fit ensuite la campagnedu Rhin sous le maré- 
chal de Duras. Pendant ce temps le 2« bataillon, resté 
à Mayence, y eut un siège à soutenir. 1^ duc de 
Lorraine vint mvestircette place avec 1 00,000 hommes. 
Le marquis d'Huxelles, qui y commandait, fit la plus 
belle défense depuis le 30 mai jusqu'au milieu de sep- 
tembre. Manquant de munitions et d*armesy il dicta 
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cependant iui-mèrne la capiluiation. Unesorlie exé- 
cutée lé 18 août Itttparlicuiièreinent honorable pour 
le féginaent. Le cepitaine Sainf>-I>etii8 nisa toute la 

tête (iu travail des alliés tt rapporta en ville leurs <^a- 
bioas ci leurs fascines. Il y fui blessé ainsi que le lieu- 
tenanl La Mottie. La perte éprouvée par les ofHciers de 
Bourbonnais durant ee long riége fut seulement de 
trois lieutenants tués. 

Le corps fil encore les campagnes de 1600 et 1691 
sur le Rhin, et il passa en 1692 à l'armée de Flandre, 
n y débuta par lesiége deNamur. Après la prise de cette 
ville, le 3° bataillon ftit envoyé à Calais et les deux 
autres se couvrirent de gloire à la journée deSteenker- 
que, où leur fermeté sauva la Maison du roi. On sait que 
ce jour4à le duc de Luxembourg, trompé par de faux 
avis, ftit eomplétement surpris parle prince d'Orange. 
La brigade de Bourbonnais, campée en avant de la 
Maison du roi , fut attaquée la première presqu'à Tim- 
proviste ; mais elle fit si bonne txmtenance qu'elle 
donna à Luxembourg le temps de faire quelques dis«- 
positions. CepeiKhint ce ne fut qu'à une heure de 
raprès-midi que le prince d'Orange engagea sérieu- 
sement ses troupes. Il y avait déjà quatre heures que 
Bourbonnais était exposé à tout le feu de son artil- 
lerie. Dans ce moment, le 2° bataillon ayaiU fait un 
mouvement pour doubler le 1" qui avait beaucoup 
souffert, l'ennemi en profita pour charger la hrigsCde et 
lui enlever quatre canons; mais ce succès fut de courte 
durée. Les grenadiers du régiment s'élancent sur les 
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vainqueurs, les mettent en déroute, leur reprennent 
les cpiatre canons et en ramènent encore dix des leurs. 

Cette bataille, où lîourhonnais joua le principal rôle, 
coûta la vie à 300 des siens, parmi lesquels se trou- 
Taient lescapitaines d'Aloigny, deBoisse , de La Pola»- 
tre^Gharobault, Millevîlle; Mireau etMontgaiUard. Le 
colonel (le l»(H'liofort, Iclioiitenant-colonelde LaYaisse 
et le major lurent blessés. Dans son rapport au roi, 
le maréchal de Luxembourg disait, en louant la con- 
duite du régiment: « C'est un témoignage que je dois 
à la vérité dédire que le colonel est un fort joli et fort 
brave garçon,. , (1) M. de La Vaisse, brigadier de 
cette brigade, y eut un cheval tué et donna tous sesor-» 
dres fort à propos et avec beaucoup de connue et d0 
capacité (2). » 

Envoyé à Arrasà la fin de la campagne, Bourbon- 
nais en sortit .au mois de décembre pour aller au tàèg$ 
de Fumes, tl retourna à Arnis après la reddition de 
cette place. 

En mai 1693, il rejoignit Tarmée de Luxembourg et 
se trouva le 29 juillet à Neerwtnden. 11 était à la 
droite avec Navarre. Ses neuf premiers capitaines res- 
tèrent sur le clianip de bataille; cinq autres y furent 
blessés, ainsi que le colonel et dix-sept lieutenants. A 
la fin de Tannée, Bourbonnais fit le siégede Charieroi, 



(1) Le marquis de Rochefort fut fait brigadier le 3 janvier 4696. 

(2) Voilà un exemple d*mi lieutMaat-ooloofi^ hrigadiAr, ^doimaot 
des ordres à son propre colonel. 



Digiii^uù L>y Google 



308 HISTOIBB 

OÙ le colonel Ait encore blessé, et il continua de servir 
en Flandre jusqu'à la paix de Riswick. Les seules ac- 
tions un peu importantesi auxquelles il ait pris part 
dans ces dernières eampagnes, sont le combat de Ton- 
gres et le bombardement de Bruxelles en 4695. En 
i698, il fil partiedu caiiip de Coinpiègnc, et en 1699, 
il travaillait aux fortifications de Mcuf-Brisacb (1). 

En 1701 y il gardait Strasbourg, et il ne quitta cette 
Ttlle qu'au mois de septembre 1702 avec Villars qui 
allait opérer sur le Haut-Rhin, llourbonnais se signala 
à Tattaque du pont d'Huniugue, et il prit une part 
brillante au succès de la bataille de Friedlingen, où sa 
brigade était en première ligne à côté de celle de Cham- 
pagne. Il y perdit 300 hommes, nombre énorme, si 
Ton considèreque les compagnies de grenadiers étaient 
détachées au siège de Neubourg, où le riment prit 
ses quartiers d*hiver après la campagne. 

En février 1703, toujours avec Villars, Bourbonnais 
assiège Kelh^ et au printemps il franchit les montagnes 
noires pour aller au secours de l'armée de Télecteur 
de Bavière. Cette marche difficile an milieu des ar- 
mées ennemies fui signalée par la prise des châteaux de 
Hasslach et de Hornberg et par le combat de Muu- 
derkirchen. L'armée française joignit enfin celle de 

(1) Le marquis de Nengîs, qui fut fait colonel de Bourbonnais en 
1700 en quittant le eommandement deRoyal-tfarine, devint brîga> 
dierle 26 octobre 1704, maréchal de camp le 19 juin 1708, lieute- 
nant-général le 8 mars 1718 et maréchal de France le 11 fé- 
Trier 1741. 
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Téiectear, et bientôt eut lieu la première bataille 
d'Hochstedt. Trois coups de canon devaient être le 
signal de l'attaque : le corps aux ordres du lieutenaat- 
gciieral marquis d'Ussou, dont Bourbonnais faisait par- 
tie, avait fait unmouveoient en avant, pour être plus 
à portée d'attaquer au signal convenu. Le comte de 
Sfyrum, voyant ces troupes qui s'avançaient, fit tirer 
trois coups de canon pour rappeler ses fourrageurs. 
Le marquis d'Usson s'y méprit et ordonna la charge. 
La partie n'était pas égale. Forcé de battre en retraitCf 
0 oublia les régiments de Bourbonnais et de Perri-Ita- 
lien dans le village de Borhstadt. Os braves régi- 
ments, charg( s jiar* 30 escadrons, étaient perdus sans 
l'arrivée de ViUars qui, débouchant sur les derrières 
des Impériaux^ les força à se défendre à leur tour. Le 
général autrichien, complètement battu, perdit ce 
jour-là 7,000 hommes, tant tués que prisonniers. 

En janvier 1704, les grenadiers de Bourbonnais 
forcèrent l'ennemi à lever les quartiers qu'il occupait 
au delà du Danube. La prise de Yedelinghen fut le 
résultat de ce succès, après lequel le régiment rentra 
en Bavière. Il se trouva peu après à la canonnade de 
Stockach, et enfin à la deuxième bataille d'Hochstedt. 
Ce n'était plus ViUars qui coniuKuidait. Il avait cédé 
son armée à Marchin. Le régiment était donc à Taile 
gauche, oii du moins l'honneur fai sauf. Retranché 
avec Champagne dans le village d'Oberklaw, il y fit 
une résistance intrépide qui refroidit l ardeur des 
vainqueurs, et permit aux débi is du corps de Tallai d 




Digitized by Google 



310 H1ST01R£ 

de faire leur retraite. Voyant enfin le nombre des en- 
nemis s'accrottre sans cesse, et craignant d'être en-* 

\cloppés, les deux braves régiments se décidèrent 
à opérer eux-mêmes leur retraite qu'ils firent en 
bon ordre, en colonne par bataillons, sans se laisser 
entamer pendant plus de deux heures qu'elle dura. Ils 
rejoignirent ainsi les restes de l'armée dont ils firent 
Tarrière-garde, et eurent encore un vif combat à sou- 
tenir près de Halstadt. Telle fut la part que prit Boui^ 
bonnais à la bat«dlle d'Hochstedt. 

Revenu en Alsace, il fut cantonné, un bataillon à 
Saltz et l'autre à Gueweiler. Au mois de novembre, 
il battit complètement 800 cuirassiers et hussards de 
Tempereur qui avaient voulu le surprendre, et en tua 
un grand nombre. 

Au commencement de 1 705, il se rendit à Metz pour 
faire des recrues. Âu mois d'août il revint sur le RhiUi 
et fut employé à rétablir le pont de Kelh. 

En i 706, il marche au secours du Fort-Louis me- 
nacé, et se distingue à l'attaque des lignes de Weis- 
sembourg, de Drusenheim et de Tiie du Marquisat. 

Ën 1707, il prend part à la victoire de Seckingen, 
à la prise de Laufen et de Blanheim ; et, en compagnie 
de Navarre cl de Champagne, il attaque les retran- 
chements du général Janus dans les gorges de Lorch. 
Â la fin de cette année, il entre dans Pfafienhofen, et 
c'est de là qu'il part, en 1708, pour joindre Tarmée de 
Flandre. Le 11 juillet, il est à la bataille d'Aude- 
naérde. Il y occupe k gauche de l'infanterie et m doxme 
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point: il sert seulement à protéger la retraite de l'ar<« 
œée. Quelque temps après, la brigade de Bourbonnais 
se couvre de gloire dans un combat sur TEscaut, der^ 

rière lequel nos troupes s'étaient retirées. Les enne- 
mis ayant voulu eu tenter le passage du coté de Met-» 
dert, le régiment les arrête, et donne le temps aux 
postes avancés de se replier. Pendant le siège de Lille, 
il demeura au camp du Sauisuy avec le duc de Bour- 
gogne . 

A Malplaquet, le 11 septembre 1709, Bourbonnais 
eut affaire aux Cadets de Hollande, qu'il maltraita au 

point que ce corps lui Lois d'état de servir du reste 
de la guerre. 11 leur prit plusieurs drapeaux^ Trois 
<^nts hommes furent tués ou blessés dans cette san<» 
.glante journée. Le lieutenant-colonel d'aiguille était 
parmi les blessés (1). Le réf^iment se retira à Sedaii. 
L'année suivante il resta renfermé dans Hesdin, et en 
17 11, il gardait AbbeviUe d'où il sortit un instant 
pour prendre part à Tattaque d'Arieux. 

Lu 24 juillet 1712, les armes françaises se rele» 
vèrent à Denain, mais Ikmrbunnais n'y était pas. l! 
faisait partie du corps qui trompa l'ennemi par une 
fausse marche sur Landrecies. Le lendemain 25, 



(i) Marc-Antoine cheTolier d*A1guiUe, sous-IUuteoant en 1673, 
major en 1696, lieutemml-oolonel IS aTril 1705, brigadier I*' fé- 

viier 1719. 

Le régintciU avait alors pour coloucl le cointi; de Losparre, liepuis 
duc de GranaiU ^ «iolonoi d£â Ciîu%it»â Frauç^jnep. 
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Bourbonnais s'empara de Saini-Âmand. Il fit ensuite 
les sièges de Douai et du Quesnoy oii il rendit d'utiles 
services. Les grenadiers se distinj^èrent surtout dans 
la nuit du 6 au 7 septembre à i atlaijue du chemin 
couvert et des lunettes de Douai . Le signal de six coups 
de canon à peine donné, ils s'élancent; la rup- 
ture de trois ponts ne ralentit point leur ardeur, et 
ils se rendent maîtres non-seulement du chemin cou- 
vert et des lunettes, mais encore d'une demi-lune. Le 
régiment fit encore cette année le siège de Bouchain, 
et eut ses quartiers d'hiver à Yalenciennes. 

En 1 7 1 3 , le régiment couvre le siège de Landau. 
Les grenadiers seuls y prennent part et perdent la 
moitié de leur effectif à l'attaque du chemin couvert* 
Bourbonnais coopère ensuite à l'attaque des retran- 
chements du général Vaubonne , oîi le lieutenant- 
colonel d'Aiguille est encore blessé , et à la prise de 
F ri bourg où il est mis en garnison. Après la paix de 
Rastadt, les vides de ses cadres sont remplis par l'in- 
corporation d'une partie du réghnent d'Ësgriguy , qui 
eut lieu le 30 juillet 1715. 

Pendant les deux années qui suivirent cette terrible 
guerre de la succession d'Ëspagne^ Bourbonnais par^ 
courut successivement les garnisons de Sedan, 
Dunkerque et Saiiit-Omer; en 1716 il était à Angers, 
Saumur et La Flèche; l'année suivante il occupait 
IMnan en Bretagne, et en 1718 il était à Saint-Jean 
d*Angély. En 1719, il faisait partie de la réserve de 
l'armée d'Espagne et avait ses cantonnements à 
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Blaye et Bordeaux. Ën 1720, il se rendit à Bayonne 
et en 1721 on le trouve dans la haute Auvergne, for- 
mant un chaînon de Timmense cordon sanitaire 
tendu autour des pestiférés de Marseille. Il fut ensuite 
à Brest, à Saint-Omer, à Givet;il passa en 1726 dans 
le Languedoc, et se rendit en 1727 au camp de la 
Haute-Meuse. (1) Après la levée de ce camp, il fut en- 
voyé à Toul, et de Toul à Metz, puis à Lille, Givet et 
Douai. En 1732, il faisait partie du camp de Riche- 
mont sur la Moselle, et à la séparation des troupes, il 
Alt placé à Maubeuge, qu'il quitta en 1733 pour se 
rendre à Tarmée du Rhin. 

Il commença cette nouvelle guerre au siège de 
Kelh. Dans la nuit du 24 au 25 octobre, il repoussa 
une sortie que les assiégés firent entre le Rhin et Fou- 
vrage à cornes. Le lieutenant de grenadiers de 
Noyelles y fut tué et le capitaine de Latnberval blesse. 
La place capitula le lendemain. 

En 1734, Bourbonnais se trouve à Fattaque des 
lignes d'Eltlingenj puis ausicgc dePhilishourg. Le 22 
juin, il relève La Marine à la tranchée ; les grenadiers 
ont ordre d'aller s'embusquer dans un marais pour 



(I) Bourbonnais fut donné eette ranée au duo de Boufflen, 

brig^adier i" aoât 1734, maréchal de camp l**' janvier 1740,61 lieu- 

leuaiit -général 2 mai 1744. 

M. de Lolmie, sous-lieutenant en 1684 et qui devint brigadier le 
1*' août 1734, était lieutenant-colonel depuis le 21 juin 1724. Il fut 
remplaré le 1*" août (7i! par Mathiru de La Motte, volontaire en 
1703, brigadier d'ioiaaiehe le 2 mai 1744. 
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observer ce qui se passe de ce côté. Â peine ont-ils 

fait vingt pas dans les roseaux qu'on leur cric: Qui 
vive? et iiumédiatenient uu feu terrible s'ouvre sur 
eux. Lesennemis s'étaient aperçus de leur mouvement 
et venaient au-devant d'eux. Les capitaines ordon- 
nent à leurs grenadiors do se coucher à plat ventre 
avec défense de tirer uu seul coup de fusil. A la troi- 
sième décharge de l'ennemi, rien ne peut les retenir, 
il fondent baïonnetlie en avant sur les Impériaux et 
entrent pêle-m^e avec eux dans la redouh qu'ils oc- 
cupaient. Ce ne fut plus aloi's qu'une horrible bou- 
cherie» augmentée encore par les feux de la placequi 
tirait indistinctement sur les siens comme sur les 
Français. Tous les défenseurs de cette redoute furent 
lues à l'exception de dix-«ept qui se rendirent. Les 
grenadiers de Bourbonnais firent aussi des pertes sen- 
sibles. Le capitaine Saint-Georges fut tué; les capi- 
taines Lousteau et La Motte, cl tous Icsaulixs officiers 
de grenadiers furent mis hors de combat. Le prince 
de Conti et le comte de Clermont vinrent voir les sur- 
vivants de ces braves compagnies et les comblèrent 
d'éloges. Après la prise de Philisbourg, le régiment 
entra daiis Worins où il perdit plus de 800 hommes 
parles maladies. Il était alors sur le pied de trois ba- 
taillons; le 3' levé pour cette guerre avait rejoint au 
mois de juillet. 

Bourbonnais lit la campagne de 173.i à la même 
armée sous les ordres du maréchal de Coigny. Le 12 
octobre, il alla renforcer sur la Moselle la division du 
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comte de Bellisle qui était serrée de près par Secken» 
dorf, La paix se fit peu de temps après et il entra alors 
dans SaarlouiSé II alla à Lille ea 1736 et travailla les 
deux années suivantes au canal de Gravelines. A la fin de 
• 1738 il était à Cambrai. Eu 1739, il lui appelé au 
camp de Compiègoe et il occupait Vaiencienues quand 
la guerre recommença en 1741. 

Il fit alors partie de Tarmée que le maréchal de 
Maill( l )( iis assembla sur la Meuse et qu'il conduisit en 
Westphalie. Après une campagne stérile en événe- 
ments, il eut ses quartiers d'hiver à Juliers, où Ton 
avait établi un camp d'infanterie de neuf bataillons. 
11 y demeura jusqu'au mois de juin 1742. La mau- 
vaise tournure que prenaient les ailaires de Bobème 
força alors Maiilebois à sortir de Tinaction et à péné* 
trer en Allemagne. Au mois de décembre , Bourbon^ 
nais prit ses quartiers à Eggenfeld sur la Rott. Au 
mois de janvier i7439il passa dans la réserve du 
comte de Saxe et entra avec d'autres régiments dans 
Deckendorf, place dominée par des hauteurs et qui 
ii avait qu'uuc simple mmaillc. Le prince de Conli 
avait été chargé d*y commander. Dès son arrivée, 
jugeant qu'il était impossiblede s'y défendre, il l'avait 
fait évacuer et avait distribué les troupes dans les en- 
virons. Le 2" bataillon de Bourbonnais avait été jeté 
sur la droite dans un village touchant la chaussée qui 
conduit à Deckendorf. Les deux autres occupaient au 
delà de cette place, au pied des mont^mnes, le cou- 
vent des Gapuciiis. Ce fut par jLà qi^e i'eaneiiai débou- 
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cha]e27 mai. Ses premières colonnes, s'étant dé- 
ployées à droite et à gauche, s'emparent d'abord du 
grand chemin et ôtent au î* bataillon la possibilité de 
rejoindre les autres. Les Autuchiens se ruent ensuite 
avec acharnement sur le couvent des Capucius ; et, * 
malgré les prodiges de valeur des grenadiers de Bour- 
bonnais et de La Marck, conduits parles capitaines de 
Basterot, Paviot de Mussy, comte de Chabannes, 
chevalier de La Marck et de Nédonchei , il parviennent 
à s'étabhr en force dans le cimetière. Nos braves gre- 
nadiers pouvant alors être coupés, reçoivent l'ordre 
de rentrer dans la ville. Ils prennent la queue deleurs 
bataillons, et quoique serrés de près se retn ent fière- 
ment et en bon ordre, en décrivant, sous le feu de 
l'ennemi, un demi-cercle pour gagner la porte. Arrivés 
là, après avoir laissé passer les autres compagnies, les 
grenadiers eurent besoin de toute leur valeur pour 
empêcher les Autrichiens d'entrer avec eux dans Dec- 
kendorf. Pendant qu'ils maintenaient les assaillants, 
1^ deux bataillons traversèrent la ville et se rendirent 
au point désigné par le prince de Conti à la porte du 
Danube, non sans éprouver de sérieuses attaques de 
l'ennemi qui entourait déjà la ville» Les grenadiers se 
retirèrent à leur tourà travers les mes, mais le nom- 
bre des Autrichiens croissait à chaque instant, et il 
semblait impossible de leur résister. Quelqu'un pro- 
pose de se renfermer dans Thètel de ville et d'y faire 
une capitulation. Les grenadiers repoussent cette 
mesure avec indi^uatiou et s'écrient: «iNuus sauroui» 
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bien nous taire jour avec nos baïonnettes. > Le capi- 
taine de Paiihès, profitant de ce moment d'enthoui- 
sîasme, charge avec eux les Autrichiens, les force à 
abandonner la porte du Danube et la redoute qui se 
Ir cuvait entix» la porte et lelleuve, et assure ainsi la re- 
traite d'un bataillon de Champagne qui restait encore 
dans Deckendorf. Pendant ce temps-là, le 2® bataillon 
de Bourbonnais avait également réussi, à force dMn- 
trépidité, à rejoindre le prince de Conti. Des qu'il 
s'était vu coupé, il s'était décidé à se replier par la 
gauche sur un pont à demi détruit jeté sur une petite 
rivière, afin de gagner par la plaine la redoute placée 
à la tète du pont du Danube et on le prince avait in- 
diqué le rendez-vous des troupes. Cette retraite était 
périlleuse, puisqu'il fallait franchir ce mauvais pont 
sous le feu de Tennemi déjà maitre du cimetière des 
Capucj[is. Le bataillon Fexécuta cependant, partie sur 
les débris du pont, partie dans Teau, et gagna la re- 
doute encore occupée par les Français* Dans ce mé- 
morable jour, 700 hommes au plus du régiment corn- 
bailirtiit, 100 restèrent sur la place; liois capitaines 
et six lieutenants furent blessés. 

Le 3 juin, le régiment était campé sur la rive droite 
du Danube entre Deckendorf et Poching. Le prince 
de Conti et le maréchal de Broglie dans leurs rap- 
ports sur l'aiïa ire de Deckendorf citèrent le (apitame 
de grenadiers comte de Chabannes, comme s étant 
distingué par-dessus les autres. 
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Bourbonnais revint vers le Rhin, continuellement 
harcelé par les troupes légères de Tarmée autrichienne, 
et entra dans Landau* Un détachement de 200 hom- 
mes jeté dans Straabing au moment où l'armée aban* 
donnait la lîavière, y obtint une capitulation honora- 
ble. Il en fut de même d'un autre détachement de 
80 hommes laissé à Ingoktadt. Au mois d'octobre, le 
régiment était réuni en Alsace, et il fut bientôt envoyé 
à Yalenciennes où il passa l'hiver. 

En 1744, il fait partie de l'armée de Flandre com- 
mandée par le roi en personne. Le 28 mai, il ouvre 
la tranchée devant Menin à la deuxième attaque diri- 
gée coolrc l'ouvi^L^e à cornes de la porte de Lille. 11 
passe ensuite au siège d'Yprcs. Le 23 juin, on insulte 
le chemin couvert du front de la basse ville, quoique 
cette entreprise parût prématurée et hasardé. Les 
grenadiers de Bourbonnais et de Royal-Comtois s'y 
couvrent de gloire et s en rendent maîtres. Le roi 
donna à tous des gratifications. Le plus grand nom- 
bre, il est vrai, avait paye de sa vie ce beau succès. 
Le comte Poniatowski, colonel polonais (pii combat- 
tait en Yoloiilairc parmiles grenadiers de Bourbonnais, 
y trouva la mort à vingt ans. Le capitaine du Bour- 
det, Y eut le nez emporté par une balle. Le régiment 
fit encore cette année le siège de Fumes. Il rejoignit 
ensuite le maréchal de Saxe au camp de Courtrai et 
alla passer Thiver à Metz. Fendant toute la campau^ne 
de 1745^ il resta dans les lignes de la Lauter* Son 
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colonel, le Hue de Lcsparrc servit en yolonlaire à la 
bataille de Fonteiioy et s'y fit tuer (1). 

£d 1746, Bourbonnais, porté à quatre bataillons, 
servit d'abord au siège de Mous et ensuite à celui de 
Cli.uleroi. Le lieutenant Desioches se couvrit de 
gloire devant Charieroi, en s'emparant, avec 50 volon- 
taires, de la redoute de la Marcinelle et de tous ceux 
qui la défendaient. Le régiment termina la campagne 
pùr la bataille de Rocoux, à laquelle du reste il prit 
peu de part. 

Ën janvier 1747, il quitte Longwy où il avait eu 
ses quartiers et se rend en Provence. Les Autrichiens 

avaient franchi le Var, mais ils se hâtèrent de le 
repasser. Une partie de Bourbonnais fut alors détachée 
pour reprendre les îles Sainte-Marguerite et Saint- 
Honorat. Le reste fut employé aux sièges de Montai* 
ban et de Yillefrancbe. Le régiment alla tout entier, 
au mois de juillet, joindre le corps que commandait 
le chevalier de Bellisle dans le Haut-Dauphiné,etqui 
attaqua le 19 les Piémontais dans l'inexpugna- 
ble position du Col del'Âssiette. Bourbonnais avait la 
tt te de la culotniu qui devait «attaquer le centre des re- 
tranchements. Il se trouva exposé à un feu de front 
et de flanc qui le détruisit presque entièrement. Les 
iiles qui tombaientétaient immédiatement remplacées. 
Le soldat, animé par k: ( ( irnbut, se serrait de lui-même 
pour ne laisser aucun intervalle dans la colonne, qui 



(1) il atait été iait brigadier le 1*' mai 
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arriva enfin, malgré le feu terrible qu'elle essuyait , 

au pied des reti aiichenieiits. Elle s'y maintint quatre 
hcuresjusqu'à ce que l'ordre delà retraite eut été donné. 
Bourbonnais perdit là 60 officiers et 800 soldats* Cent 
quarante hommes seulement se retirèrent sans bles- 
sures. Parmi les morts était le colonel comte de (iohas, 
le commandant de bataillon Decourt, les capitaines 
La Roche, Dragon L'étang, chevalier de Vaux, Lestang, 
Riencourt,Yeyrac, Destresse et Saint-Chamarens (i). 

Le régiment fut envoya à iXînies pour réparoi- ses 
pertes, et passa en 1748 dans le comté do Nice. A la 
paix, il rentra en Provence et l'ut ensuite mis succes- 
sivement en garnison à Nîmes et Montpellier» Tou- 
louse et Carcassonne, Bayonne, La Rochelle et Ttle 
d'Oleron, Calais et Dunkerque. En ITiji, il était au 
camp d'Ainieriessur Satiibre et fut ensuite à \alea* 
ciennes et à Lille. Ën 1750, on le trouve campé sous 
Calais aux ordres du prince de Croï. Il demeura em- 
ployé, pendant les premières campagnes de la guerre 
de Sept Ans, à la garde des côtes depuis Calais jusqu'à 
Oslende et ce ne tut qu'en i 760 qu'il se rendit à rar>- 
mée du Bas-Rhin. 

Il fit alors partie du corps de réserve du chevalier du 
Muy. Le 31 juillet il était posté à la garde de War- 
bourg, oii étaient les équipages du quartier général. 



(1) Le comte de fiohas était brigadier du 22 juin 17 i7; il eut pour 
successeur le comte de Valence, brigadier le 10 mai 1748, et maré- 
chal de camp le 20 février 1764. 
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Les grenadiers et chasseurs étaient détachés en avant 
de Warbourg au château d'Eisemberg où l'ennemi 
présentait une tète. A la faveur d'un brouillard très- 
épais, quatre bataillons anglais firent un mouvement 
pour occuper les hauteurs delà tour de Warbourg, 
située à une demi-lieue delà gauche de la brigade de 
Bourbonnais, Celle-ci reçut Tordre d'aller les atta- 
quer. Le colonel comte de Yalence la mena à Fen- 
nemi avec beaucoup de résolution et après avoir fait 
halte au pied des hauteurs, il gravit leurs pentes dans 
le plus grand ordre. En approchant du sommet, il 
essuie le feu redoutable des Anglais ; doublant alors le 
pas, malgré les difficultés du terrain, la superioritr du 
nombre des ennemis et leur feu qui prenait une 
intensité effroyable, il les aborde à la baïonnette et les 
fait reculer. Les Anglais^ ralliés par des troupes frai- 
cheSy tentent de reprendre le terrain qu'ils ont perdu ; 
ils sont de nouveau ropoussés. Cepend;mt, la bri- 
gade s ati'aiblissait; elle lut bien secourue par celles de 
La Couronne et de Rouergue et par ses compagnies 
d'élite qui abandonnèrent pour venir à elle le châ- 
teau d'Eisciuberg ; mais CCS troupes eurent bic ntôt 
affaire a toute l'armée ennemie, et le chevalier du Muy 
te décida à battre en retraite. Elle se fit si fièrement 
que les Français mirent trois quarts d'heure à parcou-» 
rir un quart de lieue et qu'ils rentrèrent dans War- 
bourg sans avoir été entames. Bourbonnais eut dans 
ce combat 50 ofiSciers et plus de 600 hommes tués ou 
blessés. Les commandants de bataillon La Marlière et 

UIST. lit INFANTERIE FRANÇAISE. T. Ht. %i 
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de (VxtenMi Im capitaines Leroy^ Vawftly Baanmont 
d'Anglars, La Gapdia et La ForeBl étaient morts. Le 

culunel de Valence et le lieutenant-colonel de Borde- 
nave (1) étaient au nombre dc& bleiisés. Cette affaire 
toute particulière au régiment de Bourbonnais lui 
valut ks éloges du maréchal de Broglie qui Tenvoya 
à Cassai pour ee refaire. Il assista cependant au coiu« 
bat de Corijach où le colonel fut éiicore blessé. 
U se remit en campagne le 10 janvier 176i. Les 
et 4^ bataHloiis qui étaient entrés le 13 février dans 
Marbourg y furent attaqués le lendemain par 200 
hommes aux ordres du général Breidenibach qui fut 
repoussé. Le régiment prit part cette année aucom-» 
bat d'Otdendorf et à une eanonoadefort vive au mois 
de novembre. Il se trouvait le plus ancien corps de 
l'armée du maréchal du Broglie el était cliargé de la 
défense d Eimbcck et de la chaussée qui conduit à 
Hanovre; ce poste était à peu près au centre de Tarmée 
qui eût été coupée si l'ennemi s*en fùt rendu mettre. 
Le prince Ferdinand, après plusieurs tentatives inu- 
tiles , porta toutes ses forces au centre. Son artillerie 
nombreuse et bien servie ne put ébranler Bourbon- 
nais. Le prince se retira. 



{i) iatoino de Bordenvre, som-Ueutenant fn 1713, Ueutenant- 
colooel 20 mars 1746, bri^^adier 10 mai 1748» maréchal-de-camp 
%0 lévritr 1761. H eut pour saccesseur Eléonor de Garaier Desga- 
reatf enseigne en 1733, Uautenaai-colonel 27 décembre 1763, briga- 
dier IB juin 176S. 
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En i76d, le régiment (i) ftit d'abord employé à 
trairailler au camp retranché qu'on établissait sur le 

chemin deGottingen. Il rejoignit le 19 |iiiii Tarmée 
assemblée sous Cassel et il se trouva le 24 au combat 
deGrebenatein, où le capitaine de Maulmontfut blessé, 
n fit ensuite partîed'un corps détaché de 3 ,000 hommes 
placé sous le couiiaandement du comte de Rocham- 
beau, que lord Granby voulut enlever le iO juillet 
près de Uombourg. Les Anglais se présentèrent sur 
trois colonnes, chacune de 6,000 hommes. Celle de 
droite marcha s m un village où ctuieut placés nos 
dragons, tandis que les deux autres se dirigeaient sur 
Uombourg. Au moment où les Anglais allaient passer 
le ruisseau de Hombourg j le comte de Rochambeau les 
fit charger par les dragons ; mais, emportés par trop 
d ardeur, ceux-ci manquèrent leurbut et furent rom- 
pus. Dans ce moment, lk>urbonnais9 commandé par le 
lieutenant-colonel de Bordenave, Tint avec une préci- 
sion singulière se mettre en bataille sur la chaussée de 
Ziegenheim et arrêta l'ennenH. Pendant que son artil- 
lerie règimeotaire bien dirigée déconcerte les Anglais, 
les dragons se rallient derrière ses rangs. Cette belle 
manœuvre dérange tous les plans de Tennemi qui se 
retire. Sans elle , la communication de l'armée avec 
Francfort était coupée, et tous les magasins étaient là. 
Au mois d'août les grenadiers et chasseurs de Bouiv 

(1) Il était aloj s couitnaudé par le marquis de Miran, brigadier le 
S5 ff vi h i iTbi, mar4chal-il^-c«uiip le 3 jauvier i770, et iicuUûanU 
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bonnais fioutiennent leur réputaiioD de bravoure. On 
les avait jetés dans Melsûngcn, mauvais poste dominé 

de toutes parts par des montagnes. Le reste du régi- 
ment, campe sur les hauteurs avec la brigade du Roi, 
avait la Fulda entre lui et Mel&ùngea que Tennemi 
cherchait à enlever. Les compagnies d'élite^ embus- 
quées derrière des haies, y tinrent pendant six semai- 
nes sims se déshabiller et sans vouloir être relevées. 

Le reste de cette campagne se passa en marches et 
contre-marches, et, aprèsla signature des préliminaires 
de la paix, Bourbonnais alla prendre ses cantonne- 
ments surlcMein à Stcinheim et Seiligensladt. Il fut 
rejoint là par un détachement de volontaires qu'il 
avait fournien 1760,etqui, pendant troiscampagnes, 
avait rendu les plus grands services dans la guerre de 
partisans. Ces braves s'étaient surtout distingués dans 
la journée de Yillingshausen, le 15 juillet 17hl. Us 
avaient emporté deux fois le village et enlevé deux 
pièces de canon. 

A la paix, le régiment fut dirigé sur Strasbourg où 
il arriva en mars 1763. Au mois de décembre il fut 
envoyé à Lille, d'où il passa à Besançon en septem- 
bre 1 766. Il partit de là en juin 1767 pour se rendre 
au camp de Compiègne. Après la levée du camp au 
mois d'août, il fut envoyé à Ârras, qu'il quitta en mai 
1769 pour se rendre à Aire. La même année, au mois 
de novembre, il arrivait à Montpellier ; en octobre 
1771 il entrait à Perpignan, et en octobre 1772 ii 
était de retour à Montpellier. Le 1" septembre 1773 
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il arrivait à Toulon et il s'y embarquait le 9 pour 
pafiser dans Ile de Corse. U occupa d'abord Saint- 
Florent et prit garnison à Bastia en janvier 1774. Ce 

fut là qu'il fut dédoublé. Les 2* et i° bataillons for- 
iiièreut le nouveau régiment de Bourbonnais; les 1^ 
et 3* composèrent le régiment de Forèz (1). 

■ 

13* aÉGUIENT d'iNFANT£&IE* 

* COLONELS OU Mfc:STR£S DE CAMP. 

!• Marquis bb LAVAL ( Afino-Aleiandre-llarie-Sulpice de Montmo- 
rency), 18 aTril 1776, 

2. l'i inr, DE BROdLli:: ( Charles-Louis-Victor ), juillet i783. 

3. Baron dePOUTET (François-Henri ), 23 novembre 1791. 

4. Chevalier u ARLAMDËS de SALTON ( Louis-François-Pierre }, 

8 mai 1792. 

Bourbonnais quitta la Goise en juillet 1 776. Débar- 
qué à Toulon le 18, il prit bientôt la route de Nancy, 
où il arriva au mois de novembre. Au commence- 
ment de i 119 f quand la guerre eut été déclarée à TAn* 
gleterre, il fut dirigé sur la Bretagne, occupa quelque 



(I) Le fieux Bom^ioiinais avait porlé jusqae-là no nnifonne en- 
tièrement blane, avec boutoni et galon de chapeau dorés. L*liabit 
afait de ehaqoe côté deux poehes en long avec six bontont réunie de 
deux en deux. Uy aTait quatre boutons sur les parements. Le nou- 
veau Bouibonnais porta jusqu'au règlement de 1779 un habU distin- 
gué par le collet» les revers et les parements cramoisis, boutons 
jaunes. 
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temps Rennes^ passa au mois de juin à Brest, où il 
s'embarqua enfin le 7 avril 1780. Il était le plus an- 
cien des quatre régiments que le marquis deRocham- 

beau conduisait au secours des Etats-Unis (1). 

Cette petite armée arriva au mois d'août à New- York, 
et les Américains lui remirent immédiatement la garde 
de tous les retranchements élevés sur la côte de Rhode- 
Island, contre lesquels le général anglais Clinton pré- 
parait une expédition tormidable. L'arrivée des Fran- 
çais la fit échouer. Bourbonnais passa Thiver dans ces 
quartiers, et ce ne fut qu'en juin 1781, que la division 
de Rochambeau fut concentrée et réunie à l'armée 
américaine au camp de Pliilisbury sur les rives de 
THudson. Un orage terrible allait fondre sur le corps 
anglais du général Gornwallis qui s'était retranché 
dans le York-Island. 

Lo 21 jiiilli 2,500 hommes de Rochambeau, les 
régiments de lîom bonnaiset Royal- Deuv-Ponis, et un 
bataillon formé des compagnies d'élite de Soissonnais, 
commandés par le chevalier de Chatellux, poussent 
une reconnaissance sm Kiimsbridec, et forcent les 
Anglais à repher tous leui>> postes. Les troupes fran- 
çaises, après une marche prodigieuse, par une cha- 
leur excessive qui ne put abattre leur ardeur et leur 



(i)Le maniiris d« Ltfal, qoi eommandail alora le régiment, fbk 
fait Inrigadier le S déeembre 1784 et maréchal de camp le 13 juin 
I783« Son sneeesiearle prinee de Broglie derint marécbal de camp 
le 30 novembre 1791. 
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gaîtc, « arrivèrent le 15 août aux portes de Phila- 
delphie. Elles hrent halte pour se parer, comme en 
un jour de féte oti de combat, et lorsqo elles firent 
leur entrée, radluenee des habitants était immense 
sur leur passage: les maisons étaient pavoisecs aux 
couleurs des deux nations, et quand ces guerriers des 
vieilles bandes défilèrent sous les yeux du Congrèri, 
cette assemMéo les honorâ de son salut fraternel et de 
ses acclamations, n 

« Les Français ne s'arrêtèrent qu'un jour à Phila- 
delphie. On apprit que la Hotte du cotnte de Grasse 
tenait d'entrer dans la Chesapeake, et ils se fendirent 

Ters le fond de la baie, oii ({uelqnes compagnies s'em- 
barquèrent; le reste des troupes se dirigea sur Balti- 
more, et de là sur Ânnapolis, où Ton trouva des bâti* 
ments de transport. Les deux flottilles, ayantparcouru 
la baie, entrèrent dans le James-Hiver, et les régi- 
ments qu elles avaient à bord se joignirent à ceux que 
le comte de Grasse avait amenés des Antilles, et que 
le marquis de âaint'-Simon commandait. Ce général 
était à la tête des régiments d^Agénols, de Gfttinais H 
de Touraine, et Rochambeau arî i\ait avec ceux de 
BourbonnaiSi de Soissounais, de Saintonge et Royal- 
DeUx^Ponts.» 

Ces troupes, formant un effectif de 7,000 hommes, 
réunies à 8,000 Américains, vinrent le 28 septembre 
former 1 investissement d'York-Town. Les i rançais 
furent chargés de l'attaque de gauchè, et Bourbonnais 
y outrit la tranchée le T octobre. Le 15, il fepoUMa 
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vigoureusement une sortie et le 19 CorawalUs se rési- 
gna à capituler. Le régiment occupa aussitôt tous les 
pubttjs de son attaque et inscrivit sur ses drapeaux 
une nouvelle victoire dont les trophées étaient 6,000 
Anglais ou Hessois prisonniersi 2i drapeaux , 170 piè- 
ces de canon, 40 bâtiments de diverses grandeurs et 
IjOÛO matelots. 

Après ce beau lait d'armes, qui ruina définitive* 
ment les affaires des Anglais dans leur ancienne co^ 
lonie, les régiments qui étaient venus des Antilles se 
reiiiliai (juèrent le 4 novembre, et le 14, les quatre 
régioieuts de Rochambeau entrèrent en quartiers 
d'hiver . répartis entre York-Town^ Hampton et Wil- 
liamsbourg. Ils demeurèrent dans ces places pendant 
toute la campagne de 1782, et au mois de mars 1783 
ils se rendirent dans le Rhode-lsland où les attendait 
la flotte de M. de Vaudreuil qui devait les ramener en 
France. A son arrivée, Bourbonnais fut envoyé à Mets 
où il se trouvait réuni au mois d'août. 

A la iin de 1787, la crainte d'une nouvelle rupture 
avec l'Angleterre le fit diriger sur Lisieux; maïs il 
était de retour à Metz au mois de décembre. En sep- 
tembre 1 788, il fit partie du camp de Metz, et à la fin 
de juin 1780, uii ui dre signe de la inaiii du roi, l'ap- 
pela aux environs de Paris. Il n'y demeura guère et 
était de retour à Metz le 30 juillet. Le marquis de 
Bouiilé, sous les ordres duquel le régiment se trouvait 
alors, fait l'éloge de sa conduite dans ces temps diffi- 
ciles, et en attribue en grande partie l'honneur a 
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rinldligence et à la fenoeté du lieutenant-colonel de 

Bressolcs (1). 

Au mois de niai 1790, Bourbonnais fut enyoyé à 
Mézières, et en avril i 791 ii reçutl'ordre de se rendre à 
Strasbourg. A peine arrivé dans cette ville^ le bruit 
courut que les officiers avaient conçu le projet de 
livrer la citadelle aux émigrés. Cette accusation sans 
preuves suffit cependant pour exciter de k fermenta- 
tion, et l'autorité, faible» comme elle Test trop sou- 
vent dans de pareilles circonstances, céda au caprice 
iiu public en faisant partir Bourboniiais pour Weis- 
sembourg, d'où li se rendit un peu plus tard à Neuf- 
brisach* Les conséquences de cette fausse mesure 
furent d'introduire des éléments de discorde dans le 
corps; quelques désordres eurent même lieu en juni 
1792, mais ils furent facilement calmés par Victor de 
Broglie, ancien colonel du régiment, qui avait con- 
servé une grande influence sur ses anciens soldats et 
qui fut envoyé de Strasbourç? pour rétablir la disci- 
pline. Les hommes du 13% en revenant à eux, l'assu- 
rèrent que leur plus grand désir était de conserver 
intacte la glorieuse devise du régiment : BourbamnaiB 
sans tache. 

Le c(Nrps ne prit point part aux premières opérations 
de la guerre. En apprenant la honteuse capitulation 



(l ; (jiIIm i t de Bre»»oles «Tnit d'abord senri dans Tonraino. Nonimé 
major BourboDoab le H mai 1776, et lieiifcnant-coionel le 29 
décembre 17Si,' il Ivt fait nuréchal de camp le 1" mars 1791. 
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de Longwy, son lieutenan t-coîonel Au l)ert-Dubatrtf \ ), 
qui était membre de rÀssembléc iiationnle, réclama 
vifement pour lut et pour sdli régiment l'botftiefdr de 
marcher à l*en<iemi. 

Le {" halaillort fut, en effet, bientôt dirigé sur 
Thionville. Un déiachenieitt y resta et prit part à la 
défense que fit dans cette place Félix de Wimpfen. 
Le lieutenant ftouvard re^ut deui coups de 
baïonnette à la sortie du 21 septembre. Le reste du 
bataillon servit à l'armée Olistines et se trouva le 
1 4 septembre à la reprise du camp de Botidenthal sur 
la Lauler. Au tnois de novembitt* le toalaitlon entier 
combattit à Taffiilf^ de Dettweller en étant de Sayerne. 

Il fut ensuite envoyé à Fraiiclort ; il s'y trouva a l atta- 
que du 2 décembre et se retira à Mayeuce. 11 reprit la 
campagne au mois de mars 1793^ et ée distingua le 
30 au eombat d'Oberlesbeim. Gravissant rapidement 

les montagnes, il attaque la colonne ennemie, qui, 
quoique plus nombreuse^ ne peut lui opposer qu un 
front égal au sien^ serrée qu'elle était d*un eàlé par 
les roohers et de loutre par un ravin. Pendant que les 
pièces du bataillon écrasent les Prussietis en les pre- 
nant à revers, les compagnies cliargent à la baïon- 
nette et mettent l'ennemi en dérouté, a Je ne paie don- 
tier mm d'éloges^ disait Cuittnea dans eou rapport, 



(1) AnbsHINibiif et était aatré daa§ BooHNmtMb en 1760 èa qua- 
lit» 4s liMii.li«il6ii«0t. Uh autre génSrd ds là «léf MaUaa, fl«rco- 
gnat» f iSMMft Atee h ném grada «b i78l . 
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aux braves soldats et au colonel d'Aiiaiide» du 13* 
d'infanterie.» Le bntaiilon nese dUtingua pas moins 
sous le générai Beauharnats. Le 49 juillet, il s'empara 

avec la plus grande valeur des gorges d'AuNveilcr et 
des hauteurs de Frankweiler. Le 22 août, il détendait 
avec énergie les goi^es de Limboz. Quelques jours 
après il eut la douleur de voir disparaître le brave 
colonel d'Arlandes qui, ami de Custines, alla sur la 
terre étrangère mettre sa tête à l'abri des haines révo- 
lutionnaires. 

En i 794, les deux bataillons de Bourbonnais furent 

amalgamés avec dos volontaires et servirent à former 
les 25* et 26* demi-brigades. La 25' fut organisée le 
i 7 juiu et fit partie de l'armée de Rhin-et-Hoselle ; la 
26% organisée le 20 mai, passa à T^rmée de Sambre* 
et-Meuse. 

14* RÉGUfENT d'inFANIERIB. 
G0L0NBL8 OU ME8TRE8 M CAMP. 

1. Comte 0E iMKNOU (François-Ménehould), 18 avril 1776. 

2. Vicomle de NARBONNE ( Philippe-Louis-ifarie-Ionocent-Cbris- 

tophe-Judetf ), 11 novembre 1782. 

3. D*HINNISDAL de FUMAL (Lottia-lfaximilien-Françoia ) , 2S juil- 

let 1791. 

4« HEUSNIER de LA PLAGE ( Jean-BapUste-Marie-Chartes ) , S fé- 
▼riep 1792. 

Z, dbLAMARLIÊRE ( Antoine-Nicolas ), U téiner 1792. 
6. HERLE-BEAULIEU ( Pierre-Nicolas ), 9 septembre 1792. 
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Le régiment de Forèz quitta la Corse aussitôt après 

sa iomiation et vint à Toulon <\\)ii il partit le 4 août 
1776 pour se rendre à Monllduphin et Embrun. Au 
mois de novembre de la même année, il arrivait à 
Douaiy et en 1777 il prenait, par suite de laeessation 
du roulement entre les corps de même ;iik i( imeté , 
le numéro 14 dans l infanterie (l).Àucommeucemeat 
de la guerre d'Amérique, il fut envoyé à Valognes et 
Cherbourg : c'était en février 1778 que s'exécutait ce 
mouvement. Au mois de septembre de la même année, 
il faisait partie du camp de Vaussieux, et en octobre il 
était placé à Quimper. Un détachement embarqué sur 
Tescadre du marquis de Vaudreuil, contribua le 31 
janvier 1779, sous les ordres du duc de Lauzun, à la 
reprise de l'île Saint-Louis du Sénégal. La garnison 
anglaise fut prisonnière de guerre ; tous les forts et 
comptoirs furent remis aux Français avec 26 canons 



(1) Le premier uoifonne de Forèz se dtstiogiia de celai de Boiir* 
bonnais par le collet vert et les bawtons blancs. Ses drapeaux con- 
senrèrent les deux quartiers bleus de Bourbonnais, mais lesquartierf 
violets furent remplacés par des qifflfters cramoisis. 

Parmi les cbefs qui ont marché h la tète du régiment de Forèx, 
cinq sont parvenus au grade de maréchal de camp. Le couite de Me- 
nou, son premier colonel, fut fait brigadier le \** mars 1780, et ma- 
réchal «le camp le o décembre 1781. Charles-Louis de Chamisso de 
Sivry, son premier lieutenant-colonel, ubUot ce gra Je le 1'' mars 
i791. Le vicomte dcNarbonne y parvint le 17 avril 17l»0 , M. d'Hin- 
nisdal le 13 décembre 1791, < t M. de La Marlière le 7 septembre 171^2. 
Ce dernier lut lait général de division en 1793« 
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de bronze, 56 canons de fer, 1 0 mortiers et 8 pierriers. 

Ce détachement passa ensuite à l'Ile-de-France et 
dansl'lade, et prit part avec Âustrasie à tous ]es faits 
de guerre qui eurent lieu dans cette partie du monde. 
Le lieutenant Dumoulin fut tué sur le vaisseau k 
Fendant au combat naval du 20 juin 1783. 

Pendant ce temps le reste du régiment, après avoir 
occupé les villes de Brest, Morlaix et Lannion, était 
venu en septembre 1779 à Tonnay-Charente, d'où il 
fut à Roehefortet à File d*Oleron en mai 1780. Après 
avoir lait partie du camp assouiblé à Saint-Jean d'An- 
gély sous les ordres de M. de Yoyer, il se rendit à 
Port-Louis et àLorient en octobre 1781, puisàGivet 
en novembre 1 782. Il occupa depuis les garnisons de 
Sedan en 1784 et de Montmédy en 1786, et en 
novembre 1787, pendant la rupture des relations 
diplomatiques avec l'Angleterre à propos des troubles 
de rirlande, il vînt à Saint<-Servan. Il était encore en 

Bn tauno (juaiid éclata la révolution. En octobre 1790 il 
iournit 320 hommes pour la garnison des vaisseaux du 
port de Brest, et le 25 décembre de la même année 
le 2® bataillon partit pour la Martinique. 

Le 1'* bataillon et le dépôt du 2« demeurèrent 
encore quelques mois à Sain t-Pol- de-Léon , et en 
juin 1791 ils se mirent en route pour Aire. Au 
commencement de 1792, le bataillon fut envoyé à 
Béthune, et il y fut un moment en état d'insurrection 
à propos des nouveaux règlements de police militaire, 
que des malveillants étaient parvenus à lui faire voir 
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de travers. Cette affaire n eut, du reste, point de suite, 
et au début de la guerre, le bataillon fit partie d« ^a^ 
naée du Nord, avec laquelle il contribua à la première 

çonqut'Ui lIl' l;i l)L'!;ji({ue. 

Dans les premiers mois de 1793, il occupait Na<- 
mur et avait ses greaadieis à Farmée de B^^rnonviUe. 
11 fit encore la campagne de 1793 à l'armée du Nord 

et fut \ersé le 25 décembre 1793 dans la 27" demi- 
brigade qui StG distingua, pendant la conquête de la 
Hollande. 

Le %^ bataillon de Forèz, que nous avons vu passer 
en 1790 aux Antilles, après un court séjour à la 
Martinique, fut cn^^oyc à Saint-Domingue, d'où il 
revint en 1792 à la Martinique et à la Guadeloupe. U 
conserva la meilleure discipline m milieu des déplo^ 
rables désordres des colonies, et rentra en France au 
commencement de 1794, au moment oii le pays tout 
entier était sous rintluence du terrible combat naval 
oii périt k Vengeur * Ce bataillon se hâta d'envoyer à 
la Convention, pour être employée à la construction 
d'une frégate, la suuiiiie de 775 livres 1 5 sous, uioiitant 
d'une journée de solde. A son arrivée en France, il 
avait été réuni à l'armée des Côtes de l'Océan, et il fut 
incorporé seulement en 1 7d5 dans la 28* demi-brî- 
gade, qui, après ia pacification des diparlements de 
l'Ouest, fut dirigée sur l'ai*mée des Alpes. 
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FUierlen avoll bit un régiment modèit. 

«teoiM «r xf II* ilècie. 



\. deBALAGNY ( Jeande Montluc), 9 octobre li)95. 

2. DE BALAGNV (Damien de Montluc ), i603. 

3. Marquis hf RA^^BUHES (Charles ), ii aTril 1612. 

4. Marquis de iUMBURES ( Jean ), n mai 1627. 

5. Marquis dr RAUBl UKS ( François ), 17 mars 1639. 
%. Marquis de RAMBl Hb:S ( René ), 14 juin 1642. 

7. Marquis di: UAMBLRES ( Charles ), 10 avril 1656. 

8. Marquis de RAMBURKS ( T.oiiis-Alexandrc ), 1671. 

9. Marquis i»e FEiîQUIÈRES ( Aiitoine de Pas ), 4 août 1676. 

10. Marquis de FELQUIÉRES (Jules de Pas ), W janvier 1680. 

11. Manfuis de LEUYJ^LE ( Loui»-T]ioui^ 4u bçni lid Fieooes), 27 

avril 1700. 

12. Duc DE RICHELIEU ( Louis-Fraoçois-ArmaQd du PLessis ), 1^ 

mars 1718. 

ta. Due DB ROHA^-GHABOT ( toiiis-Marie-Bretagae-Daoïimque ), 
16 avril 1738. 

14. Marquis wCBUJUm i Louifl 4«f B»Un P^toM |, i" Im'm 

1745« 

15. Marquis DE LA TOUR-DU-PIN LA CHARGE (Pbilippe-AptotDe- 

Gabriel-Victor-Charlcs ) , 19 octobre 1716. 
44. Comte M BOISGELIK (René -Gabriel), 20 fôfmr 4761. 
n. Mtniwc M i^RÉNOLLK ( Aniie-Uim du Quia^o ), 30 «otw 
1761. 

régiment; ^ui n'% pris w titre de proniice que 
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dans les dernières années de la monarchie, était le 
plus ancien des régiments de gentilshommes et était 
fort recherché par la haute noblesse. Il a porté les 
noms des seize preiiiioi s mestres de camp ou colonels 
qui ont marché à sa tète. 

Une tradition^ conservée par les vieux officiers du 
corps, faisait remonter son origine à une compagnie 
des Gardes de François de Valois, duc d'Alençon , 
frère de Charles IX et de Henri III, compagnie que 
ce prince aurait levée en 1576. Cette tradition nous 
paraît fondée. Les faits que nous allons rapporter lui 
donnent au moins un grand caractère de Térité, car 
ils établissent une liaison toute iicitureile entre la 
compagnie des Gardes du duc d'Alençon et la garnison 
de Cambrai, point de départ incontestable du r^i- 
ment. 

Après la mort de Charles IX, et avant f|iie son 
frère Henri, le iUs chéri de Catherine de Médicis, tût 
revenu de Pologne, il se forma en France un parti qui, 
prenant pour bases les idées de tolérance et de mo- 
dération philosophique du chancelier de l'Hôpital, 
prétendit s interposer entre les catholiques et les pro- 
testants, et, si cela était nécessaire, contraindre les 
uns et les autres par la force à vivre en paix. Ce parti, 
qui s'appelait le parti des Politiques, et qui, comme 
tous les tiers-parlis, fut conduit par lu Jbrce des choses 
à faire de l'opposition, eut pour chefs apparents les 
nombreux membres de la puissante famille de Mont- 
morency, et pour chef réel le duc d'Alençon, frère du 
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roi. La reine-mère, qui se méfiait avec raison de ce 
fils, le retenait en 'quelque sorte prisonnier à Paris. 
11 parvint cependant à s échapper en 1575, et se mit 
ouvertement à la tête des Politiques. Mais ceux-ci, 
ayant été complètement défaits par le duc de Guise 
au combat de Dormans» le duc d'Alençon ne cliercha 
plus, pour le moment, qu'à faire chèrement acheter sa 
soumission. Le 6 mai 1576, une paix fut, en effet, 
signée à Chatenoy en Gàtinais, et cette paix fut nom- 
mée la Paix de Monsieur, parce que la reine, pour 
ramener à elle Thérilier de la coui oiuif, lui fit les 
plus lourdes concessions. On lui accorda en apanage 
les^ trois duchés d'Anjou, de Touraine et de Berry, 
«afin de parvenir à quelque grand et heureux ma- 
riage, » liberté entière de sa personne et faculté d'en- 
tretenir des Gardes pour sa sûreté. 

Suivant toute probabilité, le duc d'Alençon, prince 
soupçonneux et sans amis, dut donner le commande- 
ment de ses Gardes au seul homme en qui il eut alors 
confiance, à son célèbre favori, au brave et redouté 
Bussy d'Amboise. Lorsque Bussy d'Amboise eut payé 
de la vie ses romanesques galanteries (1), il dut être 
remj^iace dans sa charge pai sua beau-i'rere Bala- 

(1) Loais de Gtermont d'Amboise, seigneur d« BuBSf , noua sa der- 
aièré intrigue avee Françoise de Haridort, femme du comte de 
Montsorreau. Ce mari, irrité de quelques raiUeries du roi» contrai- 
gnit sa femme à donner un rendei-vous à Bussy, et assassina ce 
liiatele 10 août 1579. 

HIBT. DE L'ANC. IMFANT£AiB FKAN^AiSE. T. HI. 22 
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guy(l), qui lui succéda daus la faveur du prince. 

Quai qu'il en oit^ le duc d'ALeaçon^ appelé par le» 
Pays-Bas révoltés contre TE^pagne et déclaré protec- 
teur de leur ligue, conçut Tespoir de se former un 
royaume indépendant dans le Nord, et parvint en 1 580, 
à 88 faire livrer par son gouverneur Beaudoin de Grave, 
la ville impériale de Cambrai dont il voulait laire le 
point d*appui de ses manœuvres. Il confia la garde et 
le gouvernement de cette place importante à Balaguy, 
qui, Tannée suivante, fit échouer tous'lesefiorta tentés 
par Alexandre Farnèse, duc de Parme, pour remettre 
Cambrai sous le joug espagnol. En lo83, l>alagny re- 
cueiilU las débris des troupes françaises qui avaient 
accompagné le due d' Alençon ddm sa malencontreuse 
expédition d'Anvers, et à la mort de ce prince, arrivée 
le 10 juin 1584, il se iU continuer, a la laveur des 
troubles qui ji^gitaieut à la ibis la France et les Pays- 
Bas, le gouvernement, c'est-à-dire la possession de 
Cambrai, et parvint à s'y maintenir pendant omie ans. 

En 1593, Balagny qui avait activemenl servi la 
Ligue aiîn de ne pas être inquiété par l'Espagne, com- 
prit que ràvenir appartenait à Henri IV, et que ce 
prince le sacrifierait saos scrupule à l'Espagne pour 
avoir la paix. Il résolut donc de gagner les bonnes 

grâces du roi, et choisissant le moment où ce prince 
* '■ " ■■ I ■ I ■ Il ■ ^ ■ 

(I) Jan de Moulluc, seigneur de Balagay, qui avait épousé une 
sœur de Bussy d'Amboisc, était fils naturel de Jean de Montluc, évè- 
qne de Valence. Ce galant évéque, frère du maréchal de Moulluc, 
paiàâepour avoir fourni à Rabelais Tidéede frère Jean des Eatomûres. 
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se trouvait fort empêché entre la yi\le de Laon qu'il 
assiégeait et une armée espagnole qui menaçait de le 
iorcer dans ses ligues, il vint le trouver avec 500 che- 
yauz et 800 fantassins. Ce secours arriva si à propos 
et fut 61 agréable à Henri IV, qu'il donna à Balagny 
(31 mai l o94) le bâton de maréchal de 1 raiice, et lui 
assura la principauté héréditaire de Cambrai^ sous la 
protection de la couronne^ 

Balagny ne jouit pas longtemps de sa souveraineté. 
Le 13 août une armée espagnole vint mettre le 
siège devant Cambrai. Le maréchal eiît pu faire une 
belle résistance» car il avait une nombreuse garnison 
presque entièrement composée de vieux soldats, si la 
dureté de son caractère ne lui eût aliéné le cteur des 
habitants. Ceux-ci se révoltèrent le 2 octobre, débau-. 
obèrent 200 Suisses de la garnison, & raidi» desquels 
ils s'emparèrent de la grande place et ouvrirent leurs 
portes au comte de Fuentès. Balagny n'eut que le 
temps de se réfugier dans la citadelle avec i ,000 hom- 
mes de pied qui lui étaient restés fidèles, et il fut forcé 
dé capituler le 9 octobre (1) . 

Ce jour uiéuie, il se retira à Péronne et fonna des 
débris de la garnison de Cambrai un régiment d'in- 
fanterie de son nom qui fut admis au service et à la 

(1) Bakgny eut dfuis le même temps un autre déboire. U perdit 
sa femme. Renée de Ulermont d^Amboiset « ere?ée de dépU de n*é- 
tre plue prineesse ». Henri IV, qui aTait quelquefois de singulières 
manières de consoler les ^en», lui fit épouser Diane d'^Estrées» saur 
de U belle Gabriettet et Tun des sept péchés mortels. 
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solde du roi, le 6 mars 4597. Ce régiment fut réformé 

le 6 ruai 1598, après avoir servi à quelques e\|iedi- 
tions de peu d'importance sur la frontière du liainaut. 
La compagnie du mestre de camp, qui était, smirant 
toute apparence, Tancienne compagnie des Gardes du 
duc d'Alençon, resta seule entretenue. 

Balugny fut remis sur pied eu 1()00, pour l'expédi- 
tion de Savoie, et réformé de nouveau 6n 1603. On^ 
en conserva alors deux compagnies. En 1 61 0, Damien 
de Montluc, qui avait suce* ilé à son père dans le com- 
mandement du corps , eut ordre de le porter à dix 
compagnies et de le conduire au lieu d'assemblée que 
le roi devait indiquer à son armée, pour une entreprise 
secrète, mais l'assassinat de Henri ÏV changea tout à 
coup la face des affaires, et Balagny fut encore réduit 
à deux compagnies. 

En 1612, Damien de Montluc, qui venait de la sœur 
de Bussy d'Amboise et qui était brave, fut tue en duel 
parPuymaurin, ou plutôt assassiné dans la rue Neuve- 
des-Petits-Champs. 11 fut remplacé par son beau-frère, 
Charles de Rambures, un des plus vaillants officiers 
de son temps (1), qui rétablit le régiment en 4614, et 
le conduisit pour le service du roi en Bretagne. Quand 
Louis XIII arriva à Nantes pour tenir les États de la 



(1) U fut fait maréchal de camp le t9 mars 1625, et mourut en 
462 des suites des nombreuses blessures qu'il avait reçues à Ivry et 
Amiens. Son fils Jean qui lui succéda, devint en 1633 mestre de 
camp des Gardes Françaises. 
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province, il y trouva le régimeol dé Rambures, fort de 
2,000 hommes bien équipés, et dont il fut si content 

qu'il le chargea d'aller avec les Gardes Françaises, 
soumettre et démolir la ville de Blavet, foyer de re- 
belles toujours prêts à livrer leur port aux Espagnols. 

Rambures réduit à deux compagnies, fit la campa- 
gne de 1615 alarmée du maréchal de Bois-Dauphin. 
"11 était au siège de Creil-sur-Oise. Il se rendit ensuite 
dans le Poitou pour en fermer l'entrée aux mécontents. 
Rétabli à tlix compagnies en 1616, il marche, avec le 
comte d^Àuvergne, au secours de Péronne menacée 
par le duc de Longueville. L'année suivante, il con- 
tribue à l'attaque du faubourg de Laon, où l'armée 
des princes s'était retranchée, ei fait le siège deRhétel. 

En 1618, après que la mort du maréchal d*Ancre 
eut rendu la paix au loyaume, le régiment fut encore 
réduit à deux compagnies. £n 1619, les capitaines 
réformés remirent leurs eompagoies sur pied, et le 
corps fut employé dans révèché de Metz, sous les or- 
dres du maréchal du Plessis-Praslin. 

En 1 620, Rambures est au combat des Ponts de Cé. 
En 1621 , il arrive des premiers sous les murs de 
Saint-Jean-d^Angély avec le comte d'Auriac, chargé 
d'investir la place. Pendant- le siège, il partage les 
travaux de Navarre et rend de brillants services. Le 
lieutenant Néaumer y perd la vie. Le régiment parti-* 
cipe ensuite à la prise de Bergerac, oii il reste en gar- 
nison jusqu'à la paix de Montpellier, sauf un détache- 
ment de 300 hommes commandé par le mestre de 
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camp^ qui va on 1622 au secours du duc d'Ëibœuf^ et 
qui) réuni à 500 honiinei de Piémont^ bat complète^ 
ment le marquis de La Force. 

En 1624, Rambures quitte Bergerac et vicnf. occu- 
per Sainl-Maixent* 11 sert les doux années suivantes 
en Picardie^ et au mois d'août 1627, il arrhe devant 
La Rochelle qui est immédiatement investie. Il établit 
son quartier à Angoulins oii logeait le cardinal de 
Richelieu, et construisit sur la pointe de Coureilles 
une batterie de six pièces qu'il servit pendant tq|ite ia 
durée du siège. Ce fut cette année que l'illustre Fabert 
obtint la chaïuo do scrgent-uiajor du régiment. Il le 
mit sur un si bon pied qu'on disait alors : « que ja«- 
« mais régiment ne 6i inieux Texercice et ne fut mieux 
a discipliné que celui de Rambures^ et que Fabert en 
€ avoit fait un réfîiuicnl modèle. » 

Un détachement de 400 hommes, qui était passé 
dans l'ile^d'Olcron) débarqua le 7 novembre «ulbrt 
La Prée de l*ile de Ré et contribua h la déAiite de 
l'armée anglaise. Après la capilulation de La Rochelle, 
le 30 octobre 1()28, le régiment occupa avec Pieniont 
le fort de Tadon, en même temps que les Gardes oc* 
Gupaient la ville*. M. Dubois du Liège (1)^ premier 
capitaine de Rambures^^fut nommé eommandanl ea 
second de La RocheUe. 



(1) Jacques Dubois du Liège a 6lé le premier lieutenaal-colonet 
du corps, lorsque celui-cî cut le drapeau blanc le lî» septembre 46dd' 
Du Liège obtint Le brevet <ie maréckal de camp la biéme auiée. 
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Le 7 noi^bre, le régiment quitte le fort deTadon 

pour se rendre à Foui as, afin de surveiller les mou- 
veraentsde la flotte britannique. 11 partit de là eu 1 629, 
pour rallier l'année de Piémont. Il déploya la plus 
grande yaleur à l'attaque du Pas de Suze, et, lorsque 
le duc de Savoie eut fait sa paix, il repassa les Alpes 
et arriva le 24 mai devant Privas. À Tassaut livré le 
26 àTouvrage à cornes de cette ville, il fut chargé de 
l'attaque de gauche. Le signal à peine donné, Fabert 
s'élance à la tète des enfants perdus, plante son échelle 
au pied de la muraille, arrive le premier sur le rem- 
part, écarte à coups d^épéeles ennemis, et tient ferme 
jusqu'à ce que les officiers et les soldats, animés par 
éon exemple, le rejoignent. Il y est bientôt suivi par 
tout le régiment qui s'y établit solidement. Six ou 
sept cents des assiégés furent passés au (il de Tépée. 
Rambures perdit ce jour-là lé capitaine de Fouquerol- 
les. Fabert fut très dangereusement blessé d'un coup 
de mousquet. Le régiment contribul! encore cette 
année à la soumission d'Alais. 

En 1630, le duc de Savoie ayant repris les armes, 
Rambures retourne en Piémont ayec le duc de Mont- 
nioreucy, et arrive devant Exiles. Après avoir reconnu 
les dehors du fort, Fabert se glisse seul dans le fossé, 
s'approche-de l'enveloppe du donjon et combine son 
attaque. Le lendemain, avec un faible détachement, 
il coiuKiii line tranchée jusqu'auprès du donjon, place 
àeux canons en batterie et coni r nnt la garuisou à ca- 
pituler. Il s'avaûcie ensuite à la téte de quelques €0m« 
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pagnics vers la Tour-Carboimières, emporte le pont à 
Mafrée qui l'en séparait et force encore ce poste à 
battre la chamade. Au combat de Veillane, l'ar- 
rière-garde de l'armée est attaquée au passage de la 
montagne de Saint-Michel. Fabert, avec vuigtiiom- 
mes, tient tête à 400 Savoyards : pendant ce temps» 
Mi de Rambures descend avec le régiment de la hau- • 
leur où il était posté, et tombe sur Tennemi avec tant 
de vigueur, que ses rangs, rejetés les uns sur les autres, 
sont mis dans le plus grand désordre : la déroute fui 
complète. Dans cette journée particulièrement hono- 
rable pour le corps, le mestre de camp et plusieurs 
officiers furent blessés. Le régiment fut ensuite au 
siège de Saluces où Fabert reçut deux coups de feu 
dans son chapeau. Il avjiit eu l'audace d*aller en plein 
jour, sous une grêle de balles, reconnaître les appro- 
ches de la place. Le roi, plein d'admuaiion pour une 
aussi brillante et aussi utile bravoure, dérogea en fa- 
veur de Fabert«au règlement qu'il avait lui-même fait, 
et lui donna -une compagnie, dont le commandement 
était dès ce temps-là incompatible avec les touctions 
de sergent-major (t). 

Un détachement de 300 homines de Rambures 
partagea le 6 août la gloire que s'acquit le régiment 

(1) Fabert eut une compagnie qui avait appartenu ait capitaioe 
Biiemont. Instruit que cet officier avait laissé des afbires fort déran- 
gées, il fit compter aux héritiers 7,000 francs, qui était le prix or> 
dinaire dea compagnies. Afin qd*on ne crût pas que c''était un pré» 
sent qo*il foulait faire, il fit entendre que la roi IVait ainsi réglé. 
Voilà de la Traie noblesse» 
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de Picardie au passage du pont deCarignan. Le corps 
fil partie, en 1 63 i , de Tarmée de Lorraine : il se trouva 
aux sièges de Vie, Moyenvic et Marsal. En 1632, il 
suivit le maréchal de La Force dans son expédition en 
Languedoc contre les troupes de Monsieur, et il assista 
à la bataille de Castelnaudary. Rappelé ensuite dans la 
Lorraine, il fut employé au siège de Trêves. Dans une 
sortie des assiégés, il fut coupé du reste de l'armée et 
se trouvait gravement compromis, quand Fabert ac- 
courut à son secours avec le régiment de Ch uiipagne^ 
prit les ennemis en queue et en flanc, et le délivra en 
anéantissantsesadversairesquifurenttoustués ou pris. 

La campagne de 1633 ne fournit pas à Rambures 
d autre occasion que celle du siège de Nancy. L'année 
• suivante, il fait les sièges de Bitche et de La Molhe, 
il accompagne le marchai de La Force dans ses expé- 
ditionssur le pays messin, et traverse le Rhin sur la 
glace pour aller secounr Ueidelberg. Le 23 décembre, 
les Impériaux sont mis en fuite, et Tarmée française 
repasse encore le fleuve sur la glace. 

En février 1635, Rambures se rend au siège de 
Spire. 11 se distingue à l'assaut du faubourg le 1 9 mars, 
et.il se dirige ensuite, avec le régiment de Piémont, 
sur Mézières où il rejoint Tarmée du maréchal de 
Chatillon. Au mois de mai, le capitaine de Merliuiont 
se couvre de gloire en sauvant avec 400 hommes, un 
convoi important attaqué par 2,000 Lorrains. Après 
la bataille d'Avein, le régiment retourne à Farmée 
d'Allemagne. Le cardinal de La Valette, qui comman- 
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dait celte armée, le distingua parmi les meilleurs régi- 
meuUy il remploya dans toutes ses opérations^ et 
notamment à la levée du siège de Hombourg^ au siège 
de Binghen et dans sa fameuse retraite de Ha|ence 
à Metz. 

Rambures s'était retiré à Chàteau-Salins. Bientôt 
l'armée impériale^ après avoir vainement cherché à 
pénétrer en Champagne, recule à son tour au mois de 
novembre, après avoir commis d'épouvaii tables rava- 
ges. Le régiment se met le premier à sa poursuite. 
Fabert, comme toujours, étaitàravant-garde, et ren- 
contre sur la roule de Lunéville à Sarrebourg un . 
camp où l'ennemi avait abandonné ses blessés et ses 
malades. — <i Tuons tous ces grcdias-là, s^écrie un 
officier. «^Silence» ditFaberty on ne tue que les gens 
qui ont les armes à la main ; vengeons^^noua, mais 
d'une manière digne de notre nation. » Aussitôt, il 
fait distribuer aux blessés le peu de vivres que son dé- 
tachement possède. Les malades sont transportés à 
Mézières, où, sur Tordre du généreux Fabert, tous 
lies soins leur sont prodigués. Presque tous, par re- 
connaissance, prirent parti dans les troupes de France. 

En janvier 1636, Hambures formait i'avant-gardc 
du corps parti d'Ëpinal pour aller au secouft de Col* 
mar, dont Tennemi leva le siège. Il entra le 30 janvier 
dans la ville avec (ii)U chr vaiix chargés de provisions. 
Des détachements se portèrent dans le même temps 
au secours de Kaysersberg et de Haguenaii^ et eurent 
le même succès* Les troupes étaient de feteur à Sftnal 
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lo 16 février; mais à peine avaient-elles repris leurs 
quartiers, qu'on apprend queHaguenau est de nouveau 
investi et réduit aux dernières extrémités* Le eardinal 
de La Valette forme promptement un détachement 
300 hommes de Rambures, et renvoie au secours 
de Uaguenau. Ce déiaciic.mout part le 3 juin d'Ëpinal, 
s'empare en passant de Saint-Dié et de Sainte-Marie- 
aux-^Mines^ et entre le 10 danf la place assiégée, qui 
n'avait plus (fue pour l rois jours de vivres. L'ennemi 
décampa encore une lois^ et le détachement alla servir 
sous le duc de Weymar, au siège de Saverne. Fabert 
monta sur la brèche au troisième assaut, et s'empara 
d'une maison voisine. Il s'y défendit plus d'une heure, 
mais les assiégés y ayant mis le feu, il fut contraint 
' de sauter dans le fossé où il reçut plusieurs blessu- 
res (1). En septembre, tout le régiment joint Tannée 
qui pourchasse les Impériaux dans la direction de là 
Franche-Comté; ils refusent la bataille dans la plaine 
de Montsaugeon, et sont rudement rejetés de Tautre 
côté du Rhin. Le régiment, après cette poursuite^ prit 
ses quartiers d'hiver en Lorraine» Richelieu lut avait 
inniuse celle année le titre de la province d'Isle de 
France, mais il ne parait pas l'avoir gardé longtemps. 

En 1637 » on le trouve sous ce nom aux si^jes 
d'Ivoy, du Càtelet et de Damvilliers. Voici ce qu'on 
lit dans ia Gazette de France^ à propos du siège de 



(1) Après M guéritOB, F«beft«iit polur réeonpflw ii*scpbi#*- 
gnie du» Picardie. 
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Damvilliers. « Le régiment de Tlsle de France, cy- 
devant appelé Rambures, étant en garde la nuit du 
I ** au 2 octobre, les assiégés firent une sortie et pé- 
nétrèrent dans les travaux. Mais le lieutenant-colonel 
de Seully, rassemblant son monde, les repoussa bra- 
vement. Le capitaine de Sicham y fut blessé d'une 
mousquetade à la tète. » À la fin de cette campagne, 
le régiment fut mis vu quartier d hiver , moitié à 
Damvilliers, moitié à Ivoy. Il passa unè partie de la 
campagne de 1638 en L^rune, et joignit au mois 
d'août le comte. du Hallier qui allait faire le siège du 
Càtelet. Cette place se rendit le 14 septembre, et le 
régiment y fut mis en quartiers d'hiver. 11 en sortit 
le 1*' mars 1639, et se trouva à l'investissement de 
Tbionville le 26 mai. Il fut cbargé pendant ce siège 
de la i^arde du parc d'artillerie. 

Le 7 juin 1639, à la malheureuse bataille livrée 
sous les murs de Tbionville, Rambures, avec deux au- 
tres régiments, contient les Impériaux qui avaient 
réussi à forcer le quartier de Navarre. Ces corps eurent 
bientôt sur les bras toute l'armée ennemie. Longtemps 
ils soutinrent ce terrible choc; mais, abandonnés par 
la cavalerie, ils durent céder à la mauvaise fortune et 
se résigner à battre en retraite. Le régiment se retira 
à MetZj où il resta quelque temps occupé à remplir 
les vides de ses cadres. Il termina la campagne avéc 
le maréchal de Châtilion qui commandait une armée 
destinée à secourir celles qui agissaient en Artois et 
dans le Luxembourg. 
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En 1640 , il est au siège d*Ârras , établi au quartier 
du maréchal de La Meilieraye. Le 27 juillet , dès que 
la mine a fait brèche à la demi-lune, il s'empare de 

cet ouvrage, dont la prise détermine la capitulation 
de la ville le 9 août. Ëu 1641 , il assiège Aire et par- 
vient à pousser les travaux jusqu'au bord du fossé de la 
demi-lune, ce que d'autres avaient inutUement tenté : 
il prend encore part cette année aux sièges de La iiassèe 
et deBapaurne. Le 26 mai 1642, ilfaitdes prodigesde 
valeur à la bataille de Uonnecourt, perdue parle maré- 
chal de Gramoiit. Son mestre de camp , François de 
Rambures, succombe au milieu de ses compagnies 
ruinées, en faisant tout ce qu'il était huaiainement 
possible de l'aire (1). 

Rambures fit la glorieuse campagne de 1643 dans 
l'armée du duc d'Enghien. A Rocroi , il occupait avec 
Piémont la gauche de la première ligne. Les Espa- 
gnols les firent d'abord plier; mais, ranimés bientôt 
,par la présence du prince , ils se rallient, chargent 
leurs adversaires, les mettent en fuite et contribuent 
ensuite à eni'oiicer le redoutable bataillon carré. Ram- 
bures laissa sur le champ de bataille de Rocroi un 
grand nombre de soldats et de braves officiers , parmi 
lesquels on comptait les capitaines du Mesnil , de 
Froyelle, Yilliers etBergues. Le capitaine Saint-Aignan 
se distingua particulièrement. Thion ville fut investie 



(1) René de Rambures qui lui succéda, devint maréclial de camp 

le 16 septembre lG5i. 
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le i5 juin. Le régiment y poussa les travaux avec un 
aplomb et une rapidité qui furent remarqués* Après 
la prise de Thionville^ il fit encore le siège de Sierk, 

qui se rendit le 2 septembre. 

En 1644, li passa en Flandre à Tarmée du duc 
d'Orléans qui assiégeait Graveiines. Le 27 juin fut tué 
un soldat y nommé ou surnommé Tabac, qui faisait 
les fondions d'ingénieur^ et en qui ses camarades 
avaient une telle confiance, qu'après sa niort ils reCu- 
scrent de continuer le travail commencé (1). Le capi- 
taine de Rouret et le lieutenant Guisbert de Bréda 
moururent de blessures reçues devant Gravelines. 
Après la campagne. Rambures alla prendre ses quar- 
tiers dans le Bourbonnais. 

Au printemps , il rejoint l'armée du maréchal de 
Gassion. Arrivé le 19 juin à la rivière de Colmé, alors 
très-grosse, il en trouve les passages barrés \mv Tarmée 
espagnole. Sans hésiter, les soldats se jettent à la nage^ 
chargent Tennemi avec intrépidité, protègent le pas- 
sage des autres faroupes , et engagent un combat opi- 



(1) Ce fait mérite d'élre remarqué. Il prouve qu^ati milieu du 
mi* siècle, tout ce qui n'était pa« Jeu de main et d^épée éUit ea- . 
eere mépriié par la plupart de» oiicien et liiisé à des artisans hâbi- 
les, ou à qualques fils de la bourgeoisie qui, par iempérameai, se 
jetaieut dans les camps et les aventures. Le surnom de Tabac im* 
posé à celui-ci, ft une époque où Tasage de cette plante était encore 
peu répandu en France, semble indiquer un de ces coureurs de for^ 
tune qui passaient alors en grand nombre rAtiantiquc pour so fsiie 
flibustiers. 
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niàâre dont le succès fût resté fort incertain sans l'ar- 
rivée du maréebal. Rambures se trouva ensuite aux 

sièges de Mardyk, Cassel, Béthunc, Saint-Venant et 
Meiiia ; il fut mis en garnison dans celte dernière 
place, qui était plus exposée que les autres. 
.Le 13 juin itAêy il était devant Courtrai. Toutes 
ks troupes destinées à faire ce siège n'étaient pas en- 
core ariivées. L'ennemi tenta d'en profiter pour y 
jeter 3,000 mousquetaires et trois régiments de cava- 
ferie* Rambures empêcha ce secours d'y entrer, et 
pendant le siège il tailla complètement en pièces utie 
sortie de la garnison. Après la prise de Courtrai, le 
corps s'avança jusqu'à Bruges , il s'embarqua en sep- 
tembre sur deux vaisseaux hoilandaisquile ramenèrent 
k Mardyk , et il fit le siège de Dunkerque , qui capitula 
le 10 octobre. En février 1647, il se distingua en 
repoussant une attaque des Espagnols sur Courtrai, 
oè il était eo quartiers. Une compagnie contribua en- 
toile à la défense d'Armentières, et Pannée suivante 
le régiment se trouva au siège d'âpres et a la bataille 
de Lens. En 1649 , il est au siège manque de Cambrai 
et à la prise de Condé. Ën 1 650 , il prend part au siège 
et à la bataille de Miétel, et s\ distingue près de Pié- 
mont. Kii 1051 , faisant partie de l'armée de Flandre 
sous le maréchal d'Aumont , il fait des merveilles au 
passage de TËscaut, près du village de Neuville. 

Après avoir passé l'hiver en Bourgogne, il se rend, 
en 1652 , dans la Picardie, occupe pendant quelque 
temps la ville d'ArdreSy et, appelé sous Pai'iS; iicombat. 
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le 2 juillet, au faubourg Saint-Antoine. Revenu à 
Ârdres après celle afiaire, et subissant sans doute 
rinfluence des désordres qui agitaient alors toute la 
France, il chercha, le 2 juillet 1653 , à se rendre 
maitré de la ville qu'il étail chargé de garder. Il n'est 
resté aucune trace des causes qui ont pu déterminer 
un acte aussi grave. On ne sait pas davantage dans 
quel sens et pour qui il agissait ainsi. La tradition 
nous apprend seulement que les habitants d' Ardres se 
défendirent bravement, et que sur 1 ,400 hommes que 
comptait alors le régiment, ils en tuèrent 700. On 
ignore ce que devint le corps pendant la campagne 
de 1654. Il est probable que M. de Rambures passa 
cette année à le rétahlir : on tiouve quelques-uns de 
ses officiers servant eu volontaires aux sièges de 
ISainte-Ménehould, de Stenay et du Quesnoy, et au 
secours d'Arras. 

Au début de la campagne de 1 655 , pendant que 
l'armée assiégeait Landreciei^ Rambures fut jeté dans 
Saint-Quentin. U ouvrit ensuite, le 16 août , la tran- 
chée devaiit Condé, en deçà de FEscaut, pendant qu'un 
bataillon des Gardes en faisait autant de l'autre côté 
de la rivière. Après la capitulation de cette place , il 
y fut mis en garnison. Au mois de novembre , il dé- 
truisit complètement un corps de 3,500 hommes qui 
passait aux environs de Condé, sous les ordres du 
prince de Ligne. 

En 1656 , le régiment se trouve au siège de Valen- 
ciennes et à la prise de La Capelle. Ën ^1657 , on 
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le \oit au siège de La Motte-aux-Bois , à la prise de 
Saint-Venant, au secours d'Ardres, et à la conquête 
de Watz^ Bourbourg et Nardyk. En 1658, il prend 

part au siège de Dunkenjue et à la bataille des Dunes, 
où il fait mettre bas les armes à l'un des bataillons 
anglais du duc d'York : c'était le régiment du roi 
d'Angleterre. Il fit encore cette année les sièges de 
Berghes-Saint-Wiiiox , de Meniii et d'Yprcs. Il de- 
meura en garnison dans Menin jusqu'à la ratification 
de la paix des Pyrénées ; il fut alors réduit à quatre 
compagnies , et dla prendre ses quartiers dans la gé- 
néralité de Rouen (1). 

Ën 1663 , il fut appelé à faire partie de l'expédition 
de Lorraine 9 qui se termina par la prise de MarsaL 

En 1666 eut lieu le tirage au sort du tour de roule- 
ment du corps avec les régiments de Bourbonnais et 
d'Auvergne. Le major de Rambures voulut représenter 
au roi que l'ancienneté du corps lui donnait le pas. 
Le roi lui ordonna de tirer, et il prit dans le chapeau 
du roi le second semestre. 

Quand la guerre se ralluma en 1667 , Rambures, 
porté à dix compagnies , était en garnison à Saint-» 
Quentin. Il ne fut point d'abord désigné pour faire 
campagne -, mais le siège de Lille ayant offert des dif- 
ficultés, il vint renforcer l'armée. Après la prise de 



(1) Charles, marquis de Rambures, qui en avait alors le commaii- 

demciit, y servait comme capitaine depuis 1648; U fut flit bri- 
gadier le 27 mars 1668, à la pi cnucie fournée, 

UST. PB l'ANC, imfanteme frauqaise. t. iu, 23 
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Lille y il fut envoyé à Courtral , d'où il de rendit , eù 
janvier 1668 , à Charleroi. Cette anuee , huit compa^ 
gaie» du régiment^ réunies au régiment de Piémont, 
s'emparèrent» le 13 mars , de Genappe : elles rentrè- 
rent ensuite à Cbarleroi« 

En 1671, Rambures était à Calais; il fit partie 
oette année du camp de Dunkerque et y fut passé en 
revue par Louis XIV. li comptait alors trente-deuK 
compagnies de 53 hommes chacune ^ et fut un des 
quatre régiments laissés daus Duukeii^ue après la levée 
du camp. 

L'année 1672 vitcommencer la guerre de Hollande. 
Ramburesaccompagna le roi jusqu'à Tongres, où vingt 

coiupdgiutis lui tilt mises en garnison. Les dou^e 
autres suivirent l'armée royale sur iejRhin , et furent 
de toutes ses expéditions. Sur la fin de la campagne , 
le régiment fut réuni et mis en quartiers dans Bom- 
belles et aux environs. 

Le l®'^ août 1673 , un parti de 500 hommes vint at- 
taquer une redoute située de l'autre coté de la rivière 
vis-à-vis de la porte de la ville ; elle était gardée par 
le lieutenant de Gamares. Sommé de se rendre ^ ce 
brave officier, qui n'avait que trente hommes avec 
lui , envoie son sergent chercher du secours à Bom- 
belleSi et en attendant se défend si bien que Tennenai 
se retire après avoir perdu son commandant. Le régi' 
ment sortit ensuite de Bombelles, et joignit Tannée 
rlu prince de Condé, qui couvrit les opérations du 
si^e de Maêstricht 
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Ëmpbyé en Flandre en 1674, Rambures se trouva^ 
le 1 1 achlt , à la bataille dé Séneff. Il était placé à 

l'exlrenie gauche de l'infanterie , se distingua à l'at^ 
taqitô du \iliage de Fay, et contribua beaucoup au « 
succès de la journée par la ténacité avec laquelle il se 
maintint dans les postes qu'il avait forcés. Il y perdit 
M. Hébert, son licutcnant-coIonel ; les capitaines dé 
Brisseuii, Campagne, Bonnière et PommereuU; les 
lieutenants ou sous-lieutenant La Varenne^ Legrand,- 
Gulan, Yarimont^ Léiendarl, Sosseval et Saint-Martin, 
et eut plus de 200 hommes tués ou blessés sur 1100 
qu'il comptait avant la bataille* Les officiers blessés 
étaient JtIM. deGéronville^d'Amours^Legrand etBruc, 
capitaines; Huyas, Fayolle, La Motte, Pologne , 
Brassac et Campagne, lieutenants ou sous-lieutenants. 
Apres la retraite du prince d'Orange et la levée du 
siège d'Andenaèrde, le régiment fui envoyé à Atetz, et 
joignit, le If novembre , au camp de Dettweiler, Far- 
mée du maréchal de Turenne. Le 2« bataillon se jeta 
dans Haguenau et contribua à en faire lever le siège 
entrepris par Piccolomini. Lorsque les impériaiux 
eurent évacué Schlestadt, le réginrent prit ses qna^ 
tiers dans celte ville et à Colmar. Il assista au combat 
de Mulhausen le 29 décembre, et en janvier 1675 il 
se rendit avec sa brigade à Brisach. 

tl se trouva ainsi le furemier porté, le 10 mars, 
pour Tattaque de Neubourg, qu'il assaillit avec une 
si grande vigueur, que l'ennemi, chassé de palissade 
en palissade^ demanda quartier* Le régiment suivit 
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Turenne pendant toute cette campagne, et au mois 
de juin il fut envoyé, avec trois régiments de ca- 
valerie, à Allenheim, pour y construire un pont sur 
. le Rhîn , et assurer un passage à rarmée en cas de 
revers. Après la mort de l'illustre maréchal, ce pont 
fut de la plus grande utilité , et l'armée put repasser 
le Rhin après un YÎgoureux combat, listé le l*' août, 
sous Altenheim, et auquel le régiment prit part: 
celui-ci continua de servir en Alsace, Tannée suivante, 
sous les ordres du maréchal de Luxembourg. 

Un cruel accident enleva, le 29 juillet 1676, le 
jeune marquis de Rambures, qui montrait, depuis 
quatre ans, à la téte du régiment, que la valeur était 
héréditaire dans sa maison : il fut tué , à l'âge de dix- 
huit ans , d'un coup de feu qu'il reçut au front, dans 
une décharge que quelquefr4ins de ses soldats faisaient 
de leurs armes. Le régiment , qui depuis soixante ans 
s'ilhibtrait sous le nom de Rambures, pleura amère- 
ment le dernier rejeton de cette valeureuse famille (i). 
Il fut alors donné au marquis de Feuquières, resté 
célèbre par les mémoires qu'il a laissés sur les guerres 
de son temps , et entre les mains duquel le corps 
maintint sa vieille réputation (2). 



{{) Le régiment eut six raestres de camp ou colonels de la famille 
de Rambures : Charles de Rambures, ses quatre ÛU et son petit-fils, 
qui périt en ÂUace d'une Bi déplorable manière. 

(2) Feuqoièrei avait eu un régiment de cavalerie et le régimeat 
Royal-Marine avant celui-ci. Il fut fait brigadier 16 mars 1688, maré- 
chal de camp 20 janvier 1689, et lieotenant-général 30 mars 1693. 
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Feuquières termina la campagne de 1676 par un 
combat qui fut livré près de Bàle. U servit encore sur 
le Rhin , en 1677, et prit part au siège de Fribourg, 
où il fit do p^randes pertes. En 1678 , il passa à Tar- 
mée de Flandre , et lit les sièges de Gaud et d' Ypres. 
Employé ensuite avec quelques autres troupes à cou- 
vrir le quartier du roi prèsdeTabbaye de Sainl-Denis, 
il fut atUi([ué, le 14 août , par le prince d'Orange, 
quoique la paixfùtsignée à iNimègue depuis trois jours. 
Feuquières soutint tout Teffort des colonnes ennemies 
assez de temps pour permettre au quartier du roi de 
se retirer avec tous les équiji îges; il effectua ensuite 
sa retraite dans le meilleur ordre , et arriva au pont 
de la petite rivière de Saint-Denis en même temps que 
l'ennemi qui voulait lui en disputer le passage. Il lui 
marcha sur le ventre , vint rejoiiidie l'armée rangée 
en bataille de l'autre côté du déiiié, et s'arrêta au dé* 
bouché de ce défilé, essuyant sans s'ébranler un feu 
d'enfer. Déterminé à vaincre ou à périr, il se laissait 
écraser plutôt que de perdre un pouce du terrain dont 
la garde lui était confiée , quand enfin il fut secouru 
par un bataillon des Gardes Françaises , qui Faida à 
repousser l'ennemi. Dans cette affaire célèbre y et dont 
la gloire appartient en grande partie au régiment qui 
fut le premier et le plus furteiuent engagé de tous les 
corps de Farmée , le colonel eut les deux cuisses per- 
cées par une balle ; le lieutenant-colonel Baillet fut 
aussi mis hors de combat j il y eut, en outre, quatre 
capitaines tués et dix-huit officiers blesbés. 
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En 1()80, le régiment était à Toul. H ne prit au- 
cune p^rt aux campagnes de 1683 et 1684 , et il était 
à Tournai, eo 1688 , quand il reçut Tordre de se 
rendre au siège de Philisbourg. Les capitaines Des- 
.poix et Contrenioulins y furent tués; le sous-lieute- 
nant Dupuy y fut emporté d un coup de canon. Parmi 
les blessés se trouvait le lieutenant-colonel d'Amours 
et les capitaines CSampagnoIs et Blaru. Feuquières, 
après la pi isc de Philisbourg , fut envoyé à Heillbroun 
sur le Necker, où il resta jusqu'au mois de janvier 
1680, poussant des détachements jusqu'à Nuremberg, 
et levant des contributions. D reçut alors Tordre de 
démolir les fortifications cFlleilIbronn, de se porter 
sur la pi^titû ville de Pi'orzheim , à Tentrée des mon- 
tagnes ^u Wurtembeig et de s'y fortifier. Feuquières 
évacuait Heiilbronn par une porte , tandis que les Im- 
périaux y entraient par l'autre. Deux cents dragons de 
Siar^mberg massacrèrent tes malades qui étaient en- 
core en ville. Le colonel se promit de leur faire payer 
cher cet acte de barbarie. Il apprit bientôt que ces 
dragons occupaient la petite ville de Neubourg, sur 
TEntz, à trois lieues de Pforzheini. Le 6 janvier, à 
neuf heures du soir, il part avec 600 hommes , arrive 
à minuit devant la porte de Neubourg, trompe la sen- 
tinelle en lui parlant allemand , fait pendant ce temps 
tranij^uillement attacher un pétai d et enfonce la porte 
avant que personne pût se mettre en défense : les 
dragons surpris sont tous massacrés, à Texception de 
sept. Leur commaudaiii, qui ajusta de son pistolet 
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M. do Feuquières, tut tué parle capitaine du Poussay. 

Le régiment, passé sous le commandement du frèra 
du marquis de Feuquières, continua de servir en 
Ailemagne en 1689 et i690. Le 18 août 1690, il se 
trouva à l'attaque de Waldkireh, à deux lieues da 
^trastMurg; ses grenadiers s*y distinguèrent, et le 
capitaine de Moussy y fut tué. Le régiment fut envoyé, 
en 1601, en Piémont, à laiinée de Cattinat, où, 
pendant six campagnes , il rivalisa de bravoure avec 
La Marine. Il y débuta par le siège du château de 
VeiDane, Tous les debors ftirent emportés , par une 
attaque fort vive ^ le jour même de l'ouverture de !a 
trauQUée, et la garnison se rendit la nuit suivante 
(30 mai • Feuquières alla ensuite ouvrir la tranchée 
(7-8 juin) de^rant Oarniagnola, ducôté deCarignan, 
entre le fauboui L^ et le corps de place. Ce poste était 
fort dangereux ; les assiégés ouvriront un ieu terrible 
de leurs canons chargés à cartouches ; cinquante sol- 
dats furent tués ; le )ieutenant«coloiiel de Vvaignes(i) 
et deux capitaines turent blessés. Le reste de la cam- 
pagae et ccUe de l(i92 ue lui oUi n'eut aucune occa- 
sion remarquable* 

£n I6d3 , Feuquièrea prend une part glorieuse au 
succès de la bataille do la Marsa^^lia, et achève la dé- 
roula de& ennemis eu les chargeant eu flanc et eu 



(1) Henri de PÏDjrré do Vraignes, lieutenant en i06S, mnjop 48 
février lG8a, lioutenauL-coloucl, 28 janvier 108^, b^i^jaiiier 4i*»vier 
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queue. Il y eut deux capitaines tué». Les trois campa- 
gnes suivantes se passèrent sur la défensive. Après la 
signature des préliminaires de la paix iivi c le duc de 
Savoie, l'Empereur continuant à vouloir tenter le sort 
des armes , on fit le siège de Yalencia. Les deux bâ- 
tai lions du régiment y ouvrirent la tranchée à gauche, 
le 24 septembre 1796. Le capitaine de grenadiers de 
Boutteville y fut blessé. La paix ayant enfin été signée, 
le siège fut levé et les troupes rentrèrent en France. 
Cependant les hostilités continuaient sur la frontière 
du nord. Feuquières lit la canapagne de 1697 sur la 
Moselle et sur le Rhin, et à la paix de Riswick , il fut 
envoyé à Briançon , oti il demeura jusqu'à la guerre 
de la succession d*Espagne. 

En 1701, le régiment, devenu Leuviile(i}, reçoit 
l'ordre de se rendre à Toulon pour s'y embarquer. 
Il passe alors en Italie et se signale parmi les plus 
braves le 1" septembre à l'attaque des retramliemenls 
de Chiari. En novembre, il se rend à Crémone et 
delà à Mantoueoii il est bloqué par le prince Eugène. 
Il était le plus ancien régiment de la garnison, et il 
se distingua beaucoup dans plusieurs sorties. 

Le 25 janvier 1702, le comte de Tessé, qui com- 
mandait la place, informé que l'ennemi avait de gros 
magasins de fourrages à sept milles de là, ordonne au 
capitaine de grenadiers Boutteville d'aller les incen- 



(1) M. de LcLivillc lui fail brigadier le 19 juin 1708, maréchal de 
camp le 8 mars 1718, et lieutenant-sénôral le t'i décemke ilài. 
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dier. Ce brave oOBcier enlève le poste^ exécute son 
ordre et revient à Mantoue sans avoir perdu un seul 

homme. Après la levée du blocus, au mois de mai, 
Leuville resta seul chargé de la garde de Mantoue et 
il y demeura pendant toute la campagne. Cependant 
un détachement de volontaires se trouva à la bataillé 
de Luzzara où le capitaine d'Argenson fui blessé. 

Le régiment partit de Mantoue en 1703 poursuivre 
le duc de Vendôme: il contribua sous ses ordres à la 
prise de Bersello, Nago, Orgo, et au bombardement 
de Trente. Il revint ensuite hiverner dans le Mont- 

* 

ferrât. En 1704, il fait les sièges de Verceil et dlvrée 
et commence celui de Vérue qui se prolonge jusqu'au 
printemps de l'année suivante. Il se distingue parti- 
culièrement à l'attaque du 1" mars, et perd devant 
Vérue les capitaines d*Aché, Birabin et de Fresne. A la 
fin d'avril 1705, Leuville joint l'armée du grand prieur 
de Vendôme sur le Mincio, il prend part à l'affaire de 
la cassine de Moscolino, assiste, le 46 août à la ba- 
taille de Cassaao sans pouvoir enlici en ligne, accom- 
pagne le duc de Vendôme dans son expédition sur le 
Crémonais, et se trouve, le 16 octobre, à l'attaque des 
lignes du prince Eugène entre Castel-Leone et Crom- 
betto. Le général autrichien se retira dans les monta- 
gnes et Leuville rentra dans Mantoue. 

Au mois d'avril 1706, il fut chargé de garder les 
passages de l'Adige. Après le combat de Calcinato 
où Vendôme délit lesïmpériaux, il vint raUier Farmée 
campée à Goito. Peu après li fut jeté dans Alej^andrie 
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qu'Ëugèna semblait menacer. Mais ea pripc0 eq vou-* 
lait à Turin. Leuvilie y courut, niaU il arriva trop 

tard; les lignes lïauçaibcs tivtueut été forcées le 7 sep-r 
tenihre. Eu ^pprcniint cette iquMstc liouvelle, le régi- 
ment s>n£prme dans Qhivap»Qy bien v^lu à s'y déf^pn* 
dre. Elugène y arrive bientôt avec son armée victo^ 
rieuse et somme le colonel de reiulie la place ; celui-ci 
répoud qi^Ê et ^n régiment tiennent trop à l'ciitime 
^e l'ennemi pour an 9gir aiqsi, et à i'if^st^nt il ouvre 
W feii terrible qui oblige Eujgèqe à entreprendre le 
siège en régir. ( Jiivasso était sans défense ; les tran- 
cbëi^ du dernier ^ége n'avaient point été comUéeS| 

l^euyillei iqanquait d^ toi^t. Apr^ huit jours de 
défense, il obtient une capitulation etsortdeChivasso 
avec leshonneui b de la guerre. Reconduit à la liour 
tièrCj il s'arrête à Chambery où il esl passé en revue 
par le tieutenant-rgénèral comte de Uéd^vy qui n*y 
compta qqe 400 hommes en éi^i de porter les armes. 
Us lurent employés en 1707 à garderies défilés des 
Alpes, et quand; ^n 1708, le régiment fvit rétabli» 0|i 
Ve^Yoya à Tarmée du Rhin, dont il sq trouva le plus 
ancien corps* 

Après quelques combats contre les fourrageurs 
impériaux, pii ses grenadiers se conduisirent très bien, 
il fut placé dans lest lignes de la lAuter) partie à Weisr 
sembourg et partie à Lauterbourg. Il resta dans ces 
qu^iers, sans y être sérieusement inquiété, jusqu'en 
t712. 1^) août de celte année, ^ fut vivement 
«ttoqMéi 01^ il repqq^ V^n^l i^\ faiaaqt 
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éprouver de grandes pertes. En 1713, il fil partie de 
l'armée du maréchal de Villars qui couvrit le si^e de 
Landau. Il participa ensuite le 20 septembre à l'at- 
taque des retranchements de Friboiirf^, où ses gre- 
nadiers, conduits par le capitaine de iNisas, forcèrent 
tout ce qui se trouva devant eux, et au siège de cette 
ville dont la prise mit fin à la guerre. 

En 1718, ie régiment fut donné an célèbre duc 
de Richelieu (1), qui Tannée suivante fut mis à la 
Bastille pour avoir prêté l'oreille aux propositions de 
l'Espagne, lors de la conspiration de Cellamare* 
Richelieu aurait, dit-on, promis la coopération de 
son régiment pour livrer à l'Ëspague la ville de 
Bayoniie où il était alors en garnison. Quoi qu'il 
en soit, le régiment toi employé, sans son colonel, au 
blocus et au siège de Saint-Sébastien, et à cehii de 
Roses où le capitaine La Mothe d Hugues fut blessé. 

En janvier 1728, Richelieu fut mis en garnison 
à Poitiers. Il alla ensuite à Bayonne en avril 1725, 
h Collioure en septembre 1727, à Poitiers en octo- 
bre 1728, à Cambrai et Bouchain en avril 1730 et à 
Lille en 1731. On le trouve en 1732 au camp de Bai^ 
lemont, puis en garnison à Calais et Maubeuge 
en juillet Enfin il se trouvait à Sclilestadt 

depuis le mois d'août 1733 <][uaud la guerre éclata. 



(i )Lc duc de Hiclielieu fut fait brigadier le 20 février 1734, ma- 
réchal du camp le 1^' mai 1738, licntenaiil-géiiiâiral k 2 moi il44, et 
maréchal de France le 11 octobre 1748. 
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11 fit celte même année le siège de Kelh ; il n'y 

monta qu'une garde, ou fut tué le capilaine de gre- 
nadiers La Serre, et alla passer I hiver à Besançon. 
Rappelé à la même armée en 1734^ il se trouva au 
passage du Rhin et à l'attaque des lignes d'Ettlingen 
qui précéda le siège de I^hilisbourg. Le 23 juin, il 
contribua à emporter les trois places d'armes du ilanc 
de l'ouvrage à cornes de cette place. Les capitaines 
de Gasc, d'Angosseet de Nouzîers et plus de 100 hom- 
raes payèrent de leur \ie ce beau lait d'armes. Le 
capitaine du Camp et le lieutenant Honoré furent 
blessés, le capitaine de Gasc l'avait été le 11 juin. 
Après la campagne, Richelieu alla prendre ses quar- 
tiers d liiver à Schiestadt oii il perdit 900 hommes 
par les maladies. £n 1735, porté à 3 bataillons, il 
occupa Trêves et prit part à quelques petits combats 
aux environs. Il passa Thiver dans cette ville. En mai 
1736, il fut envoyé à Metz où il travailla aux fortifica- 
tions. Il vint ensuite à Maubeuge eu octobre 1737, 
fut partagé en 1738 entre Rocroi^ Charleville et 
Mézières, revint à Metz en avril 1739 et se trouvait à 
Verdun depuis le mois de septembre 1740, lorsque 
commença la guerre de la succession d'Autriche (1). 



(1 ) Le régiment aTait alon pour lieatenantrcolonel le comte Louis 
de La Motte d*Hugues, entré au corps comme capitaine en 471 i , lieu- 

tenanl-colonel 19 juin \13o, brif?adier 20 février 1743, maréchal 
de camp le' mai 1745, et lieutenaui-géuéral 2j aoùi 1749. Le colo- 
nel duc de Rohan parvint au grade de brigadier d'infanterie le 20 
lévrier 1743. 
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Le régiment qui portait alors le nom de Kohan^ 
partit de Verdun le 7 septembre 1 741 , pour se rendre 
en Bavière. Sa brigade qui faisait partie de la division 
du comte de Polastron et du corps commandé par le 
comte de Gassion, s*assembla au Fort-Louis, et passa 
le Rhin le 22 septembre. À son arrivée en Bavière, 
rélecteur, inquiet des avis qu'il recevait que des trou- 
pes autrichiennes venuesd'Italie, allaient pénétrerdans 
ses États par le haut Lech, détourna de leur route 
les régiments de Rohan et de Souvré, et deux régi- 
ments de dragons, et les envoya sur la frontière du 
Tyrol. Rohan fut réparti d'abord dans plusieurs postes 
autour de Braunau, et en octobre, il fut place à Eus 
pour défendre le passage de la rivière de ce nom ; le 
passage ayant été forcé ailleurs par le général Kewen- 
huller/il reçut Tordre d'aller se renfermer dans Lintz, 
où il fut investi le i^' janvier 1742, par Tarmée au- 
trichienne. 

La garnison était commandée parlecomte de Ségur. 
Dès le 31 décembre, Kewenhuller avait fait sommer 

Lintz par un tambour. Le i^janvier, le même tambour 
se présente, annonçant à Ségur qu'il serait attaqué 
dans la journée. Le brave comte, quoique la ville fût 
ouverte, fit répondre au général autrichien, qu'il se- 
rait le bienvenu, qu'on l'attendait de pied ferme et 
avec impatience ; que les barrières de la ville lui se- 
raient ouvertes, mais que la garnison, distribuée dans 
les maisons, ferait le coup de fusil par les fenêtres. 
L'un et l'autre tinrent parole. Le lendemain 2, entre 
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sept et huit heures du matin, les Autrichiens attaquent 
en force sur tous les points. Une de leurs colonnes 
se jette sur le faubourg au delà du Danube. Quarante 
et un soldats de Rohan y soutiennent l'effort de l'en- 
nemi, lui Luciit 57 hommes et donnent le temps à 
leurs camarades d'arriver. Le caporal Dartois était 
dans une salle basse de rhèpital; on ne put ryforeerj 
On lui tira plusieurs coups de fusil par les fenêtres; 
son chapeau fut percé d'une balle. Quand on vint le 
dégager, ou trouva sous la Icnètic qu'il défendait sept 
Autrichiens tués ou blessés. Ce brave homme fut fait 
sergent et se fit tuer Tannée suivante à Dettingen. 

Les enncuiisj maltraités au combat du 2 janvier, 
résolurent de réduire la gariiison par la famine et la 
laissèrent tranquille. Le 16, le comte de Ségurqui 
voyait ses vivres diminuer et qui désirait faire connaî- 
tre au maréchal de Broglie Textrémité à laquelle il 
était réduit, poussa doux attaques sur les villages de 
Galiokirchen et d'Ëpersberg, espérant à la faveur du 
combat faire passer un officier à travers les lignes 
euuemies. On trouvâtes Autrichiens en forceàGalin- 
kirchen ; à la vue des grenadiers de Rohau qui for- 
maient tête de colonne, ils occupèrent toutes les 
fenêtres, et ouvrirent un feu meurtrier qni anéantit 
e u qu elques minu tesles deux co m pagn ies d c grc n a d i oi-s . 
Les deux capitaines, MM. du Rochet et d'IIoudan, 
furent tués et avec eu\ 60 hommes. Les capitaines des 
HauUes et de Guichen, furent blessés à l'attaque di- 
rigée sur Épersberg. Le but était manqué j il fallut 



« 
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rentrer dam la ^ille.Le 22, les Autrichiens, voyant la 
garnison réduite aux abois et découragée, Tattaqucnt 
de toutes parts avec vigueur, et pour coupef court à 
toute velléité de résistance; ib imitent le feu aux qua- 
tre coins de Lintz. La garniscfft, contrainte à capituler 
coaviut de ne pas servir d'un an en Allemagne, et 
sortit le 25. Le r^iment arriva en avril à Strasbourg, 
et fut immédiatement dirigé sût Besançon. 

En février 1743, il se tendit à Metz, et peu après 
à Weissembourg, alarmée que le maréchal de Noaiiles 
commandait sur le Rhin. Il passa ce fleuve à Spire, 
les 26 et 17 avril, et Ait cantonné à Heidelberg a^^ec 
trois autres régiments. Cette division prit part à la 
bataille de Dettingea. Après avoir contenu renncnii 
et permis aux troupes mises en désordre de se rallier 
^ns le village, elle reçut Tordre de charger à son 
leur. Elle le fit avec la plus gfainde vatleuf* et allait 
enfoncer la ligne enneiiiie, quand celle-ci s'ouvrit et 
démasqua six pièces de canon chargées à cartouches. 
Xe régiment, eriUéàqui Aze pàs, battiten retràite, mais 
en bon ordre, et ^nt border les haie^ de* Dettingcn, 
qu'il ne quitta que pour faire avec Pi( riioiit, l'arrière- 
garde de l'armée. Rohan eut dans cette déplorable 
journée 600 hommes mis hors de combat. Parmi les 
morts se trouvaient les capitaines de Terson, Rtcke- 
lK>urg, Ch;iisé, Vignacourt, Dunelle et Vilhouette, et 
les lieutenants de liouville, La Croisille, Richard, La 
Yorichaie^ Montplaisir, de Beauplan, Réal et Baltier. 
Les blessés étaient le major^ M. Luc-Majour ;lescom« 
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mandants de bataillon, La Viganière et Hiky; les ca- 
pitaines , chevalier de Luc-Majour , de Hallebout, 
d'ArtignoSy Najac^ Dourlers, Du Repaire^ Grincourt, 
Mesnardy Duvignaii, de Chantilly, Mesmé, Saillet, 
Damville etPioger,et les lieutenants d'Igoine, Lescun, 
d'Adouville, d'Astorg, Tduouarn, Rayne de Gautis, 
Daurée, Kerniel, Manou, Dumesnil et Farcy* Le co- 
lonel eut un cheval tué sous lui. 

Le régiment repassa le Rhin à Worms, alla travail- 
ler à remettre en état les lignes de la Lauter, et après 
avoir soutenu encore de furieux combats contre la 
cavaleriel^èreautrichienne^ il vint prendre sesquar* 
tiers d*hiver à Saarlouis. 

Rohan quitta cette ville le 15 mars 1744 et fit la 
campagne en Flandre. Il servit aux sièges de Menia 
et d'Ypres. Ses grenadiers emportèrent, le 19 juin, 
une demi-lune d'Ypres qui gênait les travaux. Trois 
officiers y furent blessés, les capitaines Danviilc et 
d'Hallebout, et le lieutenant Beaupoii. Il fit ensuite 
partie du camp de Gourtrai et passa Thiver à Sédan, 

Le régiment, donné le janvier 1 745 au plus il- 
lustre des descendants du brave Grillon (1 ) , commença 
la campagne de cette année devant Tournai, et le i 1 



(1) Le marquis de GriUon avait été colonel de Bretagne. Il fui 
fait brigadier le 1®' mai 1745, maréchal de camp le 2 octobre <7 t»), 
et lieiitenant-frénéralle i" mai 1758. Ln charge de lieutcriftiU-calo- 
nel fut donnée le 7 décembre 174o à Louis-Nicomède de Tristan de 
La Tour, lieutenant au corps en 1722, brigadier le 1"' juin 1746, et 
tnaréchai de camp le 10 mai 174S« 
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mai il était à la bataille de Footenoy. Il avait sa droite 

appuyée au village d'Anthoing, et sa gauche prèsd*une 
des redoutes de Foiilenoy. Pendant 1 attaque détini- 
tive et la déroute de la fameuse colonne anglaise, il 
contenait avec une partie du régiment du Roi les 
troupes hollandaises. Il s^empara d'une batterie de 
huit pièces et n'eut qu'une cinquantaine d'iiommes 
mis hors de combat. Le capitaine Durnagnou y eut la 
jambe cassée. Au mois de juillet, il fut détaché avec 
Normandie et quelques autres corps, sous les ordres 
du comte du Chayla. Cette colonne, dont il loriaait 
Tavant-garde , rencontra le 9 six mille Anglais qui 
débouchaient par le chemin d'Alost à Gand, où leur 
intention était de se jeter. Le marquis de Grillon qui 
marchait en avant avec peu de monde, se replie en 
bon ordre sur Mesle. Son régiment resté à uu quart 
de lieue en arriére, arrive baïonnette au bout du fu* 
sil, charge avec impétuosité, reprend les canons et 
les pontons dont les Anglais s'étaient déjà emparés, 
met ceux-ci dans une déroute complète, leur prend 
plusieurs drapeaux et fait 1,400 prisonniers. Deux 
soldats, Pierre Chaumont et Pierre I^oucheron, dit 
Sans-Quartier, voyant la cavalerie française battue 
sur la chaussée, se jettent au milieu des escadrons 
anglais, attaquent un cornette^ le tuent et rapportent 
en triomphe son étendard. Cette journée coûta à 
Crilloii 180 hommes tués ou blessés. Le roi lui ac- 
corda quatorzecroix de Saint-Louis et vingt-deux grati- 
fications. Le brave capitaine de grenadiers de Cochu 

ntlOIU DB L*AIIC. DIFAIITBIllS ntANÇAISB. T« HT, 24 
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iivait été tué (m attaquant les ennemis dans le parc 
d'artillerie qu'ils avaient surpris. Parmi les blessés se 
trouvait le commandant de bataillon La Viganière^ et 
les lieutenants Marvelize et Dufour. 

Le régiment arriva le soir iiième aux portes de 
Gand, qui capitula peu de jours après. 11 se rendit de 
là au si^e d'Ostende* Le lieutenant-colonel de Les- 
iang, le capitaine de Gasielnau, les lieutenants de 
Castelnau et Dumesnil, et lesous-licuteiiant La Marre 
^ furent blessés; le lieutenant Ricard y perdit la vie. 
Le lieutenant Castelnau mourut de sa blessure. 
Ostende capitula le 23 août, et Crillon prit le même 
jour possession de la porte de Gand. Il passa ciisuito 
au siège de Nieuport, où le lieutenant Dumesnil fut 
mcore blessé. Le régiment alla de là à Calais oiise 
préparait une expédition contre TAngleterre qui n'eut 
pas lieu. Il en sortit au mois de janvier 1746 pour se 
rendre à Bruges, et vint prend re poste à Gand pen- 
dant le siège de Bruxelles Après la prise de cette iriUe^ 
y rentra dans ses quartiers. 

A l'ouverture de la campagne, en juin, il se rendit 
au siège de Mons^ et coopéra à k prise du fort de la 
Haisne qui en défend les approches. Il eut au si^e 
de Hons plus de 200 hommes tués ou blessés. Le ca<tf 
pitaine Magenville et le lieutenant Uiatenay étaient 
parmi ks derniers. On trouve ensuite le régiment dan» 
le corps de réserve du comte de Clermont au camp 
d'Aêrschott. Un détachement de 50 hommes, après 
un combat glorieux, fut enlevé près de Ramilies par 
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l^BOO huwards. Le capitaine de Magenville fut ëncorë 

blessé dans cette aflaiic. il le lieutenant d'ille y fut 
tué. Au mois de septembre, le régiment fit le siège 
de Namur, pendant lequel le lieutenant Petity, ayant 
él6 chargé avec quinze hommes de nettoyer' le fau- 
bourg de la Plante, en revint avec 37 prisonniers. 
Grillon eut 200 hommes mis hors de combat dans ce 
siège. Le capitaine Daurée et les lieutenants Montbrun 
et La Maire étaient parmi les blessés. Le marquis dè 
Grillon, qui porta au roi la nouvelle de la prise de 
iNaiûur, fut fait maréchal de camp, et le régiment, 
donné au comte de La Tour du Pin (i), entra dans U 
place, et se rendit plus tard à Anvers où il fordia son 

4® balaiiloii. 

Au mois d'avril 1747, il faisait partie du corps alux 
ordres du marquis de Gontades, chargé de soumettre 
les foMs de la rive gauche du bas Escaut, et toute la 
Flandre hollandaise. La Tour du Pin se sii^nala sur- 
tout au siège d'IIulst. Pour y pénétrer, il fallait enle- 
ver k» forts de Liefkenshoêek et de Zandherg. Le 
premier fit peu de résistaiice, mais le déuxième n'était 
abordable que par y no digue étroite. Le 1^' bataillon 
étant de jour, Tennemi vient à une heure après minuit 
attaquer la téte de la tranchée* Les grenadiers et les 
piquets dirigés par le colonel le reçoivent avec la plus* 
grande val( ui . Pendant une heure, ils font un feu si 
bien nourri que Tennemi ne gagne pas un pouce de 

(0 Le comte de La Tour du Pin fut fait ])rigadier le ^ juiiUi 
i7ôS, et maréchal de camp le 20féTrier 1761. 
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terrain : mais bieiit6t la poudre manque ; un sergent 
et quelques hommes courent en chercher : on se la 

passe de main en main sans précautions ; le feu prend 
à une traînée, se communique aux sacs déposés sur 
les palissades, et le bataillon presque tout entier est 
brûlé* Lesennemisquidansleur efiùrois'étaient d'abord 
éloignés, reconnaissent la cause de cette détonation, 
reviennent à la charge, espérant avoir bon marché 
du reste des Français; mais lecolonel rassemble les dé- 
bris de son infortuné bataillon, et par un effort dé- 
sespéré, les arrête encore et les contraint à renoncer 
à leur entreprise. Hulst capitula le 11 mai« Sa prise 
avait coûté la vie au capitaine de Mousson-Villiers et 
aux lieutenants Jacquerie et Leclerc. Cinq capitaines 
et cinq lieutenants avaieiU clé blessés. 

La Tour du Pin participe encore à la prise d'Axel, 
et se trouve le 1*' juillet à la bataille de Lawfeld. 11 
était à Faile droite où eurent lieu les plus grands ef- 
forts. Le village de Lawfèld avait été pris et repris 
plusieurs fois. Le maréchal de Saxe, persuadé que là 
est la victoire, tente un dernier effort et lè &it atta^ 
quer de nouveau par les brigades de La Tour du Pin, 
du Roi et d'Orléans. Le régiment s'élance à la baïon- 
nette avec une intrépidité sans égale, culbute la co- 
lonne ennemie dans un ravin, et lui passe sur le corps* 
Le roi, témoin de tant de valeur, lui accorda cinq bre- 
vets de lieutenant-colonel, treize croix de Saint-Louis 
et viugt-sept gratifications, llavaitperduàcette bataille 
les capitaines Magenville et de Dreux, et les lieutenants 
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Vaudry,Sagerran, Le Franc et La Durantie. Parmi les 
blessés se trouvaient le colonel, les capitaines d'Arti- 
goos, Najac, La Grèze, Vandel, Larmaudie, Mont- 
grandy chevalier de Montgrand, de Maillé^ La Toui^ 
Dejean, Tanouarn, Grincourt , Ferrand et d^Astorg, 
et les lieutenants Cheffonlaines, Jourdan, Mardeville, 
LaMarre, Tercier, La \ illotte, Deschéoes, Hequeur et 
Fouraeau. A la fin de la canipagney le Hument prit 
ses quartiers d'hiver à Bruxelles. 

En 1748, il fit le siège de Maëstricht : il était de la 
grande attaque. Le 29 avril, à neuf heures du soir, on 
donna Tassaut aux flèches du front d'attaque. Deux 
compagnies de grenadiers de La Tour du Pin et trois 
de La Couronne, soutenues par celles des régiments 
de Kohan et d Alsace, s'élancèrent au cri de vive le 
roi sur la flèche de gauche, et se logèrent sur Tangle 
saillant de la branche gauche du chemin couvert de 
Fouvrage à cornes. Cette action coûta la vie au capi- 
taine La Durantie, frère du lieutenant tué à Lawfeid. 
Les capitaines de Corneillan, de Rogues-Hautes et 
Castelnau, et les lieutenants Mezières, Lafilarre, Tei^ 
cier, Legrand et Richard, y furent blessés. A sa rentrée 
en France, La Tour du Pin fut envovéà Lille. 11 fut en 
septembre 17:)1 àDunkerque, à Valenciennes en sep- 
tembre 1 752, et au camp de Saarlouis en juillet 1754. 
Il passa ensuite par les garnisons de Saarlouis et de 
Maubeuge, où il arriva en octobre 1755, et il faisait 
partie en juillet 1756 du camp formé près du Havre. 
k k levée de ce camp, au mois de septembre 175d, 
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le régiment partit pour Le Mans et il occupa plus tard 

les garnisons de Saumur, La Flèche et Baiigé. 

H quitta ces villes, en mai 1757^ pour se rendre en 
Allemagne. Il passa le Rhin le !** août à Mayencejoi'* 
gnit l'année le 25, et fît l'expédition de Hanovre sous 
te maréchal de Richelieu. Il poursuivit le duc do 
Cumberland jusqu'à Stade, campa sous Halberstadtdu 
28 septembre aux premiers jours de novembre^ et 
après la malheureuse bataille de Rosbach, il se porta 
sur Luuebuurg, et se retira derrière TAiler. 11 eut ses 
quartiers d'hiver à Hanovre. 

A la fin de février 1758, l'armée rétrograde vérole 
Rhin et prend ses cantonnements de Cologne à Clè- 
ves. Le régiment occupe les postes du Has-Rlim ile[}uis 
Xanteii etScheuckjusqu'au territoin! hollandais, ayant 
son principal quartier à Goch. il assiste plus tard k 
la bataille de Créfeld. Exposé pendant cinq heures à 
une vive canonnade, rien ne put l'ébranler. Le soldat, 
foudroyé par trois batteries dont une le prenait d'é^ 
charpe, ne se plaignait que de son inaction et de la 
nécessité de battre en retraite. Le régiment perdit 
dans celte journée, où il ne tira pas un coup de fusil, 
plus de 500 hommes, et parmi les morts se brauvaieol 
tescapitainesdeRogues-Hautes, deUalgouêt, Duvigny, 
d'Hourmelin et La Bourdonnaye. Les olBciers blessés 
àCréfeldeldientiescapitainesdeMontbrun,Delon,Con- 
ilans, LaMothe-Ferrand, Dianous et deMémarques, et 
les lieutenants d'Astier, SainMïermain et de Seigneur* 
La cam^aguèbe tcimma eu iiiaicliebeUoiiiie-iiàdiclieâ 
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autour de Cologne, et La Tour (iu Pin prit enfin ses 
cantonnements à Xanten, à deux heues de Wesel. 

Il fit la campagne de 1799 an Hesie. Il faisait, cette 
année, partie du corps de réserve commandé par le 
marijuis d'Ârmentières, et contribua le 0 juillet à l'in- 
vestissement de Miinster. Dans la nuit du i 1 au 1 2, 
il fit une attaque sur la porte Saint-Maurice, qu'il 
battitavecsesquatrepîècesdecaiDpagne. Il y eutaffbim 
à toute la garnison (|ui lit un feu terrible, et ne se 
retira qu'au jour. Le capitaine do Chassignoies, qui 
devint lieutenant-colonel en 1784, y fut très^iève^ 
ment blessé au genou droit : le commandant de 
balaiilun Larmandie, les capitaines La luur- 
Dejean et Farcy, et les lieutenants Lustrac etSiry, 
y furent aussi blessés. Un seul officier perdit la vie 
dans cette action, c'était le lieutenant de Souvolles* 
Le 19, on ouvrit la tranchée devant fa ville, et le 21, 
.devant la citadelle qui se rendit le 25. Le lieutenant 
général de Zastrow et 3^000 soldats prussiens furent 
faits prisonnière de guerre. 

Après quelques expéditions de peu d'importance, 
le régiment occupa successivement les cantonnements 
de Giessen et de Klein-Liness, et le 21 janvier i 760, 
il prit ses ([uarticrs d'Iiivcr à Cologne. 

11 commença la campagne de 1700, avec le comte 
de Saint-Germain, dans la réserve assemblée sous 
Dusseldorf. Saint-Germain, appelé par le maréchal de 
Bioi-lie, arriva le 10 juillet sur le champ de bataille 
de Corbach, avec les brigades de La Tour du Pin et de 
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La Couronne, suivies bientôt de celles de Royal-Suè- 

dois et de Castellas. Placées au fur et à mesure de leur 
arrivée pour soutenir les Volontaires de Flandre qui 
occupaient un bois en face de Fennemiy ces brigades 
eurent à supporter un feu terrible : bientôt l'ordre 
d'attaquer leur est donné ; les ennemis culbutés se ral- 
lient en vain derrière leur cavalerie, ils sont obligés de 
se retirer aprèscpiatreheures de combat. Les capitaines 
de Kemisan et Duserre, et les lieutenants Rouvroy, 
du Luc, La Yillaudray et La Vernosse furent blessés à 
Corbacb. 

Au combatde Warbourg, leSl juillet, deux colonnes 
ennemies débouchent sur la gauche de Tannée fran- 
çaise à la faveur du brouillard. La brigade de La Tour 
du Pin^ qui était à la droite, vole au secours de la 
gauche, mais le chevalier du Muy s'aperçoit que les 
Allemands font filer des troupes vers nos ponts de la 
Dymel, et il y envoie La Tour du Pin avec Touraine. 
Le 2® bataillon du régiment, un instant coupé, est 
chargé par la cavalerie : une décharge faite à propos 
éloigne celle-ci; le bataillon passe alors la rivière 
ayant de l'eau jusqu'à la ceinture, se rallie de 1 autre 
côté sous le feu de l'ennemi , et fait l'arrière-garde de 
la réserve, qui exécute sa retraite en bon ordre devant 
des forces supérieures. Plusieurs officiers furent blessés 
dans cette affaire : c'étaient les capitaines La Tour- 
F errand et Guintrand, et les lieutenants d' Astier, Du- 
puis, Ghantepie, Beaupoil et Pagnon. Plus tard, le 
prince héréditaire menaçant Wesel , le régiment y 
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est envoyé et se trouve ainsi au combat de Closter- 
camps. Dès le début de l'action , le colonel reçut un 
coup de feu à la cuisse : cette blessure fut cause que 
le corps ne prit d'abord aucune part au combat; mais 
ayant enfin reçu des ordres, il chargea les Hanovriens 
ei les fît plier. Les capitaines de Seigneur et Des Fa- 
vières, et les lieutenants Plats et La Villaudray fu- 
rent blessés, n y eut en outre 73 hommes mis hors 

de combat. 

En 1761 , le régiment, devenu Boisgelin (1), sortit 
le i" mai de Cologne , où il avait encore passé l'hiver, 
et fit partie de la réserve aux ordres du prince de 

Cûtidé. 11 se trouva cette année aux combats de Villing- 
shausen (15 et 16 juillet) et de Roxel (30 août). Le 
• lieutenant de grenadiers Saint-Paul perdit la vie, le 28 
juillet y dans une rencontre particulière qui eut lieu 
près de Neuheim. Boisgelin eut cette année ses quar- 
tiers d'hiver à Dusseldorf. 

Il servit , en i 762 , à la même armée. Le 25 août, 
au combat du Jofaannisberg , un soldat « lean Troury, 
était allé , dès le commencement de l'action , se poster 
au milieu du champ de bataille, sur un arbre qui fut 



(1) Le comte de Boisgelin était précédemment colonel de Sain- 
tonge. U fut fait brigadier le 25 juillet 1762* Marc-Antoine d'Hal- 
lebout, lieutenant m corps en 1724, fut nommé lieutenant-colonel 
le 18 janvier 1760, brigadier le 20 février 1761, et maréchal de camp 
en 1767. U fut remplacé le 22 juin 1767 par loMph Rayne de Gan- 
tû, lienlenani en 1738, et brigadier le 3 janvier 1770« 
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eriblé de boulets. Il s'y tint constamment et donna 

avis de ia retraite des ennemis. Le capitaine DiishOi i e 
s'élança alors , à la têie de trente hommes , et s'em- 
para de trois pièces de canon. Le 30 août^ au combat 
de Friedberg , le général Lûckner avait tourné la mon* 
lagnedu Joliannisberg avec quarante escadrons, pen- 
dant que le prince héréditaire attaquait de front avec 
dix<-neuf bataillons. Les troupes françaises allaient 
céder, quand Boisgelin arrive au pas de course qu'il 
soutient depuis une heure, se jet(e dans un hms sur 
la gauohe, y rencontre Ô9ÛOÛ Anglais et Uanovriens, 
en essuie deux décharges sans brûler une amorce, 
tombe sur eux à la baïonnette , les enfonce et les met 
en déroute. Le caporal Michel Roussillac s'élance seul 
au milieu d'un ruisseau que rennemi cherchait à 
mettre derrière lui; il .en tue plusieurs , et ramène 
onze prisonniers. Le maréchal de Soubise lui donna 
quatre louis d'or. Cette affaire, où l'armée ennemie 
\it son général dangereusement blessé et perdit 600 
hommes tués, ISOO prisonniers, 1200 chevaux, f5 
canons et 2 étendards, et qui fut le dernier fait de 
guerre auquel le régiment ait pris part sous la monar- 
chie, couronna glorieusement sa belle carrière. Le roi 
lui fit faire des compliments par le maréchal d'Estrées, 
et lui accorda 14 cruix de Saint-Louis et lo, 000 livres 
de gratifications (1). Les autres corps félicitèrent le rè- 

(1) ORDKE DO ROI. De pOT k Aol. 

« Trésorier géaêrail de reitraordîaaire des guerres, U. Jean- 
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gimeot de Boisgelin sur sa belle conduite. Les otfi*' 

ciors du régimonl de LaCotiruiiiic tîi.i iviieiU àcmx de 
Bûiâgûiiu la lettre suivante^ qui est également hono- 
rable pour les deux corps : 

« Messieui-s , c'est atec la plus grande satisfliotioii 
« que nous apprenons le succès que vous venez d'avoir 
u et la façon dont vous avez contribué à la gloire do 
« monseigneur le prince de Gondé dan» cette dernière 
«[ affaire. La part que nous y prenons , Messieui^s , ne 
« nous fait regretter que de n'avoir pas pu partager 
« avec vous les moments brillapts de cette action , où 
« vous avez si bien soutenu votre réputation. Nous 
V nous flattons que les liaisons anciennes qui doivent 
« vous assurer de notre attachenieal et de toute notre 
« estime , vous feront recevoir les témoignages que 
« nous TOUS en donnons comme un gage nouveau de 



^aptiste Thomas de Pange, Nous voulons et tous mandoas que, des 
deoiers qui sont en vos mains, tous ayex à en payer comptant aa 
sieur comte de Boisgelin, brigadier et colenel du régiment d^nlui« 
terie franfoise 4e son pom, la somme de quinie mille livres que 
Nous ûrdotiQons é(re mise en ses mainsi pour ^Ire par lui distribués 
sur le pied de sept mille livres aux officiers de ce régiment, pour être 
indemnisés dc^ pti tca qu'ils ont faites li raffaire de Friedberg, le 30 
RoAt dernier; et sur celui de huit mille livres aui sergents, capo> 
rniix, nnspessades et soldats dudit régiment; laquelle somme Nons 
Icui acuùrdoiis par gratiUcuUou extraordinaire, en considération de 
lu distiuutiou avec laquelle ils se »unt (-oiiipor|é$ ilau)> oetleju^ruée; 
et rapportant par vous le présent, etc. » 

Donné à Versailles, Je 8 septembre 1762: signé, Lquîs, et plu^bas^ 
le duo de Choi^eul. 
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« tous les sentiments et de Tamitié la plus inviolable 
« avec laquelle, etc.» 

A joutons que le régiment avait assez chèrement payé 
la gloire acquise à Friedberg. Outre 28 soldats tués 
sur place et 256 blessés, il avait à regretter les capi- 
taînes Saint-Sauveur, d'Hauteville , Dumas et Ran- 
chin, et les lieutenants Rogon, Oudet, Desrouiiuset 
Lorgerii. Parmi les blessés , se trouvaient le comman- 
dant Dumesnil , les capitaines La Forgue , de Serrant, 
La Tour^Ferrand , Mézières , Lenfema , Chassignoles, 
Des Favières, Mémarques, La Barrière , Champbrû- 
lard, LaVei^ghne, Syry etd'Ouviiie, et les lieutenants 
Beaupoil, Ricard, Chantepie, Bourguisson, d'Osmont, 
La Feuillade , Matheron, de Berne et Bagué. 

La paix ayant été signée, le régiment rentra en 
France par la Flandre , et se rendit à Calais en mars 
1 763. Par suite de Tordonnance de réorganisation du 

10 décembre 1762, il avait cessé d*ètre régiment de 
gentilsh unîmes et avait pris le titre de la province de 
Béaru, porte avant lui par deux autres régiments. 

Au mois de novembre 1764, Béarn se rendit à 
Dunkerque. Il passa, en août 4765, àThionville. Il 
alla à Brest en octobre 1767, à Metz en novembre i 769, 
à Thionvilleen octobre 1771, à Yaienciennes en sep- 
' tembre 1772, et à Metz en novembre 1774. £n 1775, 
le 4^ bataillon fut dirigé sur Brest, et il s*embarqua 
le 20 novembre pour se rendre à Saint-Domingue, 

011 il arriva le 18 janvier 1776. 

Dans la réorganisation de 1776 , les 1*" et 3* batailr 
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Ioub fonnèrent le régiment de Béam ; lés 2* et 4* com- 
posèrent le régiment d'Âgénois. 

L'ancien Béa ni avait des drapeaux d'ordonnance 
violet et jaune en quatre carrés. Le nouYeau Béam 
les consma. Le vieil uniforme, consistant en habit, 
parements, revers, vesteetculotteblancpique d<, bleu, 
collet rouge, poches en travers, trois boutons jaunes 
sur les poches, autantsur les parements, cinq aux revers 
et quatre au-dessous, fut remplacé par un habit à col- 
let, revers et parements roses avec les boutons jaunes. 

Agénois ditléra de Béarn par les boutons blancs et 
le collet vert. Quant à ses drapeaux, ils conservèrent 
les deux carrés violets; les deux autres furent coupés 
en deux triangles , Tun vert et l'autre jaune, les deux 
triangles jaunes à l'intérieur. 

lâ* BÉ6UIENT d'iMFAIITEBIE. 

COLONELS OU HËSTRES DE CAMP. 

«. Miniiiii DB CRÉNOLLE ( Anne-Uois da Quingo ), IS «fril 1770. 

2. Marquis db BARTILLAT ( Lonis-Fnnçott-loles Jeunot ), 13 avril 

17S0. 

3. Yieonite db BOISGEUN db KERDU (GiUM-Dominiqae-laaii-li»- 

rie), i*'maTBl7S8. 

4. Comte DE GASTELLANE ( Mièhol-Ange-BoaUace-llarie ) , 25 juil- 

let 1791. 

5. DB MYON ( Jmi-Cliarles ), 7 noTombro (791* 

6. b£ YARENNES ( Marie-Louis ), 7 mars 1792. 

L'ordonnance de 1777 ayant mis ûnau roulement 
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qui exiiUit depuis 1666 eotre les régitneuts de Bour- 
bonnaiSy de Béarn et d' Auvergne, Béarn devint défini^ 

tivement le 15' d'ini'aiilorie. Il quitta Metz au mois 
d'octobre 1777 pour occuper la garnison de Verdun 
et au mois d'octobre de Tannée suivante il se rendit 
à Valence et Montdauphin. En juillet 1779, il était 
appelé sur les côtes de Picardie et occupait Montrenil 
ci Boulogne. 11 se rendit de là à Brest eu novembre 
1781, eten juin 1784^ après l'entier règlement de nos 
différends avec TAngleterre, il revint à Metz. La 
craiiilc d uiic nouvelle guérie maritime le lit envoyer 
à Dieppe en octobre 1787, et en septembre 1789 il 
vint au Havre, où son bataillon s'embarqua à la fin 
de 179! pour passer à Saint-Domingue, d'où il n'est 
point revenu. En janvier 1792, le reste du régiment 
se rendit à Arras, et au conimencement des hostdités 
il fut jeté dans Lille ; il s'illustra dans la magnifique 
défense de cette place. Le capitaine Chabot, officier 
d'un grand mérite, y fut tué. Le 8 octobre, ce fut le 
bataillon de Béarn, commandé par le lieutenant- 
colonel d'OrièreSi qui fut chargé d'aller s'assurer de 
la retraite des Autrichiens et de combler leurs travaux. 
Le bataillon termina cette campagne par la conquête 
de la Belgique et la prise d'Anvers où il fut mis en 
garnison. Rentré en France, après la bataille de 
Neerwinden, il fit en 1793 partie de l'armée du Nord 
et fut versé le 14 janvier 1794 dans la 29' demi-bri- 
gade, qui contribua à la seconde conquête de la Bel- 
gique et à celle de k HoMande* La 30* demi-^brigade 
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ii*a jamais existé que sur le papier. Le dép6t du 

2 halailloii de Béarn, resté dans les garnisons de la 
Bretagne, est entré directement en 1796 dans la 
formation de la 40* demi-brigade nouireile (i). 

KtauNf râciixols. 

16* BÉGIWBirr D'dPANTflaiB. 
COLONELS 00 ME8TBB8 SB CAXf. 

1. Marquis DE GRILLON ( Lottis-Pierre-NoUsque des Balbi de Ber- 

toiis ), 18 avril 1776. 
% Baron bb CAINGNAN ( Charles Dnpletz), Il ooTemlin 1770. 

3. Comte D*AUTIC1IAMP (Antoine- Joeepk-Balalie de Beaunrat)» 

3 octobre 4779. 

4. Marquis DB ROUGÉ ( Gatherine-Jean-Alexis 1*^' juillet 1783. 

5. Comte de LA SALLE ( Jeaa-Gharlemagne de Maynier ), 1*' jan- 

vier ilSl. 

S. DE BLOTTEKIERE ( Pierre-Louis ), 25 juillet 1791. 

7. LEBLANC DB LA COURBE ( iacquea-Hyaointhe ) 26 octobre 1792. 

Le 1*' balâillou d Agéuois, le seul qixi lut alors en 

(I) Le marquis de Grénolle, dernier colonel de l*ancien Béarn et 
premier colonel du nouveau fut fait brigadier le 3 janvier 1770 et 
maréchal de camp le l*'mars 1780. Le marquis de BartillaC obtint 
H grade de brigadier le 8 décembre 1781, et celui de nutféehal de 
•amp le 0 mars 1788. Le vioemle de Boisgelin eut ce dernier grade 
pour retraite le 30 juin 1791. M. de Mjon avait été lieutenant-colo'^ 
nel de Béarn du 7 mai 1788 au 21 octobre 1781. Aatoine-Glaude de 
Neuville de La Bourleric avait été nommé major le 22 juin 1767^ 
lieutenant-colonel le 21 avril 1777, brigadier le i*' mars 1780, et 
maréclial de camp le 1*' janvier 1784. 
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France, quitta Metz le 20 juin 1776 pour aller à 
Saarlouisy et au mois de septembre il se mit en route 
pour Vannes* Il se rendit de là à Saint-Servan eo 
mars 1 777, à Brest en septembre, et il partit de ce port 
le 9 octobre de la même année pour passer à la Gua- 
deloupe, d*où il rejoignit bientôt le 2" bataillon en 
gamiBon depuis deux ans au Cap-Français, 

En 1779, une partie du régiment s'embarqua sur 
la flotte du comte d'Estaing et prit une part glorieuse 
au siège de Savannah. Le lieutenant Blandat fut tué 
à la sortie du 24 septembre. Le 9 octobre, à Tattaque 
infructueuse des retranchements, le capitaine Du 
Barry et trois sous-lieuteuaiits lurent blessés. Après 
cette expédition, le détachement d'Agénois fut jeté 
dans rile de la Grenade. 

En 1781, le régiment se réunit à la Martinique et 
s'embarque tout entier le 5 août sur la flotte du comte 
de Grasse pour aller renforcer Tarmée que Hocham-* 
beau commandait sur le continent américain. Il arriva 
le 15 août, avec Gàtinais et ïouraine, dans la baie 
de la Chesapeake, au moment où ie général Corn^vailis 
était cerné dans ses retranchements d'York-Town 
par Washington et Rochambeau» Le marquis de 
Saint-Simon qui conduisait ce renfort débarqua le 
2 septembre dans le haut du James-River et se porta 
le 4 à Williamsbourg à quatre lieues d'York-Town. 
Le 25, l'investissement de cette position fut complet. 
Le 3 octobre, deux compagnies de grenadiers et de 
çhasseurs d'Agénois attaquent les piquets anglaib et 
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les forcent à se replier sur les ouvrages de la place. 
La tranchée fut ouverte le 6 au soir ; le 1 5, Agéaois 
repoussa une sortie, et le i9, Cornwallis se rendît 
prisonnier de guerre avec 6,000 hommes de troupes 
réglées. et 1^500 matelots. Le régiment se rembarqua 
le 5 novembre pour retourner h la Martinique (i)« 

Dans les derniers jours de 1781 , une partie du 
régi meut prit encore passage sur les vaisseaux du 
comte de Grasse et aborda le 11 janvier 1782 dans 
la rade de Tile Saint-Christophe. Pendant le siège de 
Brîstone-Hili, les grenadiers et chasseurs d\\t;énois 
et de Touraine, en tout 300 hommes, élaient restés 
à la garde du port de la Basse-Terre. Le 28, ils y 
furent attaqués par 1,300 Anglais que Tamiral Howd 
était parvenu à débarquer. Us soutinrent pendant 
une heure et demie un combat acharné, qui eût fini 
par les détruire tous, s'ils n'eussent été secourus. La 
perte des Français fut de 80 hommes, dont six officiers 
tués ou blessés, presque tous du régiment d'Âgénois. 
Le reste du corps contribua à la prise de Bristone-Hill 
qui capitula le 12 février, et où l'on fit prisonnier de 
guerre le régiment Royal-Ëcossais, Tancien Douglas, 
qui avait quitté le service deFrance en 1678. 

({) Des troU premiers colooels d*AgéDois, CriUoii est passé au ré- 
giment d'Aquitaine, Gadignan est mort à Saint-Domingue , d*Aa* 
tichamp fut fait brigadier pour sa conduite à Yoik-Town> et maré- 
chal de camp le 13 juin 1783. M. de La Salle obtint aussi ce dernier 

grade pour retraite en 1791. Blottetière était lieutenant-colonel d'A- 
génois depuis le 28 avril 1788, lorsqu'il remplaça M. de La Salle. 

mST. PK l'ANC. inrANTBMtt nuiiçàiss* T. IM 25 
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Apies cette expédition, le délachement remonta 
sur la flotte cl bc trou\u au.v couiials soutenus les 9 
et 12 avril conire i aiuirai Ptodney. 11 y fut maltraité. 
Le sous-lieutenant La Forgerie fut tué sur le Cûnqvé' 
ranij le capitaine Dumoiitcl fut blessé sur le Scipion, 
le capitaine de Trourond u\r le Magnifiqtie eileWen- 
tenant de Oosquet sur le Réfléchi, La plus grande 
|»artie des compagnies de fusiliers étaient à bord des 
vaisseaux V Hector et le Césçir, dont le premier fut 
pris et le deuxième ^auta. 

Les débris d'Agénoisrepassèrepten France en 1788 
et étaient réunis à Nantes au mois de septembre. • 
Ils furent immédiateinent dirigés »ir Weissembouig 
et excitèrent sur leur route les témoignages du plus 
Yif enthousiasme. Âu mois d'octobre 1 784, lerégiment 
^ rendit au Fort-*Louis 4u Rhin. 11 passa de là à 
Strasbourg en juin 1785, à Poitiers au mois de no- 
vembre de la même année, et à Saintes au mois 
d avril 17jS6. Pendant Tannée 1788, ses deux batail- 
lons occupèrent lesUes de Ré et d'Oleron; en 1789, 
ils parcoururent les garnisons de Marennes, Poitiers, 
Niort et Rochefort, et ils se réunirent dans cette 
dernière viUe au mois d'octobre» Ën 1790, le corps 
fournit des garnisons pour les vaisseaux et fut employé 
à calmer les troubles qui agitèrent ce pays. Les 
habitants de la Saintonge et de l'Aunis ont conservé 
le souvenir de la modération et de rhumanité ^es 
soldats d*Agénois,qui, pendant le cruel hiver de 1 7S9, 
avaient distribué leur pai];i et leur bois aux pauvres. 
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' Au mois de juin 1791, le 2* .bataillon partit pour 

Saint-Dom inique, cFou il ne revint en 1794 que trois 
ofBciers et vingt-trois hommes. Le 1 ' alla occu- 
per les postes idu Chàteau^Trompette et de Blaye, 
et fut dirigé sur Tours, puis sur Ëpernay en juillet 
1792. Au mois d'octobre, après la bataille de Valmy, 
il rallia Tarmée de Kellermann, et passa plus tard à 
Tarniée du Nord. Il prit part à la conquête de la 
Belgique, occupa quelque temps Namur. et se dis- 
tingua, le 26 février 1793, au combat de Maëstricht 
et le 18 mars à la bataille de Neerwinden. Il revint 
alors sur la frontière, combattit devant Vaienciennes 
les 12 avril et 23 mai, participa à la défense de 
Dunkerque et à la victoire de Hondscoote au mois 
de septembre, se trouva le 17 novembre à l'affaire 
de Poperinghen, le 2 Janvier 1794 à l'attaque du 
poste de Roeschequeyde près d'Ypres, où il se dis- 
tingua d'une maiiière toute particulière, au combat 
de Menin le 29 avril, à ceux rie Courtrai et de Wer- 
wick ail mois de mai, au siège d Ypres et à l'attaque de 
Tile de Cadzan où ses grenadiers firent des prodiges 
de valeur le 30 juillet. Le capitaine Lads traversa le 
premier le détroit de Cucyscht. Deux mois après, 
Je 22 septembre 1794, ce bataillon entrait dans la 31* 
demi-brigade qui servit à la conquête de la Hollande, 
tia 32« demi-brigade n'a pas été formée. 
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Je ne connai*; qn une r^çon de faire (ulr AuvergiM. 
C'est de baure la iucâ^c. 

IIB8TRBS DB CAMP OU GOLaNBLS. 

1. Baron du BOURG de L'ëSPINASSë (Ântoiae du Maine), 6 oian 

1597/ 

2. Comte DE LA SUZE (Gaspard de Champagne), février 1619. 

3. Marquis de LAUZIÉRES (Charles), 1620. 

4. Comle d ESTISSÂC (Benjamin de La Rochefoucauld), 20 décem> 

bre 1621. 

6. PHdcc deMARSILLAC (François de La Rochefoucauld), i*'jnai 

4620. 

A* Marquis DS LEUVILLE (Louis-OUvier), 24 mars 1631* 

7. Comte de MAUGIRON (Claude), 1*' mars 1633. 

* 8. Comle oe LA ROUE (Bahhazar), f 3 mars 1641. 
9. Marquis os KUN\1LL1ERS (Aotoioe de Gobetin), mars i64S. 

10. Baron oWlEZ (N. de Cossard), 1647. 

1 1 . Mnrqais oe CALVISSON ( lean-Uuis de Loult ), 4 Join 1650. 

12. Marquis os JANSON (If. de Forbin), seplombre 1655. 

13. Comte m MOUSSY ( N. Le Boutetllter de Seolis ), 1661. 

14. Comte de SÉRY ( Paul de Saint-Aignan ), 1664. 

15. Duc deCHEVREUSE (Charles-Honoré d'Albert deLuynes), 1666. 

16. Marquis de COEUVRES ( Frnnçois-Annibal d^Estrées ), 1670. 

17. Marquis DE NlCOLAl de PRESLE (Nicolas), 24 avril 1680. 

18. Marquis de CHÂVlGTiY ( CiaudorFraoçois de BouthilUer), 15 

janvier 1695. 

19. Chevalier D^IMÉCOURT (Jean-Louis de Wassiaghao)» airil 

1703. 

20. d'ALBA (David), 4 janvier 1705. 

21. Comte DE GLERMONTd'AMBOISE (Georges-Jacques), 5 juin 1710. 

22. MarqoU ok COMADëS ( Georges-Érasme ), IS juin 1734. 
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23. Ilarquis de CLERMONT-GÂLLëRAMDë ( Amuid-Heiiri ), 21 

février !740. 

24. Duc DE DURAS ( Emmanuel-F^lïrité de Durfort), 6 mars 1743. 

25. Harquis de CUATELLUX ( César-François de Beauvoir ), Id mai 

1745. 

26. Marquis de CHATELLUX ( Philippe-Louis de Beauvoir), 30 

septombre 1749. 

27. Marquis deROCHAMBEAU ( Jeau-UapUsle-Doaatieode Yimeur), 

7 mars ni>9. 

28. Marquis de CHAMPAGNE-CHAPTON ( Charles-François-Ferdi- 

nand), 20 Icvritr 17C1. 

29. Vicomte de LAVAL (Mathieu-Paul-Louis de Montmorencv ), 4 

aoAt 177f . 

Auvergne ! voilà un de ces noms qui ne périssent 
poioty qui passent de bouche en bouche comme une 
expression de gloire. L'héroïque dé?ouement du che- 
valier d'Âssas a sa.ns doute beaucoup contribué à 
sauver ce nom de l'oubli où tant d autres sont tombés; 
mais le régiment d'Âuvcrgne doit aussi sa renommée 
à une bravoure proverbiale, ({ui lui avait valu d'être 
surnommé invicta legio. Pendant une carrière de près 
de deux cents ans, il ne perdit Jamais un drapeau. 

La date régulière de sa création est la même que 
celle du régiment de Bourbonnais. L'un et l'autre 
furent mis sur pied par brevet du 6 mars lo97, à 
l'occasion du siège d'Amiens. U fut formé avec des 
bandes anciennes qui avaientservi la Ligue. Son pre- 
mier mestre de camp, le baron du Bourg de L'Espi- 
nasse, gentilhomme lyonnais, avait eu, dès l'année 
1580, un régiment avec lequel il avait contribué a ia 
défense de Paris contre Henri IV. Dans les derniers 



Digitized by Google 



390 * BJSTOIRB 

temps de ce long si^ , du Boarg et sou régiment 
avaient la garde de la Bastille. Quand Paris se rendit 

au roi, en 1594, du Bour^ aima mieux sortir de la 
Bastille publiquement avec l'écharpe noire de la l^igue^ 
que de la remettre au roi pour de Targent, ainsi que 
le faisaient la plupart des gouverneurs (1 ). Linflexîble 
mestre de ca?i ii > avait juré fidélité au duc de Mayenne, 
et ne sesoumit qu'avec lui au commencement de 1595^ 
après avoir encore défendu Laon. Il servit ensuite 
avec la même vértu Henri IV, qui l'estimait fort. 

Le régiment du Bourg de JJEspinasse servit en 1 597 
à la reprise d'Amiens, et il continua de faire partie 
de Tarmée d'observation de Picardie, jusqu'au 6 mai 
1698. Par ordre de ce jour, il fut réformé et réduit à 
la compagnie du iiitstre de camp, qui alla tenir garni- 
son dans le Lyonnais. 

En 1600y quand les différends qui existaient entre 
le roi et le duc de Savoie, semblèrent ne pouvoir 
plus s'arranger que par la voie des armes, le baron 
du Bourg rétablit son régiment par brevet du 3 avril, 
et fut chargé au mois d'août d'aller prendre possession 
du marquisat de Saluées, que le duc de Savoie s'était 
engagé à lui remettre. Ce fut alors que le duc leva 

(i) Du Bourg liiil (juatre jours tlniis la BasIiUe, et tira quelque» 
coii[isili! canon dans la rue Sainl-Autoiiie. CVsl sculeuicnl d.inà cette 
occasion, et à la bataille de Ki.'i'i, ([uc la lîislill»' a joué un rôle 
dans no!) puerres t:ivile> luoderiies jnsquV u 1780, et il est à remar- 
quer que dan.4 ces deux cirGonttaaces, elle tirait sur les troupes du 
Roi, Du Bourg de rEspinuBe «it la brevet de maréchal de camp, 
le 16déceiii)irel621. % 
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tout à eoup le tnâ^qu^ et déchtk q<u*il préférait là 
guèrre. Du Bourg, qai n'avait encore autour de lui 

que 200 hommes, ne put exécuter celte mission, et 
retourna à Lyon puui coiopleter son régiment. Il se 
rendit ensuite au quartier général de l'armée sur les 
confins de la Savoie, et ne parvint à la rallier qu'avec 
les plus grandes difficultés, ayant constamment été 
harcelé dans sa marche par uu coips de 400 clicvaux. 
Grâce à 1 habileté de son chef, le corps échappa à tant 
de périls et prit une part brillante à la conqûéle àt 
la Savoie. Il se dlslingoa particulièrement à la prise 
de Chambérv et de Montmélian, et fut encore une fois 
réduit à la compagnie du mestre de camp, le 17 jan- 
vier 1601. 

On trouve dans k lonrnal de Pierre de TËstoile, 
sou^ ht date de iOOO, l'anecdote suivonte, également 

honorable pour Henri IV et pum U baron de L Espi- 
nasse. « Le mercredi 27 de septembre, on a reçu avis 
« que le Roy étant à Grenoble ^ avoit trouvé dans sa 
«diambre un billet qui favertissoit ({ue Ghazeul et 
«Duiimirg, deux gentilshommes lyonnais, eher- 
at^hoieut l'occasion d'attenter sur .sa persoune. Le 
«Boy ayant lu ce billet, reconnut que Tenvic avoit 
€ ittvienlé cette calomnie : il appela sur le moment 
ft Ghazeul, qui étoit alors à sa suite, lui montra le 
abiiicty et l'assura en mémo temps que ce billet ne 
«lui donnoit pas le moindre soupçon, ni défiance de 
« sa fidéKté. Dubourg qui étoH à Lyon, ayant appris 
«cette nouvelle, su^endit la letée die son régiment. 
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«et se rendit en poste auprès du Roy, nonobstant 
«que Sa Majesté lui eût fait écrire qu'il ne doutoit 
« pas de sa fidélité : il se présenta au Roy à la fin de 
« son diner qui, dès lors qu'il le irit, lui demanda pour- 
« quoi il éloit venu. — Sire, répondit Dubourg, le bruit 
tf court à Lyon que j'ai voulu tuer Sa Majesté ; je viens 
« lui apporter ma tète. Non^ répondit le Roy^ je n'ai 
« pas cru, ni ne croirai jamais les avis que lesenvieux 
« me donnent ; retournez à Lyon, achevez votre ré- 
« giment ; amencz-le en diligence ; c est la plus 
« grande punition que vous puissiez donner à des en- 
« ncmis inconnus. » 

Remis sur pied le 31 tnai 1602, à cause des menées 
du maréchal de Biron avec TËspagne et des troubles 
de Metz, le régiment subit uue troisième réforme en 
1604. Celle-ci dut être moins dure que les précéden- 
tes, car voici ce que Ton lit dans les Mémoires de 
Lesdiguières, sous la date de 1605. oLe marquis de 
«Blacons détenoit la citadelle d'Orange* Enfin , le 
« Roy voulant que la citadelle tût rendue au prince 
« (d'Orange), ordonna à Lesdiguières de réduire Bla- 
«consàson devoir. Eu suitte de quoy, Lesdiguières 
« prenant le régiment du Boui% qui estoit alors en 
« garnison dans la province, avec 3 canons et 2,000 
« hommes qu'il leva à ses dépens, se mist en estât de 
tt Taller assiéger. Celui-ci capitula et rendit la cita- 
« délie. i> 

Les grands armements que préparait Henri IV ea 

1610 donnèrent encore lieu, le 16 février de cette 



Digitized by 



lit L ANCIENNE iNKANItHlt >iiAAÇAiSB. 



393 



année, au rappel des capitaines réformés; mais Tas- 
sassinat du vo\ fit avorter tous les projets de guerre, 

et le régiment demeura dans les provinces de Bresse et 
de Lyonnais. En 1613, il fut mis en mouvement pour 
aller au secours du duc de Mantoue, dont les posses- 
sions de Montferrat étaient menacées par le duc de 
Savoie. 11 devait s'embarquer en Provence et gagner 
le Montferrat par Savone. Ce mouvement força le duc 
de Savoie à faire son accommodement. 

En 1615, Bourg de L*Bspinasse se rendit à Tarmée • 
du maréclial de Bois-Dauphin. Il se trouva à toutes 
les expéditions que fil cette armée, opposée dans les 
provinces de Picardie, de Bric et de Champagne, à 
celle des princes mécontents,' et il prit part au siège 
de Creil et à la surprise de Sens. Il se rendit ensuite 
en Guyenne, où il fut réduit à la compagnie du mestre 
de camp, le 6 mai 1616. Le baron de L'Espinasse ré- 
tablit son régiment pour la dernière fois, le 27 août 
suivant, et le commanda à Farmée de Bourbonnais, 
sous le maréchal de Montigny. il se trouva à le prise 
de Donzy, d'Autrain et autres petites places de cette 
province, qui tenaient pour le prince de Condé, 

11 deuieura cinq ans dans le Bourbonnais, où il 
perdit son vieux chef, le baron du Bourg deL'Espinasse, 
à qui succéda le comte de La Suze, qui avait épousé 
une petite fille de l'illustre amiral de Coligny. L*année 
suivanle, «Monlhrnn s'iaoït soulevé dans leDanpluné, 
«et ayant entrepris sur la ville de Grenoble, le comte 
« de La Suze, esprit inquiet et factieux, huguenot, 
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«s'alla joïridre à lui (1).» îl fut remplace j>ar le mar* 
qms de Lauaièrâs; M&nd ôk% dit niàiréchal <fef TM^ 
mines qui jouissait ator» dm fevi^iirs du roî [Wira^r 
an èle le prince de Condé. Ce nouveau mestre de camp 
tira le fégifnent d'une province où il languissait dans 
rdbwttritéy 6<?le conduisit} en 1621 a«Bi^ def Saittl- 
Jean-d'Angely. Il arriva devant eette place le i d juin» 
et dès le 14, étant de tranchée avecle réjariment d*E^ 
tissac, il repoussa vigoureusement une sortie. Après 
la amimîGfi^n de Satnt^ean, Lauzières fit ie siiége de 
Nâraes et restà en garnison dans les plà^îes de Im 
Guyenne pendant ie fameux siège de Montauban. M 
mots dedécemi)t'e) ii fut donné au comte d'&lis^ 
sue (4) (fui y inte«rr[ierb^ pài* otdea du 20 de ee iâtifi^' 
tth régtm(>nf de'sôhfi mtù levé en 'fSI^, etrqiti* avait 
sa^vf a^ec distinction aux sièges de Saint-Jean-*^ Aa- 
gely, i\ér«e, Montauban et Manheurt. 

Avec uà pwreil renfbiHy et avec un mestre de oâlé|i 
homme d'esf)rit et' def c<)eér« le régiment' ne pouvant 
pas manquer de bien faire. 

Ën 1622, Estissâc se rendit à Nantes, et fut de la 
fameu^ enqfi^dition'de Tile de Rièr. Penéant que les 
Navarre et- d%tttreb vieux eorps trtvêftoiènt 

(4) La comtesse de La Su» ne pcav ant «^accommoder à rhumeur 
biiarre de soa mari, se sépara de lui pour du p^us le voir dan<i ce 
moods. et se fit catholique pour ne pas courir le risque de' le ren- 
cotttnr daus Tautrc. On attribue ee mot à la reine CbriMtno à» 
Suède. 

(2) Le comte d*EsUi8ac fut élevé au grade de tieuienant-géaéral 
W la oel^Mj iê^, tàaâ iyéir été tUbèfilBli^l âh èamp: 
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le 16 avril le bras de merqui sépare Tîle du continent' 
et surprenaient Soubise dans ses quartiers , il était 
pesté au bourg de Soulan^ dont ia possi^on assurait 
les derrièresde Tarmée. Dcnx jours après, le régirrrént 
faisait capituler le château de la Chaume. 11 alla 
ensuite avec Ctiampagae iaire le siège de Royan, et il 
termina cette câitipagne pjr ceux de Tonneins, dè 
Sâînt-Antoiitn et de Négrepelisse, après lesquels il* 
suivit le roi en Languedoc, où il fit encore les sièges 
de Lunel et de Montpellier. Le capitaine de Courbon 
fàft tué devant Lunel^ et du Fretté, enseigna de la' 
mettre de camp, devant Montpellier. 

Estîssac demeura d'abord à la garde de cette pro- 
vince : il lut employé sur les frontières de Picardie* 
pendant les années 1625 et 1626. L'année suivante 
il fut appelé au blocus de La Rochelle, et fut chai^' 
de la garde de la fameuse digue. Pendant les combats 
du 3 et du 4 octobre^ contre la flotte anglaise, il était 
sur la ligne de vaisseaux qui fermait Touverf ure de la 
digue. Tallemant diBsRéaux, raconte que pendant ce 
siège, le duc de La RochproucaulJ, frère aîné du comte 
d'£sttssaCy arriva au camp avec 1,500 gentilshommes 
de son gouvernement d*Angoumois, et qu'en les pré- 
sentant nu roi, le cardinal de Richelieu présent, il dit : 
«Sire, il n'y en a pas un qui ne soit mon parent, » , 
aiais qu'£slissac le poussa rnrkinent en lui soufflant 
dans Torcille : « Vous avec fait là un pas de clerc : 
« les neveux du cardinal ne sont encore que des gre* 
« dins, et vous allez faire claquer votre fouet..,. Gare' 
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< à votre gouvernement » En effet, dès Tété suivant, 

Richelieu le lui ôta. 

Après la soumission de La Rochelle, le régiment 
séjourna quelque temps dans la province , et il fut 
donné en 1629 au prince de Marsillac, neveu du 
comte d'EbUssac (1). 11 passa cette année en Piémont, 
et se couvrit de gloire à côlé des Gardes Françaises à 
l'attaque du Pas de Suze. Quatorze de ses compagnies 
attaquèrent les retranchements par la gauche et se 
logèrent sur le mont de la Brunelte qui domine la ci- 
tadelle de Suze. Il contribua ensuite à faire lever le 
siège de Casai, et repassant les Alpes avec Louis XIII, 
il vint faire les sièges de Privas et d*Alais. Il retourna 
en ifi;iU en Piémont, et se trouva au secours de Ca- 
sai , au combat de Veillane, à la prise de Saluées et à 
Vattaque des retranchements du pont de Carignan. 11 
continua de servir en Italie j usqu'au traité de Chérasco, 
après lequel il fut employé à nutiiitenir la Provence 
dans le devoir. 11 appartenait alors au marquis de 
Leuviile(2), En 1633, devenu Maugiron (3), il retourna 



(1) Le pricce de Mnrsillnc fut fait maréchal de camp le 19 mai 
1646. C'est le célèbre auteur des Maximes. 

(2) Le marquis de Leuville fut rois k la Bastille eo 1634. H fut 
fuit maréchal de camp le 4 oui 1646, et UeoteiMBt-géDéral le 4 no- 
vembre 1650. 

(3) Claude, comte de Maugiron, avait eii un régiment dMolkoterie 
de son nom en 16.)0. 11 quitta Auvergne en 1641, et obtint le régi- 
ment do cavalerie de la Réine-Mère à sa eréaUon eo 1643. U fut 
nommé maréchal de camp le 27 septembre 1643, et lieutenant-gé- 
néral le 12 Juin 1681. 



Digitized by Google 



DE l'ancienne infanterie FRANÇAISE. 397 

en Italie , où pendant deux ans il ne se passa aucun 
fait de guerre remarquable. En 1635, les hostilités 

prennent plus de gravité, et le régiment se tiouve 
au siège de Valence, à la prise de Candia et à celle du 
château de Sartirane. Ce fut le 15 septembre de cette 
année qu'il prit le titre de la province d* Auvergne : 
ce nom devint bientôt célèbre à l'armée d'Italie. 

En 1636| Auvergne esta la réduction dOlleggio, 
de Gonfienza, de Palestra, de Robbio, de Vespola et 
au sanglant combat de Buffalora. En 1637 , il défend 
Asti et l'ait des merveilles à Taffaire de Montcbaldone. 
£n i638 , on le trouve au secours de Brema et au ra* 
vitaillement de Verceil ; en 1639 au secours de Casai , 
à la prise de Chivasio et au combat de la Roule de 
Quiers, où il fait des prodiges de valeur. En janvier 
1640, il contribue à la prise des châteaux de Busco, 
Dronneroet Brodel, et il. laisse une compagnie à la 
garde de Busco. Le 29 avril , il est à Tatlaque des re- 
tranchcmeuts, dont ie marquis de Léganèz avait en- 
touré Casai. L'enseigne Gallet y est tué, et les capi- 
taines Colombelle et La Levretière sont blessés. Il 
participe ensuite au siège et à la prise de Turin , Tune 
des opérations los plus importantes de cette guerre. 
Dans le grand combat du 1 1 juillet , il soutient Néres- 
tang, qui était plus particulièrement attaqué. Le ca- 
pitaine A!arin et le lieutenant Padejeus sont blessés. 
Le 8 septembre, le prince Thomas , réduit aux abois 
dans Turin , fait une sortie furieuse du côté du Valen* ' 
tin. Auvergne arrive le premier sur le terrain et ren- 
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\er^ les ieies de colonne (]n prince à coups de piques 
etd'épées. Dans colle mêlée gigauicsq^ie, lesjournaui 
du temi» citent cORune s* étant couverts de gloire les 
capitaines Grillon de Fontvive, qui commandait le 
jrégiinenl, Troussezard , du Boulay , Colombelle , Du- 
verger et de TredoQ ; lieutenant» Ghampérmhlefeé 
d'un coiip de-pi^ue à Tcpaule , fienouitlet, Randin , 
Chapolel , Filliolet . Rvard , et les enseignes Marin, 
JLafontaine et Saint-Uilâire. Turin se rendit le 1.9. 

1641^ Auvergne contribue -à ta défaite du cw 
dinal de Savoie k Ivràe , au siège de cette ville, à h 
levée du siège de Chivasso et à la prise de Ceva, Pia- 
nezza» Moadovi et Coni. Le 23 août, devant cette 
dernière place, après Texpiosioii^d'une mine, Auvergne 
s'empare d'une demi-lune; mais, comme c'était en 
plein jour et à découvert , le grand feu des ennemis le 
contraint à l'atiandonner au bout d'une heure, malgré 
£es efforts merveilleux et la bravoure du mestre de 
icamp , comte de LaRoûe , qui fut blessé à la joue (1). 
Le capitaine Du verger fut tué dans celte occasion, et 
les capitaines Descros et Ducoudray blessés. Le 4 sep- 
tembre , Auvergne se logea avec les S)ii&ses sur le 
demi-bastion de gauche de l'ouvrage à cornes. 

En 1642, il prend part aux sièges de Crescenlino 
et de Nice, et enQn à celui de Torlone. A l'assaut du 
10 novembre, il avait la tète de k deuxième attaque 
4»t se logea dans le bastion ; il y |>endit l'enseigne £au- 



<1) N9iwné militai (te camp le i7.|éwi«r m^t. 
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bonne. Le capitaine Tronerzos et les lieutenants Cas- 
telvcid et CapUlers fure.ftl bl^ttaés. 

La régimant ouvrit la campagne de i^43 par ie siège 
de Trino , oîi il fit le Jogeiment sur la brèche de la 
demi-lune le 4 septembre. Plus tard , il s'empara de 
vive force du pont ^r la Stura, devant le château- 
d'Arti f qui çapitola^ieu 4e jours après. U rentra m 
France à |a fin 4^ cette année et passa Thiver en 
Çr.uyeune. 

De retour ep It£^ie en 1644 , il participa à la prise 
de PwimBf a|i siège de Santia et à la reprise du 
cbâtcau d*Asti, quiétaii retombé aux mains des troupes 

espagnoles. 

Xt'f^ftPÔe •i^4.5 offrit iBOCore à Auvergne de brillantes 
ficç9fijon8. principaux théâtres où il signala sa va*- 
l)sur furent la prise de-Vigevano , où le mestrede camp 
de Brinviiiiers fut blessé, celle de la Rocca, et le 
combat de La Mora , livré le 1 9 octobre , et dans le«- 
quel M. dis ftrifiviUi^rs perdit la vie. 

En 1646 , le lieutenant Haudin , venfi^mé avec 00 
hommes dans la bicoque de Ponzone, y soutint un 
sit^e de dix-neuf joiirs de tranchée ouverte, et n'en 
•ortit, lie* 15 août, avec les honoeocs de la guerre , 
qu'après avoir repoussé plusieun assfnils et supporté 
Teffet de quali e ai mes. Au mois de septembre , le ré- 
giment s'embarqua à Oneilie avec le maréchd du 
Plessis-Praslin y et prit terre à Tiie d'Ëlhe dans la nuit 
du 26 au 27. Il quitta cette tie , le 4 octobre , pour 
se rendre devant Piombi no ^ dont les dehors furent 
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aussitôt cm portés presque sans coup férir. La tranchée 
fut ouverte le 5, à soixante pas des murs , et la gar- 
nison terrifiée capitula le 9. Auvergne était de retour, 
le iOdtt môme mois, devant Portolongone, principale 
ville de Tilc d'Elbe, qui présentait des difficultés plus 
sérieuses. 11 se fit remarquer, entre tous, au siège de 
cette ville t et le succès de Texpédition lui fut particu- 
lièrement dû. A Tassaut du 22 , malgré la résistance 
désespérée de la garnison, il lU son logement sur la 
brèche, et la place capitula le 29. Dans ce siège, il 
eut à r^|[retter la perte du major La Molhe ,» frappé 
d'une balle à la téte^ e( des enseignes Roqueservières 
et Château régna rd. Le iieutenant-colonel Cnllon de 
Fontvive (1), les capilaines du Boulay , Coquet et Va- 
randal ; le lieutenant Guerpillière et l'enseigne Durct 
y furent blessés. En récompense de sa belle conduite, 
Auvergne partagea avec les compagnies des Gardes 
Suisses i honneur d occuper les postes de Portolou- 
gone le jour de la capitulation; il y demeura quelque 
temps en garnison. A la fin de 1647, il retourna en 
Italie pour prendre part au siège de Crémone, laissant 
seulement quelques compagnies'à la garde de Porto- 
longone : cette poignée de braves gens se défendit» en 
i 650» pendant quarante-sept jours, contre une armée 
espagnole. 

Le siège de Crémone et la bataille gagnée sur les 

(1) II eut pour successeur le capitaine François-Paul de Neâtier, 
hiX maréchal de camp le 26 octobre 1646. 
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Impériaux parle maréchal du Picssis-Praslin , sous les 
murs de cette \ille, occupèrent ie régiment d'Auvergne 
pendant l'année 1648. La paix de Westphalie ayant 
fait cesser les hostilités en Italie , Auvergne eut pen- 
dant quelques mois le temps de respirer, et en 1649 
il se rendit en Catalogne. Les ennemis menaçaient 
Barcelone ; il y entra, au mois d'octobre , avec Cham- 
pagne et Bourbonnais y ses émules de gloire, et leur 
arrivée força les Espagnols à diflférer Texécution de 
leurs projets sur cette ville. 

En 1 650 ; pendant que la plupart des troupes étaient 
rappelées en France, à cause des troubles de la Fronde^ 
Auvergne resta à Barcelone sur la défensive (1). Le 
22 février, il s emparade la ville de Terras, à huit lieues 
de la capitale de la Catalogne. Après la capitulation 
qui fit rentrer Barcelone sur le joug du roi d'Espagne, 
le régiment se l eUra dans le Roussillon, et il reprit la 
campagne , en juin 1653 , avec le marquis du Plessis- . 
Bellière. Le 21 de ce mois , il emporta, avec sa valeur 
accoutumée, les dehors de Castillon d'Ampulias, qui 
se rendit le 4 juillet. Il Ht ensuite le siège de Girone, 
et se distmgua au combat de Bordilly. En 4 654 , il est 
au siège et à la prise de Villefranche , et à la levée du 
siège de Roses par les Espagnols. Dix-huit compa- 
gnies , commandées par le capitaine de Pauliac , se 
rendirent alors à Toulon , et s embarquèrent avec le 



(1) Le manfuii de Galvisaon, mestre de camp en f 680, eut le bre- 
vet de maréchal de camp le 4 octobre 16St. 
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duc de Guise pour Texpédiiton de Napies (!)• La flotte, 
dispersée par les vents, n'arriva que le 11 novembre 

dans le golfe de Naples , et l'armée prit terre le i 3 près 
de Castellamare , qui fut aussitôt atta({ué et e'iiporlé. 
Le détachement d'Auvergne se fit admirer» ce jour-Jà! 
par l'entrain qu'il mit à débusquer un bataillon espa- 
gnol établi sur ia montagne (joi domine Castellamare. 
Cette expédition fut, au reste, sans résultat. L'armée 
se lembâurqua le 24 , el était de retour à Toulon ao 
mois de décembre. 

Auvergne servit, en 1655, au siège de Pavic, où il 
perdit deux Ucuteuanis. Il retourna la même année en 
Catalogne» se trouva à la prise de Cap de Quiers et 
forçâtes Espagnols à lever le siège de Solsone* Revenu 
en Udlie l'année suivante , il eut une attaque au siège 
de Valence , et fit des prodiges de valeur à l'assaut 
livré le 31 août au bastion de TAnnonciade* Les ca- 
pitaines de Cetterie et Prégéon y furent tués. 

En 1657, il lait le siège d'Alexandrie, marche au 
secours de Valence menacée, et se trouve ensuite à la 
prise de Varas et de Novi. Le siège de Mortare , où fut 
tué le capîlaine de Capillers» en 1 658 y fut la dernière 
opération de celte guerre, terminée par la paix des 
Pyrénées. Auvergne rentra alors en France, dont il 
était éloigné depuis Tannée 1633, et eut ses quartiers 
dans la Provence* 

♦ 

(i) Haro de Gugnai» de PauUac obtint en récompenae de m con- 
duite dans cette expédition une eompegnie aux gardes. U était ma- 
réchal de eamp du 17 atnl tSSS» 
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Eo 1664, il partit avec le comte de llbussy pour 

aller au secours de Tempereur d'Allemagne, menacé 
par une formidable armée turque» Le l'*" août, il 
oombattit avec la plus grande vigueur à la bataille de 
Saint-Gottbard; son colonel fut tué dès le commen- 
cement de l'action. Louis XIV, fier de l'honneur 
qu'Auvergne avait acquis aux armes françaises sur ces 
lointains rivages de la Raab| combla de grâces tous 
les officiers du régiment d'Auvergne, et accorda au 
Jieulenanl-colonel, qui avait dignement commandé 
le régiment après la (pprtdu comte de Moussy, une 
pension de 150 livres réversible sur tous ses succès* 
seurs. Le régiment fut donné au jeune comte de Séry, 
qui avait fait en volontaire la campagne de Hongrie, 
et qu'on avait été obligé d arracher de force du champ 
de balaille, où il venait d'être très^rièvement blessé. 

Revenu en France^ Auvergne fut appelé, en janvier 
1 GG6 , à faire partie du camp de Croissy : ce camp fut 
levé à cause de la mort d'Anne d Autriche \ mais on 
rappela les troupes, au mois de mars , au camp de 
Monchy , près de Compiègne. 

En 1607, Auvergne faisait partie d'une des quatre 
brigades que le roi conduisit en Flandre; il se trouva 
ainsi au siège de Tournai , à celui de Douaî, qù il 
releva, le 4 juillet, les Gardes Françaises, et exécuta 
le passage du fossé sur des f;iscines, ce qui détermina 
la capitulation I et au sié^e de Lille, où, le 20 août, il 
repoussa une sortie. Son colonel y fut blessé. La même 
année, il contribua à la déiute du général Marchin 
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aux environs de Lille. Il passa Thiver en Flandre, et 
en 1 608 il prit pai t à la conquête de ia Franclie-Comlé. 
Au mois de septembre 1670 , il fît partie de la petite 
année du marquis de Créqui , qui prit possession de 
la Lorraine, et fit les sièges d'Épinal et de Chaste ^1). 

En 1672 , il était de l'armée commandée par le roi 
en personne, et se trouva aux sièges d'Orsoy, de 
Rheinbergy de Wesel, où il emporta seul les forts de 
la lippe, et d'Émerik. Il était au fameux passage du 
Rhin , à la prise de Doésbourg et d'Utrecht, sous le 
prince de Condé; enfin au combat de Woêrden, le 
10 octobre. Dans cette journée, le prince d'Orange 
attaqua vainement le fort deWaarth, défendu par 
trois compagnies d'Auvergne aux ordres du capitaine 
Camus de Morton. Ce brave détachement repoussa 
trois assauts et contraignit les assaillants à se retirer 
avec perte de leurs meilleurs officiers et d'une frégate 
qm lut coulée bas. Le capitaine de Pinguis fut tué à 
cette mémorable affaire. A la fin de décembre^ Au- 
vergne fut de Fexpédition du duc de Luxembourg, 
en Hollande. 

En 1673, il servit sous les ordres du grand Condé 
et couvrit le siège de Maéstricht. En 1674, il se si* 
gnala à la bataille de Séneff. L'action s'était engagée 
dès le matin, mais aux avant-postes seulement. Ce ne 
fut que vers le milieu du jour que le gros de Tinfan- 
terie entra en ligne. Dans ce moment l'ennemi occu-^ 

(1) Louis de Jossaud, lieutenant- colonel d^Auvergoe le 1** juin 
i67« , fut faitbrigadier le U février 167S. 



Digitized by Google 



Bi VâmwKNE mAsrram maçàm. 40i 

paiten force le \illage du Fay, qui avait une église 
susceptible d'une bonne défense, et un château 
entouré d'une forte haie avec un marais d'un côté et 
un bois de Tautre, où le prince d'Orange a\ait mis 
plusieurs bataillons soutenus par toute la cavalerie 
allemande. Le duc de Luxembourg attaqua rennemi du 
côté du bois avec Auvergne, Condé, Enghien et Gonti. 
Un combat meurtrier s'engagea sur ce point ; la nuit 
ne put y mettre fin : on continua de se fusiller pen- 
dant deux heures sans résultat au dair de la lune* 
Chacun coucha sur le terrain qu'il avait défendu; 
mais le lendemain le prince d'Orange avait disparu. 
Après cette sanglante bataille, Auvergne alla se refaire 
à Metz, qu'il quitta le 11 novembre pour se rendre à 
Trêves. Au mois de mai 1675, on le trouve au camp 
(le Charleville sous le maréchal de Créqui. Lorsque 
ïurenne eut été tué, il passa en Alsace, et après 
avoir contribué à faire lever les sièges d'Haguenau et 
de Saveme, il prit ses quartiers d'hiver à Golmar. 
Au mois fie janvier 1676, il fut employé par détache- 
ments contre les Schnappans (1) qui désolaient les 
rives du Rhin et leur fit une guerre fort active. 



(i) Ce moi qui a la même valeur que bandit en français, a pour 
racine le verbe Schnappen qui exprime une action soudaine, inopi- 
née, comme un ressort qui se débande. Par le fait, les schnappans 
ou chenapans étaient des brigands qui se cachaient dans les fourrés 
des Iles (in Rhin, guettaient les bateaux naviguant sur le fleuve ou 
les voyageurs parcourant ses rives, et se jetaient sur eux à Timpro- 
viste. 
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A l'ouverture de la campngne, il rallia Tarmée du 
duc de Luxembourg et combattit à Kokersberg. 

Au commencement de 1677, il passa à Tarméede 
Flandre. Ses grenadiers se distinguèrent à l'attaque 
de la contrescarpe de Valeuciennes. La citadelle de 
Cambrai capitula le 17 avril sous ses drapeaux. Après 
avoir encore servi au siège de Saint-Omer, il retourna 
8ur le Rhin et se trouva à la défaite du prince de 
Saxe-Eisenach étau siège de Fribourg. 

Comme Tannée précédente, il commença la cam- 
pagne de 1678 en Flandre et prit part aux sièges 
de Gand et d'Ypres. Revenu sur le Rhin au mois de 
juin, ii se trouva le 6 juillet au combat de Rheinfeld. 
Les grenadiers d*Auvergne, sous les ordres du mar- 
quis de Boufflcrs, Mttaquèrent si vigoureusement les 
retranchements du pont avec les dragons du Roi, que 
rinfanterie ennemie fut obligée de se réfugier en dé- 
sordre sur l'autre rive. Ils la poursuivirent dans la 
ville Tépée dans les reins, en passèrent une partie par 
les armes et forcèrent le reste à se jeter dans le Rhin. 
Cinq cents Impériaux périrent ce jour-là et parmi eux 
se trouvait le prir.Ce Charles de Bade. Les trophées de 
la victoire furent trois pièces de canon et 800 pi ison- 
niers. Le lendemain 7 juillet, Auvergne se signalait 
encore à Tattaque des retranchements de Seckingen. 
Cette laborieuse campagne se termina par les sièges 
deKclh et du château de Lichtemberg. Celle de 1679, 
la dernière de cette guerre, vit encore les drapeaux 
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d'ÂuTergne glorieusemoiit portés à la bataille de 
Mindon(l). 

En 1683, le régiment mardie ait dége de Gourtrai 

et après la prise de cette ville il y reste en garnison. 
.Ën 1684, un de ses bataillons fait partie de larmée 
du maréchal de Créqni qui assiège Luxembouif . 
Ses grenadiers sedielinguent le 27 mai à l'assaut des 
contregardes. Le lieutenant du Clost est tué à ce 
siège. Le colonel de Nicolaï, les capitaines Saint- 
Martin, Rigal, d'Argout, trois lieotenantB et l'aumônier 
y sont blessés. 

Lorsque la guerre recommença en 1688, Auvergne 
se rendit au siège de Philisbourg. Le 12 octobre, 
à dix heures du soir, les grenadiers insultent le 
chemin couvert d'une redoute située à l'extrémité de 
la grande attaque. Ils se jettent Tépée à la main 
par^dessus les palissades et remportent après avoir 
tué tout ce qui était dedans. Le colonel de Nicolal qui 
les commandait fut blessé à la hanche. Nicolaï fut 
encore blessé à la tête le surlendemain dans une 
nouvelle entreprise. Les capitaines de Blanzàc ét 
Esdotaire furent aussi blessés à ce siège. I^e 1*' no^ 
vembre, après le défilé de la garnison de Philisbourg, 

(1) Les drapeaux d'o dooDnnce du régiment d'Anvo Mie nvnient 
deux carrés violets et deux carrés noîi's. Le violet était ia iiuiri|ne 
dislinclive des pe!i;s vieui: nous ne douions point que le noir ne 
fût un souv( liji des l nndcs de fHémonf. On a tu qu'Auvergne atait 
été formé dans le Dau^hiné et l« L;oauai&. 
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AuTergne prit poeeewion de la place et il y passa Thi- 
ver. En 1689, il aidait le marquis de BoufDers à faire 

la conquête du Palatin at. 

L'année suifante^ il est à l'armée de Flandre et 

combat à Fleuras; il y eut deux capitaines et quatre 

lieutenants tués et douze autres officiers blessés. En 
1691, il prend part au siège de ^ous ; il était posté à 

Nimy, quartiei du prince deSoubise. Après ce siège, il 

se rend à l'armée de la Moselle. 
Au commencement de i692, Auvergne fournit six 

compagnies qui formèrent le noyau du 3* bataillon 
de Navarre, et il ût cette campagne sur la Meuse et 
en Flandre. Il se trouva au siège de Namur, où le 
capitaine Regnault et le lieutenant Beaupuy furent 
blessés, et au combat de Steenkerque. II revint ensuite 
sur la Moselle pour y prendre ses quartiers d'hiver; 
mais en janvier 1693, il fut rappelé en Flandre pour 
le siège de Fumes, après lequel les déux bataîllons^ se 
rendirent en Allemagne à Varmée du maréchal de 
Lorges(i). Au mois de juillet, ses grenadiers se dis- 
tinguent avec ceux de Picardie à Tattaque d'Oppenheim 
et à celle de Wingemberg, où après deux assauts 
terribles ils emportent le faubourg. Pendant ce temps- 
là, le reste du régiment était en marche pour la 
frontière des Alpes où il allait prendre part à la défense 
de Pignerol. Dès le 24 juillet, le nom d'Auvergne 



(1) Louis de Sailly, capitaine en 1095, lieutenant-colonel le 17 no- 
vembre 1681» iai fait brigadier le 30 mars iS93. 
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retentissait avec édat dans ce pays, témoin des anciens 

exploits du régiment. Le capitaine d*Affs, laissé avec 
sa compagnie à la garde du fort Saint-Pierre» se voit 
bientôt entouré par les troupes de Savoie: confiant 
dans la valeur de ses soldats, il se fait jour Tépéeè la 
main à travei^ l'armée ennemie et rentre dans Pi^e- 
roi aux acclamations de la garnison. Dans le combat 
du 27 juillet autour du fort Sainte-Brigitte, Auvergne 
perd le capitaine de Fourcade. Le 4 août, à l'attaque 
de la communication qui reliait le fort à la citadelle, 
le capitaine de La Coudraye est mortellement blessé 
d'un coup de baïonnette. Le 6, le capitaine de Mous- 
solins, avec son lieutenant et dix hommes, donne si 
vivement sur renneini qui venait enfin de s'emparer 
de cette cotimiuuication et qui s'y retranchait, qu'il 
jfiit saisi d'une terreur panique et s'enfuit laissant ses 
outils sur le terrain. Au mois d'octobre, Auvergne 
sortit de Pignerol pour combattre à la Marsaglia ; il 
était de retour en novembre dans la place qu'il avait 
si bien défendue. Pendant les deux années suivantes, 
Cattinat garda la défensive et ses troupes eurent peu 
d'occasion de se signaler; mais en 1696 le régiment 
fit le siège de Valence qui fut interrompu par la signa- 
ture de la paix avec le duc de Savoie. Il se rendit 
alors à l'armée d'Allemagne et ne posa les armes que 
quand le traité de Riswick eut été conclu. 

Le régiment de Talende levé en 1695 fut incorporé 
dans Auvergne le 30 décembre 1698. 

Au mois de déoemlnre 1700, Auvergne se rendit 
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en Italie pour œcuper la Le»mlMr4ie ao nom da non* 

veau roi d'Espagne, Philippe V. En 1701, î! était sous 
1^ ordres de Yilleroy et se trouvait aux combats de 
Carpi et de Chîari. A cette dernière afTaire^ la brigade 
d* Auvei^Aé foi chargée avec celle de Nomandie d'at- 
taqucr par la droite le village de Chiari où 1 on 
croyait qu'il n'y avait que quelques centaines d' hum- 
meSé Ëlie poussa le$ gardes avancées, s'empara de 
pluaienra casaines et d*une église voisine d« prenriet 
rcliaiichemeiii des ennemis. Elle en franchit deux 
sans obstacles, mais arrivée au troisième, elle fut 
reçue par le fen de 24 bataillons et de 50 pièces de 
canon. La brave brigade toulînt pendant quatre beuM 
ce feu terrible, mais elle dut enfin battre en retraite. 

Un détachement d'Auvergne pa^a l'hiver à Cré- 
mone et contribua le T' février 1702 à chasser tel 
Impériaax de eétte ville où ils étaient entrés fMir sar** 
prise. Le régiment suivit ensuite le duc de Vendôme 
dans toutes sesexpéditions, servit au combat deSanta- 
Vtttoria, à la prise de iteggio et de Modène, à la 
bataille de Lutzara, à la prise de Luzzara et de Bèi'-* 
goforte et alla passer l'hiver à Guastalla, où mourui 
son colonel, le marquis de Chavigny. 

Au commencement de 1703, le 2* bataillon, com^ 
fliandé par le lieutenant-colonel de Boargiieîl, si 
rendit en Allemagne a rarniec du maréchal de Villars 
et contribua au gain de la première bataille d'Hoch- 
stedt. Bourgueil y fut dangereusemeut blessé. Le 
bataillon qui àait i«sté MB les oiéres de Yen- 
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Mme, râeoomi^agnft dans son ^fipédition stiirlMfroiU 

tièrcs du Tyrol. Il se trouva le 26 juillet au corn liât de 
San-Benedetto, où le passage des monlagnes fut forcée 
puis à la prise de Bersello, de N^go, d'Arco et n 
bombardement de Trente. Le but de cette expédition, 
qui était de donner la main à rarniée de Bavière, 
ayant été manque, Vendôme conduisit ses troupes 
dans le Montferrat, où les deui bataillons réunis pri- 
rent laurs cpxartiers d*hîver. 

La campagne de 1704 commença par le sié^^o de 
Verceil. Auvergne faisait partie du corps commandé 
par le comte Albergolli qui était chargé de la garde 
des retranchements. Il fut employé plus activement 
âu siège dlvrée. Le 7 septembre, ses deux compagnies 
de grenadiers empo tèrent un (Mmage avancé, dont 
la prise amena la reddition de la ville. Peu après com- 
mença le long et pénible siège de Vérue. Chargé le 
S9 octobre d*attaqucr par la gauche le fort de Guer- 
bignano, Auvergne remporte et s'y loge. Un soldat^ 
nommé Gabaret, fut fait oflicicr sur la brèche par 
M. de Yenddme. Ce brave homme avait arraché des 
mains de Tennemi le saucisson d*une mine auquel 
on allait mettre le feu. Le mars 1705 eut lieu 
Tattaque du fort de llle; les grenadiers d'Auvergne 
et ceux de Bourgogne, soutenus par lesdeux bataillons ' 
du régiment, se couvrirent de gloire à l'assaut de la 
courtine et de la face qui regarde le Pô. Auvergne 
avait fait une grande perle au siège de Vérue. Son 
colonel, M. d'imécourt, d'une famille de braves, avait 
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été tué le 26 décembre lorsqu'il venait d'être fait 
maréchal de camp(l). li avait eu huit frères au service 
comme lui et il était le cinquième qui tombait sur le 
champ de bataille. Le régiment fut alors donné à 
M. d'Alba (2), qui y élait entré comme sous-lieute- 
nant en 1665 et qui avait {>a&sé lentement par tous les 
grades. 

Le siéj^e de Vérue fut suivi de celui de Ghivasso. 
Le 4 juillet, les grenadiers d'Auvergne s'élancent sur 
le chemin couvert qu'une mine venait de bouleverser. 
Dans ce moment, Tennemifait une sortie vigoureuse^ 
mais il est forcé de lâcher pied et de rentrer dans 
la place. Après la prise de Ghivasso, le régiment 
rallie Tannée de Lombardie* Le 20 juillet les gre- 
nadiers se distinguent encore, sous les ordres du ca- 
pitaine de Reppe dans une reconnaissance que fit 
' Vendôme sur le poste des Tredeci-Naviglj entre son 
camp et Zenivolta : ils y attaquèrent une grand'garde 
de 500 hommes et la culbutèrent. Le 16 août, le 
régiment donnait avec sa bravoure accoutumée à la 
bataille de Cassano. Le colonel d'Alba y reçut une 
blessure considérable : c'était la dixième depuis qu'il 

(1) M. dlmécoort était brigadier du 2d janvier 1702, et avait été 
nommé maréchal de camp leîS octobre 1704. 

(2) AI. (i'ÂlLa occupa successivementles charges de mnj or le 4 janvier 
1689 et de lieutenant-colonel le 16 décembre 1703, et fut fait bri- 
gadier le 20 juillet 1711. Il fut remplacé comme lieutenant-colonel 
le 17 août 1705 par Françoii de Lacger, qui étdt entré au corps en 
1684, et qui fat nommé brigadier le l*' février 1719. 
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servait. Le 16 octobre^ Auvei^e partageait la gloive 
du régiment de La Marine à l'attaque des retranche* 

menlsde Gumbetto. Après cet le campagne brillante^il 
alla prendre ses quartiers d'hiver à Dezenzano. 

Le 1 9 avril 1 706^ Tarmèe française battit le général 
Rewentlau à Calcinato. La brigade d'Auvergne était 
au centre et contribua vigoureusement au succès de 
la journée. Bientôt après Vendôme lut obligé de voler 
au secours de Tarmée qui assi^eait Turin. Le régi- 
ment entra dans les lignes le 27 juillet et assista à la 
déroute de l'armée le 7 septembre. Réduit à 440 hom- 
mes, il acheva la campagne sous les ordres du comte 
de Grancey, qui jeta un dernier rayon de gloire sur 
rarmée d'Italie en battant le 9 septembre le landgrave 
de Hesse à Gastiglione. 

En 1 707, Auvergne passe en Espagne où il n^arrive 
qu'après la bataille d'Almanza. Il se rend au siège de 
Lérida. A l'assaut du 11 octobre, il prend la tète de 
l'attaque sur le corps de place, chasse Fennemi du 
chemin couvert, et se loge sur la brèche le long de la 
contregarde. Les assiégés, étounés de ses rapides 
progrès, sonnent le tocsin, garnissent les retranche- 
ments intérieurs, et ouvrent sur le régiment un feu 
épouvantable à bout poi'tant. Mais rien n'ébranle 
Auvergne, et à dix heures du soir, il était parfaite- 
ment couvert et maître de son logement. Le 14, la 
ville fut occupée et la citadelle capitula peu de jours 
après. 

Le 13 juiu 1708, il investit ïortose, et le même 




414 «mmv 

jour, aidé du régiment d'Orléans, il s'empare du 
poi4e des Capucins et de 1^0 Espagnols qui le défen* 
daient. Pendant ce siège, il campait dans un vallon 
à la queue de la tranchée. M. d'Asfeld fit observer au 
duc d'Orléans combien cette position était n^auvaise. 
« h le iaîSy répondit le prince, mais je Tai donnée au 
urégin^ent d'Auvergne, il la rendra bonne. » Le ca*» 
pitaine de Lauzières fut tué à ratfa ïue du chemin 
couvert, daiis la nuit du 9 au iû juillet. 

Auvergne çommenee la campagne de 1709, en Es* 
pagne, sous le maréchal deBczons. Au mois de juillet, 
il passe en Rousbillon, où il est occupé pendant le 
reste de l'année à faire la chasse aux Miqueiets. En 
1710, il est désigné pour faire partie de l'armée que 
commandait le maréchal de Berwick, sur la frontière 
du Daùphiné.niais il n y riistepoiiU longtemps. Quand 
le duc de Vendôme fut envoyé au roi d'Espagne, pour 
prendre te commandement de l'armée des Deux^Cou- 
ronnes, il se souvint du régiment d'Auvergne, et 
pria Philippe V de le demander à son grand-père. 
Le roi d'Espagne accueillit d'autant plus aisément 
ridée de Vendôme, qu*il avait été à même d'apprécier 
la valeur du régiment. «Je ne connais, disait un 
«jour ce prince, qu'une façon de faire fuir Auvergne, 
« ç'est de battre la messe, a Ce corps comptait en effet 
à celte époque un grand nombre d'ofOciers et de 
soldats du haut Languedoc, protestants déguisés. 

Auvergne revint lioiic en Espagne à la Un de i7iO, 
^ tut iwsAÎtôt employé au si^ige de (iirone. Le 29 
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décembre , la brèche paraissant praticable au fort 

Rouge, le duc de Noailles la fit reconnaître par un lieu- 
tenant et huit grouaiiierb du ligiineiit, Le lieutenant 
en revint blessé à la joue, et fil savoir ^ue la gar^ 
oison avait préparé trois fourneaux de mine ; mais 
trompés par quelques mouvements des Français, les 
assiégés y mirent le feu trop iài, et dès que ces mines 
eurent produit leur effet, les grenadiers s'emparèrent 
de Touvrage. Le 3 jaovieri ees mêmes grenadiers^ 
conduits par le colonel d*Alba, donnèrent Tassant au 
bastion Sainte-Marie, qui fut ;i l'instant abandonné 
{lar ses défenseurs, et Girone capitula le lendemain. 

6n 1711, Auvergne se signale à la prise de la Se« 
d^Urgell, de Vonasque et de Cardonne. 11 cunlinuede 
servir en Catalogne jusqu'à la paix, occupé presque 
constamment au blocus de Barcelone. Ën 1714, ce 
blocus fut converti en siège, et le régiment se fit en- 
core remarquer à Tassaut général du f â septembre, 
qui (ut le dernier acte de la guerre en Espagne. Le 
lieutenant de grenadiers SibiUe tut tué devant Barce*- 
tone; le capitaine du Roure et quatre lieutenants et 
sous-lieiitenants, tous de grenadiers, y forent blessée. 

Le 12 novembre de cette même année 1714, les 
nombreux vides faits par la guerre dans les rangs 
d*Auvergne, furent comblés par riocorporation du 
régiment de Biacons. 

En 1719, les inti-igues du a^iiubtrcre espagnol con- 
traignirent le régent à envoyer une armée sur la 
frontière des Pyrénées. Auvergne en fit partie et ser* 
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^it aux sièges de Fontarabie, de Saint-Sébastien, 
d'Urgeli et de Roses. 11 fut employé en 1720 au cor- 
don sanitaire de Marseille, et était cantonné le long du 
Rhône^ depuis Tournon jusqu'à Beaucaire. 

En 1732, le régiment était au camp d'Alsace. Au 
mois dWobre 1 733, il reprend le chemin de Tltalie, 
théâtre de sa gloire passée et où de nouvelles palmes 
l'attendent. Il était à cette époque occupé auiL travaux 
de fortification de Metz, qui avaient déjà envoyé 800 de 
ses meilleurs soldats à l'hôpital. Le ministre de la 
guerre, M. d'Àugervilliers, n'avait pour cette raison des- 
tiné le régiment à aucune des deux armées d'Allemagne 
et d'Italie; mais Auvergne n'était pas d'humeur à 
rester en garnison, pendant que les autres vieux corps 
se battaient. II députa à Paris le capitaine marquis de 
Germent, et M. de Maillebois appuya sa réclamation 
auprès du ministre, en écrivant à celui-ci : «Vous 
«savez, Monseigneur, qu'un régiment tel que celui 
« d'Auvergne décide souvent du gain d'une bataille...» 
Auvergne partit donc pour lltalie, et ne laissa guère 
d'hommesà l'hôpital. Avant que l'année fût terminée^ 
il avait déjà pria part aux sièges de Géra d'Adda, de 
Pizziglietone et du château de Milan. 

En 1734, il débute par la prise de Serravalle, de 
Novare et de Tortone. Son colonel combattit le 4 juin 
en volontaire à Colorno, et y fut Tiiortelleiiicul blessé 
d'un coup de fusil (11. Le 29 du nièiiie mois, Auvergne 

(1) M. (le Clermoutd'Amboise mourut le ô juin, il avait été nommé 
brigadier le 20 féTrier de cette auuée. 
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est à labatailie de Parme, où son nouveau colone!, le 
marquis de Contades, est blesse, et jette les premiers 
fondements d'une réputation militaire qui devait le 
conduirejusqu'aumaréchalat(1 ). Quelques joursaprès, 
aux environs du village de Martiiiara, le roi de Sar- 
daigue et le vieux maréchal de Yillars, précédés d'une 
troupe de Gardes Piémontaises, tombent dans un parti 
autrichien qui les enveloppe et fait feu sur eux. Les 
Gardes sont culî utés ■ le roi et le maréchal étaient 
pris sans les deux compagnies de grenadiers d'Auver- 
gne qui accourent au bruit de la fusillade^ chargent 
les Impériaux, tuent 1 50 hommes, font 30 prisonniers 
et ramènent Yillars et le roi. Le 15 septembre, 50 
hommes commandés par le capitaine de Gévaudan, 
rendent le même service au maréchal de Broglie, lovÉr 
que le comte de Kœnigsegg passa le Secchia à Tim- 
proviste avec 10,000 hommes. Gévaudan, se voyant 
près d être accablé parle nombre, renvoie son ensei- 
gne, M. d'Ormoy, avec quelques hommes. D'Ormoy 
se ceint le corps de son drapeau, passe au travers de 
Tenncmi et rejoint le régiment. Le détachement de 
M. de Gévaudan périt presqu'en entier, le brave ca^ 
pitaine fut blessé et pris. Le surlendemain 17 septem- 
bre, à Guastalla, Auvergne mit le comble à sa gloire. 
Il combattit toute la journée avec un acharnement in- 
croyable, et acheva la défaite des Autrichiens, en 

(i) M. de CoDtades fut fait brigadier le 18 octobre 1734» maré- 
chal de camp 1" janvier 1710, lieuteDant^géaéral 1*' mai 174â, et 
maréchal de France eu i758. 

BIST. DE L'AUC. IMPAMmiK FftAMÇAlSB. T. III. 27 




Digitized by Google 



I 



418 bistoub 

emportant à la baïonDelte, avec le régiment du Roi, 
une cassine où les ennemis avaient placé un poste pour 
prot^er leur retraite. 

Après la bataille, le roi de Sardaigne parcouraiil la 
plaine et voyant le terrain sur lequel Auvergne avait 
combattu tout jonché d'unifornties aux couleurs vio- 
lettes ( 1 ) di t , en se tournant vers le maréchal de Coîgny : 
«Il ne nous reste donc plus de ces braves gens-là? 
Voyez, Sire, répond le maréehal, en lui montrant au 
ioin Auvergne qui harcelait les Impénaux dans leur 
fuite, voilà leurs débris qui battent encore vos enne- 
mis. — Eh quoi! s'écria le roi, prétendent-ils seuls 
détrôner l'empereur ? » Sur-le-champ Charles Emma- 
nuel pique des deux, joint le régiment, Farrète, paye 
^ sa bravoure le tribut d'éloges qu'il lui doit et lui 
accorde des marques de sa satisfaction. Cette sanglante 
bataille de Guastalla avait réduit Auvergne à 400 
hommes. Il assista cependant encore au siège de la 
Mirandole et il passa l'hiver à Lodi, où les officiers 
rétablirent leurs coinpagmes. En 1735, il se trouva 
à ia prise de Gonzague, de Heggiolo, de Révère et de 
^kiastallft et ne quitta iltalie pour rentrer en France 
qu*au moiis de septembre 1736. 

Il était en garnison à Marseille quand il reçut Tordre 
de passer en Corse avec quatre autres régiments. Il 

I I I tw^ f — ■ ■ I . ., I II II. .m 

(1) Auvergne avait habit» yeste et culotte blaofit, coUet et pore' 
menU violets, boutons blancs et galon de chapeau en or; poches en 
trai^ers, 3 boutons sur les poches, et autant sur les pîirements. Ea 
1176, le revers fut aussi violet, et il eut les iMtutoas jeunes. 
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s^embarqua au mois de janvier 1738 pour Bastia. 
Le comte de Vaux, depuis maréchal de France, el 
qui trente ans pli» tard devait soumettre définitive- 
ment cette lie à k France, était «lors capitaine dan» 
Auvergne. Cette expédition, forte de 3,000 hommes 
et commandée par le marquis de Boissieux, avait 
pour mission de contraindre les Oorsels libres à se 
remettre sous le joug odieux de la république de 
Gênes, joug qu*ils venaient de secouer. Dans ce 
temps-là, le roi de France faisait la police pour le 
compte d'une république. Singulier pàjB que le 
nôtre ! 

On avait cru à Paris qu'il suffirait de la présence 
d une poignée de Français dans Tile pour amener les 
Corses au point que Ton désirait. On s'était trompé, 
flusieurs mois se passèrent en pourparlers avec les 
chefs du pays qui se disaient nos amis et ne voulaient 
point nous combattre. Les discussions finirent par 
s'aigrir, et au mois d'octobre il fallut en venir aux 
voies de fait. Les Français occupèrent Borgo et Lu- 
ciana. A cette nouvelle, les Corses qui tenûent leur 
assemblée à Orezza, appellent la populaiion aux armes, 
et 3,000 hommes viennent attaquer Borgo que défen- 
dait le capitaine de Courtois avec ÔOO soldats d'Au- 
vergne. Le combat dura trois jours et deux nuits^ et 
ne cessa que par l'arrivée de M. de Boissieux avec 
2,000 hommes qui dégagèrent le détachemeut d'Au- 
Tergne ; mais ce neiut pmî sanè de douloureuses 
pertes* Un Français rentrèrent à Bastia le 1 4 octobre 
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harassés de fatigue et presque découragés d'une résis- 
tance à laquelle ils étaient loin de s'attendre. M. de 
Boissieux, malade de chagrin, écrivit aussitôt à la 
cour pour demander un successeur. Ce fut Maillebois. 
I/événcmcnt de Borgo qui avait affligé M. de Bois- 
sieux et tous les soldats français, forcés d'être les 
exécuteurs d'une déplorable politique, attrista aussi 
les Corses qui se Toyaienten guerre déclarée avec une 
puissance dont ils avaient désiré raïaitié. Maillebois 
arriva en mars 1739 avec des renforts et prit le com- 
mandement des mains de M. de Sassdange lieutenant- 
colonel d'Auvergne qui l'exerçait avec vigueur depuis 
la mort de M. de Boissieux arrivée le 2 février. Les 
hostilités commencèrent alors sérieusement. Auvergne 
prit part à presque toutes les affaires et notamment 
à celle du 25 août i 739 où le 2* bataillon commandé 
par le capitaine l ontbrune s'empara d'un poste 
retranché près de Bastelica. Le capitaine de Vaux fut 
blessé dans cette occasion. Ce fut pendant cette guerre 
de Corse que M. de Mascaron qui devait se faire con- 
naître plus tard dans la guerre de partisan, fixa pour 
la première fois l'attention sur lui. 11 était lieutenant, 
et quoiqu'il eût à peine 13 ans, il débuta par une 
action digne d'un homme. Il faisait partie d'un déta- 
chement qui ^aidait le fort de San-Pelegrino à cinq 
lieues de Bastia sur le bord de la mer. Les Corses 
surprirent un jour ce poste et massacrèrent plusieurs 
soldats avant qu'ils eussent pu se mettre en état de 
défense. Mascaron, qui, eu vrai enfant, jouait en ce 
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moment sur le bord de la mer, se souvient qu'il est 
officier^ rassemble une trentaine d'hommes, les anime 
et avec eux force les Corses à la retraite. 

Pendant l'hiver de 1739 à 1740, Auvergne fut 
occupé à désarmer les montagnards du centre de File 
et demeura ensuite en garnison à Bastia jusqu'au mois 
d'avril 1741 , qu'il fut rappelé en France. Au mois de 
mars de Tannée suivante il passa en Bavière pour 
aller au secours de Tarmée de Bohème compromise. Il 
faisait partie de la division du marquis de Rambures. 
II joignit le 20 mai à Seydlitz l'armée du maréchal 
de Broglie et prit part au combat de Sahay . Le 24 mai 
ses grenadiers se distinguèrent à l'aiiiaire qui décida 
la levée du siège de Fravremberg. 

En arrivant sous Prague au mois de juin, le feu 
et la misère avaient déjà réduit le corps à 984 hom- 
mes. 11 fut chargé de garder le gué de la Moldaw 
devant THètei des Invalides, mais il fut bientôt forcé 
de se repher et prit poste dans la redoute de Piémont 
sur le front d'attaque. Enfin le 17 août, rétablis- 
sement de nouvelles batteries autrichiennes le contrai- 
gnit à rentrer dans la ville. Le lendemain soin il 
faisait partie d'une sortie dans la coloiiiie dirigée par 
le duc de Biron. Le choc fut terrible. Les troupes de 
France s'emparèrent d'une batterie de canons, et 
Auvergne emporta d'emblée une redoute dont la prise 
força le prince Charles à reculer ses postes. Auvergne 
se signala encore à la sortie du 22 août et à celle du 
14 septembre qui contraignit les Autrichiens à lever 
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le siège. Le oobfiel comte de Gtermoni y eut «ne 
cuisee emportée par un boulet et mourut peu de jours 

après. 

En quittant Prague le 16 décembre^ le régiment 
laissait derrière lui neuf officiers et un grand nombre de 
soldats malades ou blessés. L'armée fut peu inquiétée 

dans sa pénible retraite; cependant les hussards 
autrichiens \olUgeaient coutiouellement sur ses 
flancs. Le 18 au soir, au départ de Taklowitz, les 
Croates et hussards, soutenus par 12 escadrons de 
cuirassiers, tentèrent une attaque plus sérieuse sur 
le centre de l'armée dans l'espoir de ia couper *, mais 
Auvergne était là et leur donna une leçon dont ils 
parurent se souvenir pendant le reste de la retraite. 

Le régiment atteignit enfin les bords du Rhin en 
février 1743. Il escortait depuis Donauvverth Téiat- 
major de Tarmée. Il ne comptait plus alors sous ses 
drapeaux que dO officiers et 700 soldats, quoiqu'il eût 
reçu des milices à Prague. Les officiers mirent si bien 
à profit, pour relaijlir et pour instruire les recrues, 
les derniers mois de l'hiver, qu'il présentait trois ba- 
taillons complets à l'ouverture de la campagne de 

1743. 

Les deux premiers bataillons firent cette année 
partie de Tarmée du maréchal de Noailles et furent 
placés le 25 juin avec Touraine et Orléans à la garde 
du puni de Seiligenstadt sur le Mein. Le 27 eut lieu la 
bataille de Dettingen. Dans le rapport que le maré^ 
chai adressa au roi, il disait: « Nous avons emmené 
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une pièce de caoon des ennemis, qui a été prise par 
le régiment d'Auvergne dont on ne peut dire assez 
de bien à Votre Majesté. » Le rapport du prince de 
Dombes est encore plus honorable pour le régiment* 
«L'action fut engagée légèrement, dit-il; mais, malgré 
la contusion, elle eût pu toui oer différemment, si 
rinfauterie se lut comportée autrement qu'elle n'a 
fait« Il y a cependant des corps qui ont fait des mer- 
veilleSy comme le régiment d'Auvergne qui a pris une 
pièce et Ta ramenée ici. Le duc de Duras s'est com- 
porté à son ordinaire, c'est-à-dire tout au mieux (1). » 
Au reste, les pertes du régiment à Dettingen furent 
peu considérables. Il n'eut que 9 soldats tués, 7 of- 
ficiers et 24 soldats blessés. 

Auvergne acheva la campagne dans la basse Alsace, 
au camp baraqué de Langschleithai et travailla aux 
lignes de la Lauter depuis le pont de Salmbach 
jusqu'au moulin de Bcywath. Cette même année le 
3* bataillon, qui avait été fornjé en Bavière avec les 
hommes rentrés successivement de la Bohème, servit 
sous le maréchal de Broglie, et lorsque les Autrichiens 
eurent forcé le passage du Danube à Pochin le S juin, 
il se retira au camp sous Ratisbonne, Au mois de juil- 
let, il ralliait les premiers bataillons en Alsace. 

En 1744, Auvergne passe à l'armée de Flandre. 
U se rend d'abord à Douai oii ilsert de garde à Louis XV 

(1) Le due de Duras était brigadier du 20 féfrier 4743. H devint 
maréchal de camp le 1*' mai 1745, UeutenaDt-général le 10 mai 
174S, et maréclial de France en 1775. 
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pendant son séjour dans cette ^ille. Il couvre ensuite 
les sièges de Menin, d*Ypreset de Furnes et achève la 

campagne au camp de Coin trai. 

£a 1745, il est au siège de Tournai et ne fait qu'as- 
sister à la bataille de Fontenoy. Sa brigade devait 
occuper le château, le village et la redoute de Rume-- 
gnies; mais au plus fort de la bataille, Normandie 
ayant dû marcher au secours des Irlandais, Auvergne 
et Touraine se portèrent en avant pour le remplacer* 
Une demi-heure après Tennemi était en déroute. Les 
grenadiers prirent leur revanche de cette inaction 
devant la citadelle de Tournai. Ils y montèrent neuf 
fois la garde de tranchée. Le 1 2 août> deux bataillons 
d* Auvergne avec les arquebusiers de Grassin occu- 
pèrent l'abbaye d'Affelghem et le régiment termina 
cette campagne par les sièges d'Audenaërde, de 
Termonde et d'Ath (i). 

Au commencement de mai 1746, Auvergne arrive 
au rendez-vous de l'armée près de Bruxelles. Le 6, il 
pousse une pointe vers Louvain ; le 1 5 ii parait devant 
Malinesqui venait d* être emportée par les volontaires 
de la Morlière, et il en prend possession avec les ré- 
giments de Piémont et du Roi. Le 21, la citadelle 
d'Anvers est investie : il y ouvre la tranchée devant le 
bastion de Tolède dans la nuit du 25 au 26. Le 31, 
la place avait capitulé. Mons, Charleroi, Namur 
furent aussi témoins de la valeur du régiment, et ces 

(4) César de ChatcUux, qui coiiimaiidait alors Auvergoe, parant 
au grade de brigadier le 1*^ janvier 1748. 
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rapides succès furent couronnés par la victoire de 

Rocoux. Le gain de la bataille dépendait de la prise 
du village de Rocoux. La division du marquis d'Hé- 
rouville, composéedesbrigadesde Navarre, d'Auvergne 
et de Ropl, est chargée de cette périlleuse entreprise. 
Auvergne doit attaquer par le centre avec Navarre. 
Au moment de s'ébranler, Taumônier du régiment 
faisait aux soldats une exhortation qui paraissait un 
peu longue. Le lieutenant-colonel de Ghaumouroux( 1 ] , 
impatienté, rirUcrrompit en criant : « Soldats, 
M. Tabbé veut vous dire qu'il n'y a pas de salut 
pour les lâches. Vive le roi et en avant! » Auvergne 
s'élance, et quoique foudroyé à bout portant par la 
mousqueterie et la miUaillc, il se précipite dans un 
verger, s'empare d'une batterie, la tourne contre 
l'ennemi et décide de son côté la victoire par ce hardi 
coup de main. Deux redoutes sont successivement 
enlevées à ia baïonnette; le cîipilMine de Caslaignos 
en attaque une troisième avec ses grenadiers; le 
sergent Vauchouxse jette le premier dans les retran- 
chements, et l'ouvrage est emporté. Dès le commen- 
cement de l'attaque, le grenadier Camatle s'était jeté 
seul au milieu de Vennemi et avait arraché des mains 
de l'enseigne le drapeau d'un bataillon : Yauchoux 
fut fait officier et Camatte porte-drapeau. A la fin de 
cette campagne, Auvergne fut porté à quatre batailiuns 
comme tous les vieux corps. 

(1) Jean-Amé de Chauiuoiiroux, sous-licutenaut en 1706» major 
le 27 mai 1743, lieaUnaal-colonel le 29 janvier 1744, et brigadier 
le 1*' janvier 1748. 
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Ëu avril 1747, le régimeat t^t plaçé sous Içs ordres 
du marquis de Contades, son ancien colonel, pour 
faire les sièges des forts de la rive gaucbe du bas 

Elscaut. Les forts de la Perle ci de Liefskenhoëck 
n'arrèieut les Françsus qu'un instant. Les coin|^gme6 
de grenadier» et trois comps^ies de fusiliers d*Au- 
mgne, sous le commandement du Ueutenant-colonel, 
sont chargées de s'emparer du grand et du petit 
KykuiL Al. cie Uiaumouroux, malgré ses soixante ans, 
se jette le premier sur les palissades. En un moment, 
paUssades, retranchements, fossés, escarpe, tout est 
franchi et enlevé. Joseph Renard; grenadier, est blessé 
à mort pré» des barrières* l}eux camarades veulent le 
s^ourîr. — « Retournez au feu, mes amis, s'écrie-l^il, 
jen^ai plus besoin que d*une chose, c'est de vous voir 
vaincre. » Le i*' mai, ou arrive devant Hulst; le 5, 
les mêmes compagnies attaquent le Zandbergqui cou- 
vrait Hulst ei tueciit 300 homxaes aux Hollandais. Âu 
moment de Tassaut, Tofficier général de tranchée 
cnlanuiit une longue insliiicCuni au capitaine de grena- 
4^e4[^ Julien qui T interrompit ainsi : « vous entends, 
m^n général, il faut vaincre, n'est-ce pas? Je le ferai. » 
fit il le fit. Le 16 mai Axel capitulait. Ainsi en moins 
d'un mois, toutes les places delà Flandre huUaudaise 
étaient prises. Auvergne se reposa quelques jours à 
Hoél, puis il entra dans Anvers que les alliés faisaient 
mine de vouloir assiéger. Au mois de juin, il rejoi- 
gnit l'armée au camp de Tongrcs et le 2 juillet, il 
assistait à la bataille de Lawfeld, placé sur les hauteurs 
de Heerderen pour la sûreté du roi* 
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Ën 1748y Auvergne n'acrîva devant Maëstricht 
qu'apfès Touverture de la tranchée. U prit poste à 1^ 
gauche près de Westwesel avec Piémont et un peu en 
arrière des Gardes. Le 4 mai, ses grenadiers, avec 
ceux de Rohan et de La Fère, attaquent une flèche 
en avant du ehemin cauvert. Us chassent l'ennemi 
jusqu'au corps de place et se réunissent dans la 
flèche |)Oiir s'y \o^ev. Mais cet ouvrage était miné: 
^ une partie de nos braves est brûlée, mutilée et ense>- 
velie: les autres se maintiennent sur les ruines 
jusqu'au lendemain malgré le feu des assiégés. Maës- 
tricht se refidit (1« ux jours après, et cette conquête 
mit fln à la guerre de la succession d'Autriche (1). 

Âmergne fut alors envoyé à Cambrai. Ën 1 753, il 
fit partie du campd'Âimeries surSambre, et en 1756, 
au commencement de la guerre de Sept Ans, il se 
rendit dans la basse Normandie pour s'opposier au 
débarquement des Anglais. U fit partie du camp 
assemblé à Granville. 

L'année suivante, il fut désigne pour l arniée du 
Bas-Rhin et il passa dans le Hanovre avec le maréchal 
de Richelieu. Arrivé à Cassel après 72 jours de niar« 
chOy il se trouva à la prise de Hinden et de Hanovre 
et à la poursuite de l'armée auglo-lianovrienne 
jusqu'à CInsterseven. 11 demeura ensuite au camp 
d'Halberstadt jusqu'au mois de novembre. I^e désastre 

(I) La marqun de ChateUoi, colonel en i749, fut fait brigadier le 
20 féTrier i761, maréchal de camp le 25 juillet 4702, et Ueutenant- 
général en 1781. 
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de Soubise à Rosbach contraignit alors Richelieu à 

rétrograder : mais, quand les alliés eurent violé la 
convention de Closterseven, Richelieu étant revenu 
dans le Hanovre , Auvergne prit part au passage de 
vive force de TAller et se cantonna dans ce pays. 

Au commencement de 1758, l'armée se replia vers 
le Rhin* Le 3 mars, deux compagnies de grenadiers 
d'Auvergne se trouvent à la lâcheuse rencontre d'Ham- 
melspring et s'y font tailler en pièces. Le brave Vau- 
choux, alors lieutenant, y fut tué. La bataille de 
Crefeid eut lieu au mois de juin; le régiment y eut 
peu de part et prit ses quartiers à Cologne. 

Il quitta cette ville le i5 mai 1759 et arriva le 
3 juin à Nieder-Weymar, icnricz-vous de l'armée. 
Il était du corps d'avant-garde du comte de Saint- 
Germain et fit des prodiges de valeur le 1** août à 
Minden. Le capitaine de Marsan et sept lieutenants 
y furent blessés. Le régiment ne lit pubiiioins bien au 
passage des gorges de Minden. L'avant-garde était 
devenue l'arrière-garde. Le comte de Saint-Germain, 
voyant l'ennemi gagner les hauteuts qui dominent 
le passafre, le fit attaquer par les brigades d'Auvergne, 
d'Aquitaine et d'Anhalt qui le culbutèrent. Deux 
compagnies de chasseurs d'Auvergne firent des mer* 
veilles ce jour«-là. Au mots de décembre, une partie 
du régiment était bloquée dans Gicssen. Le 7, le 
prince Ferdinand de Brunswick ht sommer M. du 
Blaisel qui commandait dans la place. « Ily a trente ans 
que je sers le roi, répond le brave commandant, et 
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quelque temps que je suis guéri de la peur; quand 
M. le prince Fcrdinaïul voudra, nous coniiuencerons. » 
La place manquait de \ivres : le 10, 1 50 voloutaires, 
commandés par le capitaine de La Barre, forcent les 
postes ennemis, vont surprendre Wiseck et par cette 
action audacieuse déteiiuinent rennenii, qui souffrait 
de la saison avancée, à lever un blocus qu'il juge 
inefficace. Le brave La Barre fut blessé dans cette 
entreprise (1). 

La campagne de 1760 est une des pages les plus 
brillantes de l'histoire du régiment d* Auvergne. Le 
10 juillet^ à la bataille de Corbach, placé en réserve 
avec Orléans, il appuie Fattaque des régiments de 
Navarre et du Roi, et quand Fennemi, rendu plus 
audacieux par Tarrivée d'un gros corps de cavalerie, 
veut reprendre l'offensive, Auvergne s'ébranle et 
décide la retraite des Allemands. A la fin de juillet il 
contribue avec les Gardes Françaises, les régiments 
du Roi, du Dauphin, de Vaubecourt, d'Aquitaine, 
d'Orléans, de La Mark et les Irlandais^ à déposter le 
prince Ferdinand du camp de Sachsenhausen. 

Le \ 1 août, le maréchal de Broglie, informé qu'un 
corps considérable menace Marbourg, se rend à 
Merdenhagen où campait la division du comte de 
Stainville, composée des brigades d'Auvergne et de 

(1) Le marquis de Rochambeau, colonel d'ÀuTergne en 1759, en 
se démeltaDt du régiment de La Marche, était biigadier dn 23 juil- 
let 175S; il Ait fut maréchal de camp le 20 féTrîer f 761, lieutenanû 
général en 1780, et maréchal de France en 1791. 
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Bouillon, ol lui prescrit (Vallcr chasser l'ennemi. 
La division part le malin du 1:^ ci arrive à Marien- 
hagen où Auvergne a un engagement fort vif avee 
un détacbement qui se retirait vers Frankemberg et 
lui l'ail 30 prisonniers. Le lendemain, StaiiiviUe se 
remet en marche et court vei*s Frankemberg pour 
joindre les généraux Bulow et Fersen* En arrivant 
sur les hauteurs de Radem. il aperçoit l'ennemi en 
bataille. Stainville après avoir renforcé sa gauche 
des deux bataillons de Bouillon et l'avoir appuyée à 
un bois vis4i-vis du château de Lichtenfeb^ ordonne 
à dix heures au régiment d'Auvergne d'attaquer 
Teanemi avec laLégion royale et huit escadrons de 
dragons. L'élan d'Auvergne est irrésistible; dès les 
premiers coups de feu, le comte de Fersen est tué; 
ses soldats reculent; Auvergne occupe à Tînâtant les 
hauteurs qu'ils abandonnent et les accule à une mon- 
tagne escarpée derrière le village de Uallemberg. La 
nuit approchait, et les Allemands auraient pu échap* 
perà la faveur de l'obscurité; le régiment, acharné à 
leur défaite, ne perd pas un instant, gravit avec la 
plus grande audace une pente presque inaccessible, 
tombe au milieu d'eux, en tue 400, et met le reste 
dans la plus horrible déroute: huit pièces de canon 
furent les trophées de cette brillante journée. 

Le 4 octobre, Auvergne quitte Weildungen, où il 
était depuis quelque temps cantonné, pour se rap- 
procher dd Rhin. l\ arrive le i3 à Neuss et entre le 
lendemain dans le camp de Meurs, à cheval sur le 
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chemin de Meurs à l'abbaye de Camps ou Rloster- 
camps. Là se trouvaient, sous les ordres du marquis 
de OaistrieSy les brigades de Normandie, de LaTour- 
du-Pin, d'Auvergne et d'Alsace et les chasseurs de 
Fischer, La réserve, composée des brigades de La (Cou- 
ronne et de Bouillon était placée entre le camp et 
Rheinlierg. Pendant la nuit du 15 au 16, les chasseurs 
de Fischer étaient en avant pour surveiller les mou- 
vements de rcnnemi. Derrière eux, et pour les ap- 
puyer au besoin, se tenaient les grenadiers d'Auvergne 
abrités par les haies qui bordent le canal de Gueldres 
à ftheinberg. A la faveur de robscurité, un corps 
anglo-hanovrien parvient à tromper la vigilance des 
chasseurs de Fischer, et les Français allaient être 
surpris dans leur sommeil sans le noble dévouement 
du capitaine d'Assas. Se promenant à quelques pas 
en avant du bivouac de ses grenadiers, il est tout 
à coup cerné par les grenadiers hanovriens qui, 
appuyant leurs baïonnettes sur sa poitrine, lui posent 
Faltemative de se taire ou de mourir... Aux armes! 
voilà les ennemis, s'écrie le brave chevalier, et il 
tombe percé de coups (1). Mais ses grenadiers avertis 
s'élancent aussitôt à la tète du chemin de Meurs, 
contiennent Tennemi et toute l'armée est bient6t sur 
pied. Dans le furieux combatquisuivit cette surprise, 

(i) En 1777, Louis XVI créa une pension de 000 livres, à perpé- 
tuité, en fayeur des liéritiers de Louis d^Assas. Cette pension a été 
scrupuldasenient payée par tous les gouYememenisqut se sont suc- 
cédé en France* C*est ainsi qu'une nation s*lionorc. 
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Auvergne, placé au centre dans les marais, s'empara 

d'un canon et d'un étendard; mais il paya ce succès 
trop cher , il eut près de 80U hommes mis hoi^ de 
combat, et 58 officiers tués ou blessés (1). Le colonel 
de Rocfaambeau et le lieutenant-colonel LaBartelle (2) 
étaient parmi cesderniers. Le capitaine Saint-Firmin, 
digne ri val de d'Assas, se fit tuer avec dix hommes qui 
lui restaient de sa compagnie, en défendant un pont du 
canal .Lesennemis, dansleursrapports, parlaient de lui 
avec admiration . Le capitaine de grenadiers de Castai- 
gnos, àla tête de 60 hommes, s'étaitjeté despreraiersau 
milieu des ennemis et avait fait prisonnier le capitaine 
Pool, commandant un bataillon de grenadiers anglais. 

Un caporal, revenant de congé, arrive la veille 
de la bataille. Le lendemain il reçoit un coup de fusil 
au travers du corps. Près d'expirer, il disait à ceux 
qui l'emportaient « Mon Dieu ! que je suis heureux 
d'être arrivé hier I» 

(1) Les of&ciers tués étaient les capitaines d'Assas, de Jui- 
gnan, SaiDi-Finnin, de Roquade, d'Alba, de Saiguui d et de La Ro- 
che-Pancée; les lîeutenaQts Dupuy et Laugier. Les blessés, outre ie 
colooel et le lieutenant-colonel, étaient le major Périchon, les ai- 
des-miyorsd'Haupré et du Roure; les capitaines Rostallier, de Lia- 
bel, d'OUias, La Bane, GhamlMurUiac (depuis général de dÎTision), 
Dvquel, de Mordues, de Laval, de Regnerîe, de Fontagnan, de Fa^ 
tre, Ghéry, Despaas, de Barillae, La Ferté, Ghaomouroux, Sasse- 
lange, Malherbe, Saint-Victor, et 26 Ueutenants ou sous-lieutenants. 
203 soldats furenttués et 512 Messéa. 

(2) Dominique François Dumoulin Pentaignan de La Bartelle, vo* 
lontaire en 1727, lieutenant-colonel 24 juin 1758. U avait d^à été 
blessé à Guastalla» au siège de Prague et à Rocoux. 



Digitized by 



BE l'aNCIBNRB IRFAKTEIIIB FRANÇABiB. 433 

Le caporal Dupont était aux équipages, H apprend 
que la bataille s'engage et demande à rejoindre sa 
compagnie. Mon capitaine, disait-il^ est aux volon- 
taires, la compagnie est sans lieutenants, sans sergents, 
sans caporaux, et elle a beaucoup de recrues qui 
pourraient faire quelque chose indigne du régiment 
" d'Auvergne. 

Auvergne, presque détruit à Clostercamps, fut 
envoyé à Dusseldorf et reçut Tordre de rentrer en 
France pour se rétablir. Mais il demanda avec de si 
vives instances à continuer la guerre qu'on le lui 
accorda. 11 quitta Dusseldorf le 14 février 1761, et 
contribua à la pénible mais glorieuse expédilion dans 
laquelle le maréchal de Broglie força les alliés à lever 
les sièges de Ziegenbeim et de Cassel. Pendant le 
cours de cette campagne, Auvergne et Chamborand- 
Hussards, deux illustres régiments, faisaient partie 
d'un corps détaché aux ordres du marquis de Ro- 
chambeau devenu générd. C'est assez dire ce qu'une 
noble émulation fit faire à ces braves. Le l'5 juillet, 
à Villingsbausen, les grenadiers et chasseurs d'Au- 
vergne, conduits par le lieutenant de Chaumont, 
sautent les premiers dans la veAoute qui défendait les 
approches 4u village de Villingshausen, s'en rendent 
maîtres et s'y raaînttennent jiisqu'à l'arrivée du reste 
de l'avant-garde du baron de Closen. Le soir, à dix 
tieures, le régiment avec cehii de Poitou occupe en 
force cette position où n'avaient pu se maintenir 
quinze régiments d'infanterie anglaise ou hanovi ieune. 

yUT. DE L'AJfG. INFANTERIE FRANÇAISE. T. lll. 2U 
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Le lendemain 16, la bataille recommença et son 
iisue ne nous fut point favorable. Auvergne y perdit 

une centaine d'honimes. 11 termina la campagne par 
le siège de Wolfenbùttei au mois d'octobre. Les quatre 
pièces régimentairesy dirigées par le capitaine de 
Villemejeanne, tirèrent toute la journée du 10 et 
contribuèrent à démonter les batteries ennemies. 
Wolfciibiittei se rendit le 1 1 . 

La campagne de 1762 fut insignifiante. On était 
de part et d'autre las d'une gueireoù Français et 
Allemands se ruinaient sans profit. Aiiv( rgne se trouva 
le 21 septembre à la prise du château d'Amenebourg. 
U était au pied de la brèche, prêt à monter à Tassaut, 
quand la garnison battit la chamade. Ce fut le colonel 
marquis de Chanip igne-Ghapton (1) qui arrêta les 
. articles de la capitulation . 

Au mois de mars 1763^ Auvergne airri^aaMetz» 
qu'il quit^ au mois de mai pour se rendre à Douai. 
Il fut à Strasbourg en octobre 1765, et il resta dans 
cette ville jusqu'en juillet 1769 qu'il fut appelé au 
■ camp de Verberie près Compiègne. D se rendit ensuite 
' à Valenciennes, puis à Dunkcique en juin 1772, 
àThiouvilleen octobre 1772, à Givet en octobre 1774, 
et à Lille en octobre 1775. Ce fut de là que partit son 
4* bataillon pour aller à Nantes où il s'embarqua. 



(1) M. de Champagne-€hapton fut fait brigadier le 22 janyier 
1769. Son successeur, le viconite de Laval, obtint le même grade 
le 1'' juillet 1784, et celui de marécbal de camp le d mar& 1788. 
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Les autres bataillons allèrent à Valenciennes en avril 
1776 et ce fut dans cette place que lut exécutée Tor- 
doonaace du 25 mars 1776, qui partageait Auvergne 
en deux régiments.. Les V et 3' bataillons restèrent 
régiment d'Auvergne; les 2* et 4* formèrent le régi- 
ment de Gàti nais. 

17* RÉGIMENT n'iNFANmiB. 
COLONELS OU MESTltBS DE 

1. Vicomte de LAVAL ( Malhieu-Paul-Louis de Moulmoreocy }, i8 

aTriU776. 

2. Marquis de GOVRBON-BLÊNAG (Sophie- Jacques), 10 mars 478S. 
. a. DUMAS K SAINT'MARGfiL ( Guil|Attme-<>M«thieu ) , 25 juillet 

1791. 

Le rang du régiment d'Auvergne fut définitivement 

fixé par l'ordonnance du 19 février 1777. Son colonel 
n'avait pas eu la main heureuse, et il dut marcher 
après les régiments issus de Bourbonnais et deBéarn. 
Il pritjdoncle numéro 17 et Gàtinais le numéro 18(1). 

La guerre de l'indépendance des Etats-Unis d'Amé- 
rique ■venait de coiumeiieer. Le régiment fut envoyé 
à Brest en mars 1777. Un détachement embarqué en 
1778 sur le vaisseau la VUk de Paris de la flotte du 



{{) Louis du Vetdier, lieutenant-colouel d*AuTepgne le 31 mai 
177C, fut nommé brigadier le 1*' mars 1780, et maréishal de eamp 
le janvier 1784. 

Le marquie de Gourbon eut le grade de maréchal de camp pour 
retraite le 1* nart 'llM. 
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comte d'OrvUiiers, se distingua au comlMt d'Ouessant^ 
et le lieutenant de Vinezac mérita une mention parti- 

culière dans le rapport de l'amiral. Le capitaine de 
Moioreetie lieutenant de Fontmanoir y lurent tués. 

Aurergne quitta Brest en novembre 1778 pour 
revenir à Lille. L'année suivante, il passa «n ptUet à 
Berghes, et au mois de juin 1780 il alla garderies 
côtes de Normandie aux environs d'Avranches. Il se 
rendit de là, en màiàlBt^ k fiuingamp, et enfin le 

10 septembre, il s'embarqua sur l'escadre du chevalier 
de Borda. Il arriva le 25 octobre au Fort-Royal de 
la Martinique. 11 étnit destiné à faire partie de Tcxpé- 
dition projetée sur la Jamaïque ; mais la paix se fit 
l'année svivantei et aprèsun court séjour aux Antilles, 

11 débarqua sur les côtes de France au mois de juil- 
let 1783. 

11 fut alors envoyé à Lille, d'oii il se rendit en mai 
I7B7 à Dunkerque, en «ctofans 1787 i €alaisy et 
Bncoe68i<veBieiii à Gondé^ Le Quesnoy et Valenciennes 
en 1 788. Le contre-coup de la révolution se fit vive- 
ment sentir 4am le régioneiit d'Auvergne. Travaillé 
en tous sens par les ageats frovocateurs qui cher- 
chaicfit alofs à perwrtir l'armée, des querelles sur- 
prirent bientôt entre les soldats de ce vieux corj)S. 
Au mois de mars 1 790, les grenadiers voulurent chas- 
ser un des leurs; k i^este du régiment prié fait et 
cause pour le soldat évincé, et il en résulta une 
sanglante mêlée à la suite de laquelle les officiers et 
les compagnies d'élite furent obligés de se retirer sur 
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les terres de TErapire. Ce détachement se rendit, ea 
longeant la Ironiière, à Conflans près de Metz pour 
se mettre à la dispoailioQ du marquis de Bouiiié^ et 
il est probable que cette beUe ftaetioo d'Âuvergne 
eût été perdue peur le' paysi, si le reste d« régiment^ 
dirigé [par de sages conseils, n'eût mis de côté de 
déplorables aolfoosités et n'eût rejaûit bientôt les 
diflfiideats. Auvergne demeuffa ea ganliMtt- ài Rkehe- 
dcfmie eetfes épo4|iie jusqu'au 14 mai 1791 qWil fut 
envoyé d Pliai s ho 11 rg. i]v. brave régiment, plusqu'aucun 
autre, fut alors travaille par des tentatives d'embau- 
chage de la part des éaiigrés. Le séeultat de ces 
menées fut de mettre le régiment eu état complet 
dMnsurrection contre ses officiers. Ceux-ci furent 
tous chassés et les soldats, restés sans chefs, se for- 
mèrent en une société patriotique qui bientôt n'obéit 
plus à rien, finfin, un nouveau colonel, M. Dumas» 
membre de TAssemblée nationale, parfint à faire 
rentrer le régiment dans le devoir. Il écrivit alors, 
en date du 7 octobre, une kttre circulaire à tous 
otBciers pour les engager à venir reprendre leur 
service, mais il ne s'en présenta *que sept. 

Au commencement de i 792, le 1 bataillon et la 
compagnie de grenadiers du 2' se rendirent à l'armée 
des Ardennes commandée par La Fayette. Le resie 
du régiment fut placé à Metz et fit partie de Tarmée 
du Centre sous Kelleruiauu. Les deux balailloiis bô 
trouvèrent ainsi à la bataille de Valœy. Après Téva- 
cuation du territoire de la République par les Profr- 
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siens, les deux bataillons suivirent Dumouriez eu 
Belgique et combattirent à Jemmapes et à Neerwinden. 
Après la malheureuse issue de cette dernière journée, 
l'armée se retira sur Gumptich et Pellemberg. Le 22 
rnai's 1793, au matin, les Impériaux lireril uue attaque 
générale contre les postes de Pellemberg et de Corbeck. 
Une colonne de grenadiers hongrois s'empara du 
village deBlierbeck qui couvrait le front de la division 
Le Veneur. Dans ce pressant dauber, Le Veneur fit 
marcher Auvergne, le seul corps de sa division que 
n'avait point démoralisé la défaite de Neerwinden, 
Ce brave régiment, le colonel Dumas en tète, se pré- 
cipite au pas de charge et à la baïonnette sur les 
Hongrois et les chasse après leur avoir pris deux canons 
et tué la moitié de leurs bataillons. 

L'armée française évacua cependant la Belgique let* 
se rallia sous le canon de Valenciennes. Auvergne prit 
une part brillante à tous les petits combats hvrés entre 
Gondé et Valenciennes: il se distingua surtout à 
celui du 8 mai près de Raismes. Ce fut le 17* qui 
sauva l'honneur de la journée en faisant sous le feu 
des batteries autrichiennes une retraite lente et bien 
ordonnée. 

Le 1 bataillon d'Auvergne continua de servir cette 

' année ci la suivante à rarnicc du Nord et contribua 
en 1794 à la conquête de la Hollande. C'est pendant 
cetteexpédition, lel6août 1794, qu'il fut amalgamé 
avec des volontaires pour former la 33* demi-brigade. 

Le 2* bataillon d'Auvergne a fait les campagucs 
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de 1793 et. 1794 à Tannée de Sambre-et-Meuse et 
est devenu le noyau de la 34* denii-brigade« Son 

amalgame eut lieu le 26 avril 1794. 

BteUUNI KOIAL'AOfUSfliS. 

♦ * 

18® b£gim£NT d'infanteeib. 

COLONELS ou MBSTAfiS OB CAMP. 

1. Marquis dk GAlJPtNNE ( Lonis-Henn ), 18 avril 1776. 

2. Comte de BRILY de LANDHKS (Jean-Gabriel), 9 mai 1778. 

3. Marquis de ROSTâING ( Just-Antoiae-Henri-Marie-Gennaiii ), 27 

octohr^^ 1778. 

4. Vicomte de ROCHAMBËAU ( Donatien-Marie-Joseph de Vimeur ), 

1" juillet 1783. 

5. DE TOURVILLK ( Charles-Bertin- Gaston- Ghapuy ) , 'Àb juillet 

1791. 

6. deFONTBONNË (Âlexandre-Louis ), 8 juillet 1792. 

* ■ 

Pour se distinguer d'Auvergne , Gàtinàis prit le 

collet jaune et les boutons blancs. Ses drapeaux furent 
noirs et violets, ces couleurs disposées comme dans les 
drapeaux du régiment d'Auxerrois. 

Le â* bataillon, qui était à la Martinique depuis 
le 20 novembre 1775, passa en 1777 a Saiiit-Do- 
miiigue. Le 1*' bataillon, qui était allé à Calais en 
juin 1776, partit à la fin de cette année pour Bor-' 
deaux et s'y embarqua le 25 septembre 1777 pour 
rejoindre le 2 bataillon. Le régiment resta en gar- 
nison au Cap jusqu'en 1779. Cette année, il fut 
piresqué tout entier mis à bord de la flotte du comte 
d'Estaing et se trouva du 15 septembre au 20 octobre 
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an mége <te Savamak sur le co«itifi«iit américain^ 

L68 compagnies de chasseurs se couvrirent de gloire 
le 9 octobre, à Ta^taque des retranchetnents. Elle» 
avaient pris pour mots d'ordre et de ralliement, Au- 
vergne et JFAsuw, Le sousnlf eutenant Levert entra le 
premier dans les retcauclieiiieiUs, dont les défenseurs, 
étonnés de tant d'audace, prirent la fuite en jetant 
leurs armes. I^Anglaisrevidipefilflmiatôt plus nom-- 
breuz, et ces brayes compagnies» restées sans appui, 
ayant perdu la moitié de leur effectif, furent obligées 
de reculep. Elles se retirèrent en boa> ovdre, empor-^ 
tant leurs morts et leurs blessés parmi lesquels étaient 
le vicomte de Bethizy, colonef en deuxième, percé' 
de trois coups de feu à la maiu gauche, au bras droit 
et dans le ventre, le capitaine de Sireuil frappé d'un 
biscaien au côté, le capitaine en second de Foueauld 
nen^rsé par le souffle d'un bouleè, te lieutenant' de 
Justamont tuéraide, le chevalier de La Roche-Negly 
qui avait reçu. UO' tûscaïen à la téte et qu'on fut obligé 
de trépaner, et le çbevalierdelioiurviÛe qu'une balU 
amé Iraveiisé du téton droit- à Tépaule. Le sous^Ueu- 
tenant Levert avait eu ses habit» criblés de balles. 

Apsès la levée de ce siège, Gâtinais jretovHraa' m 
Gap eh en iT^i il fit partie du petit corps dVmée 
que le* marquis de Saint-Simon eenduîsît aux fitats^ 
Unis pour renforcer l*armée de Rochainbeau. il prit 
une part glorieuse au siège d'York-Town et à la 
eapitttlatioo du générât Comwallia. Le i4 ootobve, 
avec Royal*{^euxrIkuilg^ et sous les- ordres du* lifltt- 
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4(BftutH5oloD6l de Lestrade, il attaqua avec une 

extrême bravoure et emporta d'emblée les deux 
redoutes de la gauche des retrancheuients. Le capitaine 
de ciiatMim de Sîreuti y fut encore Uesié, et cette 
feia trèa-grièvement, aviee deux autres otSeierB. 
Après la victoire, Washington, en exprimant sa re- 
connaissance et son admiration aux généraux français, 
les pria d'offrir en «on nom aux régiments de Gàtinais 
•et Âe^-Deus-'Pontft les trois pièces de eanoo qu'ils 
avaiect enlevées dans les redoutes. Gàtinais se rem- 
barqua peu après et revint à Saint-Domingue. En 
iTSÈf il iÎMirnit des détachements pour k garjiison 
4ies 'vaisseaux du comte de Giasse. Au combat naval 
du 7 avril, le sergent Charles Daurier, depuis général 
et baron do l'Empire, fut grièvement atteint de deux 
blessures sur le vaisseau le Coton. 

Une ordonnance du tl juillet 1782 changea le 
nom du régiment et lui donna en récompense de sa 
belle conduite en Amérique le titre de Royal-Auver- 
gne (1). 

Royal-Auvergne rentra en France en 1783 par 
Bordeaux, et après un court s( j( ur à Liboume, il se 
mit en route au mois de, septciubie pour &e rendre 



(I) Cette faveur fat aecordée au régimo.nt sur U demande du mar- 
quis dfi Rochambeau, qui, au siège d*Vork.-Town, au moment d^iine 
attaque décisiTe, s'adresaant am grenadiers de Gàtinais, leur avait 
4U: « Pavots, montrez-nous que Gâtinais et Auverg^ne, c'e;n tout 
un. » Les grenadiers jurèrent de se faire tuer jusqu'au dernier, f our 
mériter qu'on leur rendU le titre d^Aurergne. 
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à Nancy. Il vint en 1787 à Calais, oii ii passa Iran- 
quilleinent) sans qu'on ait eu rien à lui reprocher, les 
premières années delà révolution. En novembre 1 79 1 , 

le 1" bataillon alla à Boulogne et le 2* au Havre. Trois 
compagnies de ce dernier bataillon s embarquèrent 
la même année pour SaintrDomingue d'où elles ne 
sont pas revenues. 

Au commencement de la guerre, le 1" bataillon 
fit partie de l'armée du Nord et le 2' fut mis en gar- 
nison à Maubeuge. Le 3 mai 1 792^ le colonel de Tour- 
ville (i) fit sortir de Maubeugè un détachement du 
corps contre un parti de cavalerie légère autrichienne 
qui occupait le poste de Bétigny. Il lui tua vingt hom- 
mes et dispersa le reste. Quatre jours après^ Chérin, 
le dernier généalogiste des Ordres du roi, entrait au 
corps comme officier et s'y faisait aussitôt remarquer 



(f) M. de Tonnrille aTait été nommé major de Câlinais le 18 avril 
i776; il devint lieutenant- colonel le 20 ayril 1788, et eut le grade 
de maréchal de camp le 7 septembre 1792. 

Deux autres colonels de Royal-AuTergne sont devenas offiders gé* 
néraux : le marquis de Rostaing fut fait Inrigadier le 5 décembre 
I7S1, après la prise dTork-Town, et maréchal de camp le i i jum 
1783; le Tieomte de Rochamheau lut fût maréchal de- camp le 
aOjuin 1791. n à «lé tué à Leipsig en 1813. . 

Glande de Lestrade, lieutenant-colonel dn régiment le 19 août 
17T7, fut lait brigadier le S décembre 1781 pour sa belle conduite 
devant YorL-Toim» U eut le breTOt de maréchal de camp le 9 mars 
1788. . • 

Le colonel de Fonibonne était entré comme lieutenant dans Au- 
vergne en 1789 ; il avait eu la charge de lieutenant-colonel de Royal- 
Auvergne le 28 «nU 1792. 
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par une brillante valeur, qui lui \aluieii peu de temps 
le grade d adjudant-général. 

A la fin de cette année^ le 18* régiment servit à la 
conquête des Pa^Sp-Bas^ et après la bataille de.Neér- 
winden, il reprit ses postes autour de Maiibeuge, où 
il eut de nombreuses occasioas de montrer sa bra- 
voure. U se distingua surtout dans les aflEaires des 10 
et il juillet 1793. t^eu après, les deux bataillons 
furent envoyés dans la Vendée. Ils prirent une part 
très-actiye à; cette guerre^ et lorsque la journée de 
Savenay eut anéanti la grande armée catholique^ ils 
se rendirent àParmée de Rhin^t-Moselle où ils furent 
embrigadés, le 1*' bataillon dans la 35* demi-brigade 
formée le 17 août 1794, et le T dans la 36" demi- 
brigade organisée le 2f novembre de la même 
année. 
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